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Le nouveau 
se propose 


U® en avant le soulèvement 
• rietorienx des « capitaines » contre 
r e régime Cactano, le parti socia- 
liste portugais n’existait pas. C’est 
.“■o 1973, en République fédérale 
. ^Allemagne, que AL Mario Soares. 
" ntonré d'un petit groupe d’amis. 


■ unnation politique du Portugal 
- L ;t qui accède aujourd’hui aux res- 
' onsahïlités directes du ponvoir- 
La personnalité de AL Mario 
- oares, militant courageux de la 
itte contre le salazarisme et poil- 
'icïen habile, est pour beaucoup 
ans cette performance, que les 
izigeants des « vieux » partis 
odalistes d’Italie, de France et 1 
'Espagne doivent considérer avec 
nvïe et perplexité. Car la forma- 
Ion à Lisbonne d'on gouverne- 1 
-unt dont la majorité des mem- I 
mes appartiennent à ce qu'il faut 
tien appeler l’aile modérée du 
\SJP- est aussi le résultat d'un 
Compromis. 

Les dirigeants socialistes ont 
nclté leurs militants et leurs sym- 
pathisants à porter le général 
îamalho Fanes à la présidence 
le la République. Avant son clec- 
doq à I» magistrature suprême, 
e chef d’état-major général de 
/armée, vainqueur de l’épreuve de 
rotoe ambiguë du 25 novembre 
1975, avait déjà affirmé qu’a était 
favorable à la mise en place d’un 
gouvernement socialiste homo- 

!” r FTold, sévère, partisan de Por- 
fc . dre, de Pefficâcité et d'une nor- 
malisation rapide dans les caser- 
nes et dans la vie politique, . le 
nouveau président de la Répu- 
blique a contribué.- en faisant -étal 
le sa « majorité présidentielle », 
i tempérer les réserves des autres 
onnations à l’égard d’un gouver- 
nement dont la base parlemen- 
ilre est minoritaire. 

■ Puisqu’il le faut- », cette for- 
anle résignée employée par P un 
es dirigeants du Centre démo- 
ratlque et social illustre les rétl- 
ences, les arrière-pensées et les 
enoocements, sans doute provl- 
oires, des partis situés à la droite 
u parti socialiste et qui préco- 
lisaient un gouvernement de 
aige union centriste. La neutra- 
itè bienveillante adoptée par les 
mis de MM. Sa Cameiro et 
*rettas do Amnral à l’égard de 
’éqtdpe formée par BL Mario 
Soares est conditionnelle- 
La satisfaction exprimée par la 
Confédération industrielle portu- 
taiee, qui regroupe la grande ma- 
ori té des chefs d’entreprise du 
tays. n’est pas non plus exempte 
l’ambiguïté. Le patronat porta - 
rais, consterné par l’ampleur de 
a crise économique, espère que le I 
.ouvemement socialiste adoptera : 
■t fera observer les mesures 
mpopulaires qui - s'imposent. 

■ iL Soares, qui a maintenu 
' . ff. Lopes Cardoso au ministère de 
•agriculture, a, certes, promis 
in'il n’y' aurait pas de nouvelles 
i atio nalisa tlons. Mate il s’esL 
.gaiement engagé à respecter les 
tennis de la réforme agraire, 
vinsl que les principales conqué- 
«5 de la classe o u vrière depuis 
e 25 avril 1974. C’est bien évi- 
lemxnent sur ce terrain miné que 
'attendent les dirigeants du parti 
-ommnniste et d’une extrême 
fauche rassemblée sons la hou- 
ette du commandant Otelo' de 
^arvalho. 

La liste des tâches que doit 
iffronter le premier gonveme- 
nent constitutionnel du nouveau 
Portugal démocratique est im- 
iressionnante. le redressement de 
'économie étant, ainsi que 
>1. Soares l'admet, prioritaire. On 
le peut que lui souhaiter bonne 
jhance et bon courage. Son échec 
ïn effet' ne poumùt profiter qu’à 
une droite nostalgique et revan- 
charde qui relève déjà la tête 
daim une année qui ne s’est pas 
remise de son coup de fièvre 
d’avril 1974. 


DECES .DU CARDINAL 
DOEPFNER 


matin à Munich, d’un infarctus. 

H était âgé de soixante-trois 
ans, et présidait la conférence 
épiscopale ouest - allemande. — 

tAfJJ 


gouvernement portugais I 
de faire respecter la loi 
et de juguler la crise économique 

Investi officiellement à Lisbonne vendredi, le nouveau gonver - 1 
nement portugais tient ce samedi 24 juillet son premier conseil i 
L'équipe constituée par M. Mario -Soares comprend onze socia- 
listes — qui appartiennent pour la plupart k la tendance modérée 
du parti, — trois personnalités indépendantes et trois militaires. , 
Elle bénéficie de la neutralité bienveillante des formations situées 
à là droite du P.S. alors que la gauche s'inquiète pour les j 
« conquêtes révolutionnaires ». Le nouveau gouvernement se fixe 
pour première tâche de juguler la crise économique et de faire 
respecter la loi. 

De notre envoyé spécial 


Cessez-le-feu au Liban ? 

Phalangistes et Palestiniens ont condu un accord 

Un accord en vue d’un - cessez-le-feu général» au Liban a ôté 
conclu, vendredi soir 23 juillet, entre les représentants du parti pha- 
langiste et ceux de la résistance palestinienne. SI les termes en sont 
approuvés par les alités respectifs des deux signataires, dans le camp 


La réévaluation 
des bilans 
devra stimuler 
l’investissement 

estime M. Fourcade 


Lisbonne. — - J" affirme solennel- 
lement sur mon honneur que t'ac-, 
comptlreT avec loyauté les fonctions 
qui me sont confiées. - Il était 
19 h. 10, le vendredi 23 juillet Dans 
une petite salle. A l’atmosphère 
étouffante, du palais de Belem, 
M. Mario -Soares. secrétoire général 
du parti socialiste, venait.de prêter 
serment comme premier ministre. 
Puis les dix -sept ministres, ai com- 
mençant par le doyen. M. Henri qUo 
de Barros. ont, à leur tour, pro- 
noncé la formule rituelle, en pré- 
sence du président de la République 
et des. membres du Conseil de la 
révolution. 

Les Portugais qui suivaient la 
cérémonie retransmise à la télévision 
n'ont pas eu l'occasion de voir beau- 
coup de têtes nouvelles. Seuls, en 
effet, trois des ministres de la nou- 
velle équipe Vont Jamais été mem- 
bres à part entière, ou comme 
secrétaire d’Etat, de l'un su moins 
des six gouvernements provisoires : 
MM. Sottomayor Cardia. Joao Al- 
meida Plna et Henrique de Barros. 
Le record est détenu par M. Almeida 
Santos. qui a déjà fait partie de 
tous les gouvernements provisoires, 
sauf le cinquième- 
. L'équipe formée par M. Soares 
comporte onze membres du PS„ 
trois .personnalités civiles /indépen- 
dantes — MM. Sousa Gomes, 
Eduardo Pe reira et Almeida Santos, 
— deux militaires d'active — les 
lieutenants-colonels Costa Bras et 
Flrmino Miguel — et un officier du 
cadre de réserve, le colonel Almeida 
PInà. 

La coloration du nouveau gouver- 
nement est tout à fait modérée. Pour 
ne parier que des socialistes, un 
seul ministre représente véritable- 


ment I' - aile gauche - du parti : 
M. Lopes Cardoso. Sans être aussi 
marqués que ce dernier, MM. Hen- 
riqus de Barros. Antonio Barrelo et ' 
Marcelo Curto sont réputés « plutôt 
à gauche ». Les autres représentent 
ia « sensibilité » social-démocrate du 
P.S. Le poids de- ce courant est 
renforcé par la nomination de deux 
secrétoires d'Etat très modérés, qui 
travailleront directement auprès du 
premier ministre : MM. Cunha R ego 
et Manuel Alegre- 
.A quelques mots du congrès du 
parti et des élections municipales, 
cj choix n'est pas sans risques. De 
façon plus inquiétante encore pour 
revenir,. Il donne également A pen- 
ser que le mouvement de M. Soares 
nç dispose pas d’autant de cadres 
que l'importance de son électorat 
le laisserait supposer. Le premier 
ministre, qui n'abandonnera pas ses 
fonctions <rii sein du P.S., a néan- 
moins laissé, pour » garder ' la mai- 
son -, un homme de grande expé- 
rience politique : M. Salgado Zenha. 
qui abandonne le gouvernement après 
avoir été cinq fois ministre depuis 
Ib 16 mai 1874. Le numéro deux du 
parti acceptera également la prési- 
dence du groupe parlementaire soda- 
liste — tâche capitale compta tenu 
de sa situation minoritaire A l’Assem- 
_ blée de la. République. _ 

Le premier ministre a, en tout 
cas, toutes les ra sons d'être satis- 
fait de la présence, dans son équipe 
des lieutenants-colonels Rrmlno Mi- 
guel et Costa Bras. H s'agit là de 
deux homm-- ayant déjà l'expérience 
gouvernementale et qui jouissent de 
la confiance du président de la Répu- 
blique et de l'estime de leurs paire. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Le compromis prévoit l'instal- 
lation des contingents de la 
« force de la paix arabe » sur 
toutes les lignes de démarcation 
séparant les belligérants, au cours 
des quarante-huit heures qui sui- 


arabes seraient Indispensables 
pour assurer le contrôle des 
diverses positions stratégiques, 
pour l'instant, environ cent cin- 
quante « casques verts » saoudiens 


les deux zones de Beyrouth. Le 
reste de la * force de la paix ». 
comprenant des contingents saou- 
diens, soudanais, syriens et 
libyens, soit 2300 hommes au 
total, est toujours bloqué à l’aéro- 
port de Beyrouth. 


Commentant le discours du j 


président Sadate (le Monde du 
24 Juillet), dans lequel le chef 
de l’Etat égyptien a réitéré son 
soutien à la résistance palesti- 
nienne et à la gauche libanaise. 


«M. Sadate peut concrétiser Vin- [ 
térèt qu’i 1 porte à la résistance 


égyptien en faveur du retrait de 
l'armée syrienne du Liban, ce 
texte ajoute : « M . Sadate devrait 
ne pas se mêler cVaffaires rele- 


militaixe syrienne. L’intervention 


des formations maronites 

Si l'on estime généralement, a 
Beyrouth, que la gauche libanaise 
souscrira sans difficulté à ce pro- 
jet de cessez- le -fep, il est plus 
malaisé de prévoir l'attitude des 
autres formations maronites du 


de la paix et du calme sur notre 
territoire. » En revanche, M. Yas- 
ser Arafat, le président de l’O-LuP, 
a salué chaleureusement «le dis- 
coure historique du président 
Sadate qui a suscité un écho 


Chamo un, a adopté des positions 
beaucoup plus Intransigeantes que 
celles de son allié phalangiste. 
M- Pierre Gemayel. A l'issue d’un 
entretien avec M_ Kholi, repré- 
sentant de la Ligue arabe. 
M. Chamoiun avait déclaré jeudi : 
*r Si les Palestiniens cherchent à 
occuper le Liban, qu'ils sachent 
que personne ne peut le faire. 


que- le Liban ne lesottv 
Quelques heures plus tard, le 


des propos plus explicites 
a Quatre cent mille Palestiniens 
sont maintenant sur le sol liba- 
nais ; sftts persistent à vouloir 
faire du Liban une patrie de 
réchauffé, le Liban deviendra le 


Les pourparlers 
syro- palestiniens 

Entre - temps, les ' pourparlers 
syro- palestiniens se poursuivent 
sans relâche à Damas. La presse 
de Beyrouth fait état, ce saTmyti 
24 juillet, des positions respec- 
tives des deux parties. Le chef 
de la délégation palestinienne, 
ML Farouk Kaddounû,- aiirait pro- 
posé .un plan en trois points. 
■retrait des forces syriennes de 
certaines positions qu’elles occu- 
pent actuellement ; Installation 
de contingents de «force de- la 
paix » arabes sur toutes les lignes 
de démarcation séparant les deux 
camps : convocation, aussitôt 


Le ministre de l'économie 
et des finances a déclaré, ven- 
dredi 23 juillet, à France-Inter, 
que les dispositions qui seront 
prévues dans la prochaine loi 
de tinences pour permettre aux 
entreprises de réévaluer leur 
bilan, devraient favoriser leur 
efiort d’investissement. Contre- 
disant les prévisions plus pes- 
simistes de HNSEE et des 
experts de rO.C.D.E.. M. Jean- 
Pierre Fourcade a estimé que 
la hausse des prix resterait, 
cette année. Inférieure à 10 °Jo ; 
elle devrait, selon lui, se situer 
entre 9,3 et Ô.4 %. . 

Selon les estimations les plus ré- 
centes des experts du château de 
la Muette, c’est sans doute, parmi 
les grands pays Industriels de l'Eu- 
rope de l'Ouest, en France que 
le rythme de la reprise économique 
a été et serait encore le plus fort. 
Au premier semestre, le taux annuel 
de croissance du produit - national 
brut n'aurait été guère éloigné de 
10% en termes réels : ce qui. môme 
en tenant compte du point de départ 
qui ôtait très bas. est une cadence 
Impossible è soutenir pendant très 
longtemps ; si bien qu'à maints 
égards te ralentissement actuel se- 
rait, selon ces experts, plutôt favo- 
rable. 

Il reste qu'en France comme dans 
les autres pays européens, et môme 
jusqu'à un certain point aussi aux 
Etats-Unis, les chels . d'entreprises 
hésitent toujours à engager sur plu- 
sieurs années, des dépenses d'équi- 
pement. Convient-il. de prendre, dans 
. ce domaine, de nouvelles mesures 
d'incitation 7 A l'occasion de l'inter- 
view qu'il a donnée vendredi soir â 


(Lire la suite page 4 J 


intention était de favoriser l'effort 
d'équipement à travers la faculté 
qui sera ouverte aux entreprises par 


(Lire la suite page 16 J 


Lci mort de Paul IVIorandl PQUR LE centenaire de bayreuth 


UN « TRAVERSEUR DE VIES ET DE PAYSAGES 


Paul Morand, de l'Acadé- 
mie française, est mort, dans 
ia nuit du 22 au 23 juillet, à 
l’hôpital Necker. L'écrîvaia 
était âgé de quatre-vingt- 
huit ans. 

s L’homme pressé » vient de 
nous quitter pour le dernier 
voyage vers cette a après-vie » 
à laquelle £1 croyait sans adhérer 
à aucune doctrine religieuse, ‘enté 
seulement, vers sa fin, par le 
traditionalisme orthodoxe. Voici 
fixé au -port « le traverseur de 
vies et de paysages », immobile 
l'apôtre du mouvement qui ne 
sautait de selle que pour nier 
la course k skis, en hors-bord ou 
dans une grosse cylindrée, écri- 


par 

G. GUITARD-AUVISTE 

vaut debout — on se demande 
quand, dans un programme si 
agité — comme s’il redoutait 
d’être rivé, fût- ce k une chaise : 
c Je ntaime pas qu’on me mette 
la main dessus, . que ce soft 
un homme ou une femme. » Si 
Jeune, & un âge avancé, qu’on 
l’aurait pris pour son fils, voici 


AU JOUR le jour 

DERNIÈRE 

NOUVELLE 

fin dessinant d'une plume 
üégante et impertinente de 
folies femmes axa gestes im- 
prévus. des aventuriers aux 
mains faites et des jeunes 
gens avides de leur époque, en 
saluaM d’un mouchoir ironi- 
que et ravi les autos rapides, | 
les paquebots lumineux et les 
salons des .palais vénitiens, 
l'homme pressé qurétaâ Paul 
Morand rtwtit de l’air de son 
temps et de son monde. A tel 
point qu'on lui a reproché 
d’oublier Voir de f histoire, 
jii’fi préférait ancienne. 

Mais à F heure où le maire 
de Bordeaux oublie im maré- 
chal pour honorer un général, 
laissons encore sous la lampe 
allumée le livre « ouvert la 
nuit s. 

BERNARD CHAPUIS. 


fui en. avant « dans l’espoir de . 
le distancer ». 

Avec- Paul Morand disparaît 
l'un des écrivains les plus re- 
présentatifs de là t génération 
perdue », le plus brillant des 
artificiers qui enchantèrent 
l'après-guerre, et, sans qu’on s’en 
soit toujours aperçu, le plus sen- 
sible détecteur de ses tendances 
suicidaires. Oui. le -montreur 
a cynique » et' comme détaché 
de tant d’s extravagants » obser- 


nant d’un Immense vacarme : 
les structures morales, sociales, 
ethniques et politiques craquent 
de tous côtés. Surtout, ne pas 
manquer cela 1 Tout voir, tout 
comprendre^ partout et vite, puis- 
que les aurores. Immédiatement, 
ressemblent à des crépuscules. 
Chez Morand, bientôt, l'hédonisme 
et- la curiosité se mélangent d’une 
espèce d'épouvante, et la fasci- 
nation est l 'opium d’une angoisse. 

U ne sera jamais de la race 
des écrivains & système, qui 
visent à changer le monde ; 
trop sceptique pour cela, et trop 
fataliste, il sera un moraliste, à 
la manière d'un révulsif. Son 
rôle : montrer ce qu'il voit : 
sa définition de l'art : « Chaque 
temps en sa chose » ; il est 
merveilleusement armé pour ac- 
complir L’une et tenir l'autre. 
Il y a une vision Morand, on 
style Morand, qui coïncident avec 
son époque, qu'elle appelait et 
dont, en retour, il l'a marquée. 


Jït. ‘WaCt&t SdieeC 
eæarcci&e Wagner 


• Je ne suis pas un wegnêrlen. Je 
ne sens en moi aucun motif contrai- 
gnant de confesser ma foi en Bey- 
routh, d'aller en pèlerinage â Bay- 
rauth. Le Festsplelhaus. pour moi, 
n'est ni un temple sacré ni te siège 
de rantêchrist, c’est un théâtre spé- 
cialisé des œuvres de Wagner. - 
L'ouverture solennelle .des fêtes 
du centenaire, par un temps gris et 
frais qui ne semblait pas d'abord 
déchaîner l'enthousiasme des habi- 
tants de Bayreuth, toujours nombreux 
cependant pour admirer les toilettes 
des notables, p. ainsi débuté par une 
douche froide Infligée aux wagné- 
riens par M. Walter Scheel, prési- 
dent de la République fédérale. 11 y e 


vu est-ce ma faute, f arrive tou- 
jours quand on éteint. » Le 
contraire (l’une Cassante, pour- 
tant « Un pessimiste qui sou- 
haite que tout réussisse », disait 
Cocteau, et Giraudoux ajoutait ; 
a Un pessimiste gai »; gai co m me 
certains être savent le paraître 
en pleine détresse, il marchait 
vers le non-espoir, mais à re- 
culons. 

Passé l’enfance heureuse et 
i 'adolescence ensommeillée — que 
n'a-t-il pu engranger dans le 
milieu familial, au contact des 
derniers symbolistes et des natu- 
ralistes en vogue — passé c l’âge. 
$nob » de ses débuts dans la 
diplomatie et l'Intelligentsia cos- 
mopolite. il se jette sur la scène 
& bride abattue. 

Le spectacle, alors, se Joue en, 
tous les points du globe réson- ! 


25 JUILLET ; 

POUR UN DIMANCHE I 
DE COURSES. < 

MAISONS-LAFFITTE | 

Importante réunion j 
avec fe Prix I 

ROBERT PAPIN < 

(OMNIUM DE DEUX-ANS) j 

Première gronde épreuve l 
pour les jeunes chevaux 1 
200 000 F au gagnant j 


M. Scheel, dont le prédécesseur 
s’était refusé ft venir & Bayreuth, 
après la guerre, avait la tâche déli- 
cate dans cette célébration d’un lieu 
qui fut l'apanage des nazis. I) y a 
ait face courageusement par un 
cours d'histoire des idées qui abou- 
tissait à une dénazification modérée 
de Wagner, mais surtout & une 
démythification d son œuvre. 

Certaines dents ont dû grincer en 
l'entendant d'emblée mettre sur le 
mèmB plan le Boris de Mouaâorgski. 
le livret de Pouchkine, les opéras de 
Verdi et oeux de WagnBr : * If y a 
eu, dans la moitié du dix-neuvième 
siècle, une lignée rT artistes, et 
Wagner est fun d'eux (..J Un eompo- 
s imr d'opéras, c'est beaucoup me/s 
ce n'eat pas le centre spirituel de 

runh/ers. - 

A mesure Que M. Scheel, descen- 
dant le cours de l'histoire allemande 
è travers Nietzsche, les deux Guil- 
laume, Bismarck, Friedrich Ebert 
. I- Norta première chance démocra- 
r-que *), Thomas Mann et Hinden- 


burg. se approchait du temps de 
"Hitler, on percevait une certaine 
tension sur la scène où avalent pris 
place, notamment Karl Bôhm et 
Wolfgang Wagner ; les regards æ 
faisaient lointains pourtant. Ce n’est 
que dans - l'hypertrophie du. moi et 
ds la notion de génie - que l'orateur 
acceptait de déceler un lien possible 
entre l'œuvre de Wagner et [a mons- 
trueuse arrogance de Hitler, se refu- 
sant è mettre « l'humanisme roman- 
tique de Wagner dans 'le môme pot 
que la. bestialité du national-socia- 
lisme », tout en stigmatisant avec 
violence les responsables de Bay- 
reulh, à cette époque. L’écho de ce 
discours a sans doute résonné à 
Wahnfrled où Wlnltred (mère de 
Wieiand et de Wolfgang) clamait, 
l'an passé que si Hitler sonnait à 
la porte gu Jardin elle sa précipi- 
terait pour l' accueillir. „ 

Mais M. Scheel a aussi toit Téloge 
des petits-fils de Wagner, a qui ont 
rendu un grand service à son œu- 
vre en transformant le temple en 
un aleller théâtral; si je ne pou- 
vais, ici, à Bayreuth, lalre aucune 
expérience qui me rendit capable 
de comprendre mieux et plus pro- 
fondément uns œuvre de Verdi ou 
d'un autre meitre, alors, ii me sem- 
blerait que Bayreuth n'a aucun sens. » 
Et le président de la République 
conclut en indiquant les moyens de 
« réconcilier Wagner avec ia démo- 
cratie - et en refusant de privilégier 
la culture allemande au dépens des 
autres cultures européennes, se ré- 
jouissant enfin de célébrer ce cen- 
tenaire sur la « lestwlese • (prairie 
de fête), - cette apologie du peu- 
ple dans laquelle la peuple se 
célèbre fuf-mdme ». 

JACQUES LONCHÀMPT. 
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APRÈS L'INVESTITURE DU GOUVERNEMENT 


Respecter la loi et juguler la crise économique 


(Suite de la ‘première pape.) 

Us officiers les plus proches du 

- groupe des neuf • se reconnaîtront 
dans le nouveau ministre de l'Inté- 
rieur — qui va. an particulier, être 

chargé d'organiser les élections mu- 
nicipales, — et les anciens ■ syndi- 
calistes • aujourd'hui ralliés au 
général Eanes. dans le nouveau mi- 
nistre de la défense. M. Soarea peut 
ainsi espérer avoir - arrimé » à son 
gouvernement une notable fraction 
de l'armée. 

L'un des atouts les plus sérieux 
dont dispose M. Soarea pour mener 
à bien l'entreprise difficile, péril- 
leuse, dans laquelle 11 vient de se 
lancer, est à l'évidence la confiance 
que lui accorde le général Eanes. 

- Un gouvernement minoritaire qui 
a le soutien du président de la 
République n'est pas un gouverne- 
ment minoritaire ». avait déjà dé- 
claré l'ancien chef d'état-major de 
l’armée de terre. Nul n'attendait de 
révélations de son allocution de 
vendredi, aussi l'attention se con- 
centrait-elle sur un point : le chef 
de l'Etal allait-II renouveler la réfé- 
rence au - socialisme - qu'il avait 
solennellement faite, é deux reprises, 
en moins de dix jouis, engageant 
passablement la droite civile et mili- 
taire ? Le général Eanes n’a pas 
manqué d'évoquer - /a transition 
vers le socialisme qui est run des 
oblectHs fixés par la Constitution ». 
Cette mention n'a pu que rasséréner 
M. Soares, car la tAche s'annonce 
rude. Certes, le chef de gouverne- 
ment peut se dire que... fout pour- 
rait dire pire. Les contacts auxquels 
il a procédé, ces damiers jours, avec 
tous les partis représentés au Par- 
lement, les syndicats et le patronat 
— pour ne rien dire d'entretiens 
avec les deux plus hautes autorités 
de l'Eglise catholique portugaise — 
l'ont laissé très optimiste : - L’es- 


prit dominant ssf à la col labo radon 
et non à l'obstruction », a-t-il déclaré. 

L'Union démocratique populaire 

(U.D.P.), maoïste, principale formation 
gauchiste du pays, a même admis 
que, « pour la gauche, un gouverne- 
ment socialiste est la saule hypothèse 
passible ». Ce sont presque, mot 
pour mot, las termen dont use 
M. Soares I 

L’inquiétude 
des communistes 

Le parti communiste, lui, est évi- 
demment très inquiet des atteintes 
qui pourraient être portées aux 
- conquêtes révolutionnaires -. Il est 
également très désireux de «récu- 
pérer» ses nombreux partisans qui 
ont voté pour le commandant Otfllo 
de Carvalho. Tout cela peut le 
conduire è adopter, vis-à-vfs du gou- 
vernement socialiste, une attitude très 
dure. Mais M. Cunhâl sait aussi que 
la dynamique politique du moment 
est favorable à la droite. Une atti- 
tude maximaliste serait donc pleine 
de risques. 

Sur sa droite, le secrétaire général 
du parti socialiste a évidemment ren- 
contré plus de résignation que ds 
sympathie. M. Sa Cameiro, leader du 
parti populaire démocratique, a an- 
noncé que sa formation ne pratiquera 
pas l'opposition systématique et envi- 
sage même, en certains cas. » un 
appui critique ». Le Cenra démocra- 
tique et social, pour sa part, a dé- 
claré : - Nous ne ferons rien contre 
cette expérience. » Enfin, le patronat 
a manifesté pour la tentative de 
M. Soares uns sympathie tellement 
débordante qu'elle en paraîtrait pres- 
que suspecte. 

Même si elles ne sont pas pure- 
ment tactiques, toutes cas bonnes 
intentions ne garantissent pas Ib 
succès. 


Anticipant sur le programme qu'il 
doit aux termes de la Constitution, 
présenter avant le 2 août devant l’As- 
semblée de la République, le premier 
ministre a, dans son discours de 
vendredi, évoqué certaines des tâches 
auxquelles 11 va devoir s'atteler. De 
quoi donner le vertige I Juguler la 
crise économique aiguë que connaît 
le pays : poursuivre l'institutjonnali- 
satJon de la démocratie, notamment 
en réalisant des élections locales ; 
combattre la violence et faire res- 
pecter la loi par les minorités : réor- 
ganiser le presse, l'administration, 

l'éducation; améliorer l'habitat et 
l'assistance médicale; venir en aide 
aux -étemels sacrifiés- que sont 
les populations rurales, les mineurs, 
certaines catégories de fonctionnaires 
et les retraités; mettre un terme à 
une certaine « permissivité - qui se 
donne en spectacle place du Rossîo, 
à Lisbonne et ailleurs ; demander 
radmissfon Immédiate du Portugal au 
Conseil de l'Europe et commencer 
les négociations avec le Marché 
commun ; normaliser les relations 
avec l'Angola et le Mozambique ; ré- 
soudre l'épineuse question des rapa- 
triés, sans négliger les problèmes 
particuliers posés par Madère et les 
Açores, et par les travailleurs portu- 
gais vivant à l'étranger— 

Instabilité dans l’armée - 

Une autre difficulté résulte d'une 
certaine instabilité' qui contfnue de 
régner au sein de l’Institution mili- 
taire ; à l'occasion de la prise de 
fonctions du général Rocha Vleira, 
nouveau chef d'état-major de l'armée 
da terre, le général Eanes avait 
indiqué, le 19 juillet, que la disci- 
pline n'y était pas encore rétablie. 
L’hebdomadaire gauchiste Gazette, 
souvent bien renseigné, assure de 
eon côté que des soldats ont été 
arrêtés et Interrogés en plusieurs 


endroits sur leur participation aux 
événements de Tété dernier. 

D’autre part, 'l'éloignement du 
contre-amiral Leone! Cardoso de son 

poste de chef d'état-major adjoint de 
la marine continue de provoquer des 
remous. Une pétition circulerait au 
sein de cette arme, où l’on craint 
une épuration visant les officiers de 
gauche, demeu-ês nombreux malgré 

le « retour de flamme - du 2S no- 
vembre dernier. Cette affaire a re- 
lancé (es rumeurs relatives à un pro- 
chain remaniement du Conseil de fa 
révolution pour en éloigner certains 
officiers du - groupe des neuf ». 
Le porte-parole de cet organisme, le 
commandant Sousa e Castro a af- 
firmé le 23 juillet que rien de 
lal n'était en préparation. II a admis 
cependant que « certaines forces » . 
souhaitaient des changements au 
sein du Consel.- Ces « forces - se 
s "tuent évidemment parmi la droite 
militaire, qui se réorganise. 

Certains observateurs se deman- 
dent ainsi si l'éloignement du contre- 
amiral Leonel Cardoso n'a pas été 
« un coup de sonde - destiné à 
montrer comment le général Eanes 
allait réaglr.- 

Lea tensions au sein de la marine, 
H retour attendu du général Splqole, 
1s « rentrés - dt général Kaulza 
de Arriaga — auteur d'une tentative 
do putsch d’extrême droite en dé- 
cembre 1973, — qui vient de lancer 
un mouvement politique. la reprise 
des attentats à la bombe — trois 
en trois Jour: à Lisbonne visant des 
installations de pays socialistes. 
Angola, Mozambique et R.D.Â.. — 
tout cela inquiète les milieux progres- 
sistes. Est-ce lo début d'unB « dé- 
stabilisation » ou une série de réajus- 
tements et de - ratés • Inhérents è 
la mise en place de la démocratie 
au Portugal ? Une question de plus 
pour M. Mario Soares. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Les principaux ministres 


M. Henrique de Barres 

Agé de soixante-douze ans. 
M. Henrique de Barras est le 
doyen de la nouvelle équipe. Il 
est aussi r un des hommes politi- 
ques portugais les plus respectés 
de ses compatriotes pour son passé 
d'antifasciste et sa stature intel- 
lectuelle. 

Conciliateur, Af. de Barras n’est 
intolérant qu’envers l’intolérance 
et toutes les formes d'autorita - 


de sclençes politiques, ü est 
nommé en 1 967 assistant puis 
chargé de cours. 

Secrétaire international ou dé- 


a participé en 1973 à Munster, _ 
Allemagne fédérale, à la fonda- 
tion du PB. portugais. Lors du 
congrès de décembre 1974 -à Lis- 
bonne, ü est élu à la commission 


pour trois ans de toutes les uni- 
versités du pays. En 1968, ü se ré- 
fugie en Suisse et prépare une 
thèse sur la Commune de Paris. 
Assistant d’histoire de r économie 
à Vuntversiié de Genève, ü fonde 
avec quelques exilés portugais. 


seralt-U devenu fou ? 

Elu le 25 avril 1975 député de 
la Constituante, président de 
l'Assemblée. il a su la tenir en 
main. 

Au printemps dentier, M. Hen- 


Af artère hors des récentes élections 
à l’Assemblée. Elu. ü est revenu 
sur le « continent » convaincu du 
caractère profondément réaction- 
naire du P J* JD., la formation po- 
litique dominante dans les Ües 
portugaises de l’Atlantique. 

M. Campinos a été secrétaire 


provisoires. Le 19 septembre der- 
nier ü avait été nommé ministre 


provisoire de l’amiral Pinheiro de 


blique. Malgré son appartenance M „ 

mmveau "j"?*'® at hU - “■ Campbtos ait marié à 


î d’une chaire dans cette spé- 


M". Jorge Campinos 


Française et père de deux enfants. 

M. José 

Medeiros Ferreira 


liste à r Assemblée constituante 
jusqu’en septembre 19 75, où a 
entra dans le gouvernement Pin- 
heiro de Azevedo. 

M. SoHsa Gomes 

M. Sousa Garnies est chargé de 
la coordination de l’action des 
ministères du secteur économique. 
Pour avoir déploré l’absence 
d’une concertation en ce domaine, 
M. Salgado Zenha, ministre des 
finances sortant et numéro deux 
du parti socialiste, semble avoir 
suggéré la promotion de 
M. Gomes. qui était auprès de lui 
secrétaire d’Etat dans le sixième 
gouvernement provisoire. 

C’est l'un des rares a indépen- 
dants » du gouvernement. Aux 
législatives, le parti socialiste Va 
présenté à Bragance. dans le 
nord-est du pays, n a été élu. 
Membre fondateur, sous l'ancien 
régime, de la Société d'études et 
de développement économique et 
social — qui réunissait des « tech- 
nocrates » modérés hostiles au 
caétardsmc, Af. Sousa Gomes, 


H. Madina Garnira 

Agé de quarante-cinq ans, 
M. Médina Carretra est un self- 
made-man. Il a fait ses études 
de droit tout en travaillant 
comme employé. Après avoir été 
avocat, M. Carretra est devenu, 
_ octobre 1974 , . administrateur 


. des meilleurs spécialistes du 
pays en matière fiscale. Tl était 
dans le sixième gouvernement 
provisoire secrétaire d'Etat au 
Trésor. 

M. Marcela Curia 

Af. Morcela Curto, ministre du 
travail, était secrétaire d’Etat dans 
le même secteur. Agé de trente- 
neuf ans, il est avocat et pro- 
fesseur de droit du travail. Il a 
été, durant les dernières années 
de Vancien régime, conseiller juri- 
dique de plusieurs syn d ic a ts. 
Membre dit P-S. depuis sa fonda- 
tion, ü a été élu au secrétariat 
national et a été au premier rang 
dans la lutte menée par Af. Soares, 
au début de 1975, contre la 
création d’une centrale syndicale 
unique. Cela lui a valu l’hosülitè 
des travailleurs proches du P.C. 
M. Curto n’a pas hésité, pour 
lutter contre le danger commu- 
niste, à prôner des alliances 


étrangères lorsque le major Mélo 1974, ü a été membre du conseil 


lement, c ‘est l’un des benjamins Antunes dirigeait la diplomatie 
de l’équipe, n est né en 1937 à portugaise. Mais les relations de 
Lobito, en Angola. Son engage- Af. Ferreira avec le leader du 
ment politique lui a valu, à vingt- groupe des « neuf » n'ont, semble- 
quatre ans. étudiant à la faculté t-ü, pas été des plus sereines. Le 
de droit de Lisbonne, de devoir nouveau ministre a trente-quatre 
quitter le Portugal, n poursuit ans. En 1965, a a été candidat de 

ses études en France, à Poitiers. 

où, spécialiste de droit public et 


CHYPRE NE DOIT PAS MOURIR 


Le 20 Juillet 1974, une armée 

par 300 chars, a envahi la RépiXJl 

Indépendance. Cette • opération de pai 

6000 hommes, femmes et entants et a 

grecque, soit le tiers de la population totale, h se réfugii 

rne de Chypre dû fis vivent dans — J - * — — 

f armée turque occupe toujours prêt 


000 hommes et appoyée 


Chypre sous prétexte d'assurer 
> a provoqué la mort de 
itralnt 200 000 Chypriotes < 


l chars, a envahi la Réprtllque 
dance. Cette « — x — j - — 

6000 homcMa, femmes 
grecque, soit ** — 
rue de Chypi 

" — *- — y occupe toujours près de 40 % i 

générale! du “1™° novembre” 1974! quF'prévoif 'le* départ de’"tootêis les 
étrangères et le retour de tous les réfugiés dans leurs foyers. De plus, les 
autorités d’occupation s'efforcent d'obtenir par la contrainte physique et morale 
le départ vers te siid de ITfe des 8 000 Chypriotes d’origine grecque, ratés 
dans le territoire occupé «fui est soumis è ose «Honisatioc sauvage. Par ailleurs, 
aucun renseignement n'a pu Sire obtenu au sujet des 2200 Chypriotes dont on 
sait qu'ils étaient encore vivants peu après t'invaafwt torque, mais nul ont 
depuis mystérieusement disparu. Chypre, soumis à une occupation implacable 
et a, une colonisation d'un autre âge, est en train de mourir lentement dans 
l'indifférence de l'opinion publique mondiale. 

; persuadés nue 'a coexistence entre les différentes 1 
te peuple chypriote est ponlf - • - • 

eurs siècles et nous affirmons 

de la souveraineté de la République de Chypre. 


le tari de 
pacifique, 
‘Assemblée 


: elle l'a 


Chypre, 

— le retour de tons les réfugiés dass leurs foyers, 

— des garanti» pour les canditfns de vie des 8 000 
Chypriotes d 1 origine grecque dmourut dam te 
territoire occupé, 

— des informa tires précisa sur M sert da 2 200 Chy- 
priotes disparus après lieras iw toupie. 

Claude Bourdet, journaliste; Jean-Pierre Cassai, artiste dra- 
matique ; Emmanuel Hamel, député ; Jean Péridier, sénateur ; 
Alain Vivien, député. 


Association des Amis de la République de Chypre, 
avenue Charles-RonxeL 77340 PO NIA CLT- C OMBAULT. 


□ 


Lieutenant-colonel 
Manuel Costa Bras 

Le lieutenant - colonel Manuel 
Costa Bras, né le 4 novembre 1934 
à Santarem, est entré à V Ecole de 
Formée en 1952. Envoyé en . mis- 
sion en Angola et en Guinée, il a 
été nommé lieutenant - colonel 


- _ annoncé l’ouverture d’une 
action judiciaire visant à faire 
déclarer inégale l’intersyndicale. 

M. Mario 
Sottomajror Cardia 

A né de trente-cinq ans. le nou- 
veau ministre de l’éducation va 
trouver sur son-bureau un dossier 
explosif : la sélection dans les 
études de médecine. Pour lui. la 
.rentrée sera chaude. L’une des 
personnalités dont le nom avait 
été prononcé pour occuper ce 
poste est M. Coimbra Martine 
actuel ambassadeur du Portugal 
à Paris 

Af. Cardia est ni en 1941 à 
Matosinfios, pris de Porto, où son 


mier ministre M. P aima Carlos. /2? 

Le 18 jvület 1974. le général Vasco L, 

omçalve. Va nommé ministre te a ntÆcK 

participant à. plusieurs mouve- 
ments Clandestins. Cela lui a valu 
d’ëtre renvoyé pour deux 1 


l’intérieur, fonction qu’il a t 

cée pendant un an. 

M. Almeida Santos 

NS en 1926, Af. Almeida Santos 
est diplômé en droit de l’univer- 
sité de Coimbra. En 1969, U s’est 
présenté aux élections législatives 
au Mozambique, mais sa candida- 
ture n'a pas été acceptée par les 


demi de l’université. Deux fois 
candidat à la députation comme 
représentant de l’opposition 


autorités souq le prétexte qWÜ ne 
pouvait fournir de preuve de sa 
nationalité portugaise. Ministre 


gouvernements provisoires, il 
participé aux négociations ayant 
abouti à l’mdépendance des an- 


sociale dans le sixième gouveme- 


tique qui a eu une certaine imper - 


ouvrages d'inspiration marxiste. 
Depuis le 25 avrü 1974. ü a pris 
des positions de plus en plus 
modérées. Durant tout P* été 
chaud * de 197 5, U a porté de 
véhémentes attaques contre le 
P.C. et le « gonçalvisme ». H est 


réorganisation des journaux ap- actuellement considéré comme 


parterumt à l’Etat, projet qui pré- 
voit la fusion de quatre entre- 
prises de presse à Lisbonne et de 
deux à Porto. Juriste notable, u 
n’a adhéré à aucun parti politi- 
que. mats ses tendances e sociali- 
santes » sont connues. 


l’un des leaders de la * sensibi- 
lité* sodale-démocrats au sein 
du PB. Membre du secrétariat 
national du parti, Af. Cardia est 


Le nouveau cabinet 


Premier ministre : M- Mario 
Soares. 

Affntetre d’Etat ; M. Enrtque do 
Barros. 

Ministre «ans portefeuille : 
M. Jorge Campipoa- 

Aff aires étrangères : LL José Me- 
delros Fonelra. 

Défense : lieutenant-colonel FUr- 
mlno Miguel. 


Pim et coordination économique : 


Santos (*). 

Finances : M. Médias Carrelra. 
Agriculture et pêche .- M. Antonio 
Lopes Cardoeo. 

Commerce ; m. Antonio Barxeto. 


Industrie : 11. Woltbcr Rasa, 
T rav a i l : M. Marcela Curto. 
Affaires sociales : M. Ammndo 
Sseelar. 


Transports : M. Rut VlUar. 


serve) Almeida Plus. 

Logement; AI. Eduardo Peretra (•). 
Secrétaire adjoint au premier mi- 


S écrit aire d'Etat à l’information . 
M. Manuel Alegre. 


A l'exception des trois mili- 
taires et des trois personnalités 
Indépendantes (■) — M. Almeida 
Santos étant d'ailleurs très proche 
du P. 8-, — tous les autres membres 
du gouvernement appartiennent au 
parti de M. Soarea. 


PORTRAIT 


Mario Soares : ni Kerenski ni Allende 


Comme II est facile, après 
coup, de justifier un destin privi- 
légié I Se pencher sur le passé 
de Mario Soarea, c'est découvrir 
las atouts, successifs qui lui ont 
permis de gravir naturellement 
les échelons menant à l’exercice 
direct du pouvoir : une famille 
de bonne bourgeoisie, cultivée, 
plongée dans la politique mili- 
tante ; des études solides de 
droit à Lisbonne et è la Sor- 
bonne ; une activité dans les 
organisations de jeunesse démo- 
cratiques luttant contre Salazar ; 
un bureau d’avocat spécialisé 
dans la défense des causes poli- 
tiques ; le irise en main coura- 
geuse des intérêts de la famille 
Oelgado, ne général qui avait 
osé défier ’a dictature et qui tut 
assassiné, en 1965, par la police 
du régime; des séjours répétés 
en prison, un bannissement à f île 
de Sao-Tomé, en 1968, et un exil, 
enfin, long de quatre années, 
amères, difficiles, mais fruc- 
tueuses, et qui débouchent sur 
un retour triomphal à Usbonne. 

De son père, Joao Lopes 
Soares, ministre sous la /” Répu- 
blique de 1910, directeur de 
collège et démocrate Intransi- 
geant jusqu’à sa mort, en 1970, 
Mario a retenu Je républicanisme 
fervent, le goût’ sans compromis 
pour (es libertés, et le pragma- 
tisme. Cette Influence, qui ne 
s’est jamais démentie, lui a sans 
doute permis de tempérer son 
enthousiasme de jeune étudiant 
pour tes leçons de marxisme de 
ses amis et de ses maîtres des 
années 40. en particulier — 
comme Usbonne est petit 1 — 
d’Alvaro Ounhai et (TOclavio 
Pato, aujourd’hui numéros 1 et 2 
du parti communiste. La flirt de 
Mario Soarea avec las commu- 
nistes. qu’il accompagne dans le 
MUD, Mouvement de r union dé- 
mocratique, a peu duré. Son 
combat contre le P.CP. de rétê 
1975 . qui e pu surprendre et 
même choquer certains de sas 
amis de gauche, s’explique 
d’abord par ce • bout de che- 
min - commun, et ensuite par ■ 
le duel avec un homme presti- 


gieux. Cunhal, qui avait passé 
onze ans au cachot. Duel déci- 
sif, et dont nssue a décidé, pour 
un temps, de f'ortematlon du 
nouveau Portugal démocratique. 

L’affaire Delgado a été un 
morceau da bravoure pour l'avo- 
cat Soares, presque inconnu, 
installé dans un bureau modeste 
cfe fa basse ville, où se rai rou- 
vert! fous les antifascistes de 
T époque. Mario, homme tran- 
quille, paisible, au visage pis- 
eide et tout en rondeurs cour- 
toises, se révèle un battant. H 
va jusqu’au bout pour taire. la 
lumière sur Cun des plus grands 
scandales politico-policiers du 
salazarisme, li est fiché comme 
tun des principaux ennemis du 
régime, qui la poursuit, le con- 
fie pour •> Interrogatoire » aux 
sinistres fonctionnaires de la 
’ PlDE, l’arrête, le déporte. Mais 
Il conquiert une authentique 
popularité et un renom d’inté- 
grité. Sans cet épisode, le parti 
socailste, c’est-à-dire Mario Soa- 
res, c'aurait paa obtenu à cha- 
que fois plus de 30*70 des suf- 
frages aux élections d’avril en 
1975 et en 1976. 

L’histoire va vite, et Mario 
Soares n’a jamais donné /'im- 
pression de douter. Mais sans 
la solidarité efficace dos so- 
cialistes et des sociaux-démo- 
crates européens, Mario n’aifrwt 
peut-être pas Installé son parti, 
fondé seulement en 1973 en 
République fédérale, à la pre- 
mière place. Il n’était pas évi- 
dent, lors des élections de 1965, 
de 1960 et de 1973, - foiérées - 
par Salazar puis Caetano. que 
le socialisme démocratique était 
revenir du Portugal. 

Mario Soares n’a paa été 
Kerenski. Les bolcheviks de 
Lisbonne ont été battus à la 
loyale, par les urnes. Mais II 
ne veut pas davantage être 
Allende, un socialiste huma- 
niste, généreux, qui croyait que 
le protection des baïonnettes 
était une garantie. 

MARCEL NIEDERGANG. 


Firmino Miguel : 
un ami de l'ex-général Spinola 


La nomination du lieutenant- 
colonel Firmino Miguel comme 
ministre de la défense n’est pas 
une surprise. Pour beaucoup de 
Portugais, cependant, le’ nouveau 
ministre garde de son passage 
dens les deux premiers gouver- 
nements provisoires — où // était 
défi chargé de la défense — . la 
réputation d’être un « spinoJiste ». 
Bien qu’il bH récemment tut état 
de son souci de voir ettacer «/es 
erreurs du passé -, F étiquette est 
encombrante. 

Le secrétaire généra/ du PB. 
estime que te lieutenant-colonel 
Firmino Miguel a été victime 
d’une cabale. Lqs partisans du 
généra/ Vasco Qonça/ves su raient 
cherché A !» » brûler - après 
qu'a eut démissionné, le 90 sep- 
tembre 1974, dans le sillage de 
rex-général Spinola. JW. Soares 
apprécie son « sens politique 
aigu » et son « respect Inébran- 
lable pour (a démocratie ». Le 
premier ministre ne tait donc que 
lui • rendre la place et les hon- 
neurs qui lui sont dus ». 

Ce souci de lustice n’explique 
pas tout. Le nouveau ministre de 
la défense jouit auprès de s es 
collègues officiers d’une bonne 
réputation et du respect de Ja 
plupart d’entre eux. Le général 
Ramaiho Eanes, qui n’apprécie 
rien tant que la compétence et 
F efficacité, ne pouvait que 
» pousser » le fieutenanr-cofonBl, 
qui avait été son bras droit A 
r état-major de Famée da terre. 

Le ministre de la défense est 
âgé de quarante-quatre ans. Né 
6 Slntra, il e suivi la lormation 


des officiers d'infanterie. Après 
deux missions outre-mer — une 
à Goa, aux Indes, et une autre 
en Angola, — // devient, 6 partir 
de 1963, professeur à récoje de 
ramée de terre puis à riifstltut 
des hautes études militaires, tout 
en travaillant au cabinet du chef 
d’état-major de Tannée de ferre. 

En 7970, il est en Quinéo-Bis- 
sau, où II tait la connaissance du 
général Spinola, gouverneur de 
cette province. 

Le 25 avril 1974, le lieutenant- 
colonel est à Paris, où il suit un 
cours à Fècole de guerre, li 
n'est pas membre du MPJL Mais 
Il était tenu informé, a-t-il assuré, 
de ce qui se préparait Le 
16 mal 1974. Il est nommé minis- 
tre de la défense. Il est le seul 
militaire du premier gouverne- 
ment provisoire de JW. Palme 
Carlos. Il a, bien entendu, été 
promu à ce poste par le générai 
Spinola. 

ES/-// resté » spinollste »? 
Tout en estimant que ranclen 
chef ‘de l’Etat a fait preuve de 
« droiture » en démissionnant, 
il a, semble-t-il, ôté sensible aux 
graves maladresses politiques 
commises par son ancien patron. 
De tàlile -moyenne, le cheveu 
noir planté dru, enjoué, le nou- 
veau - ministre est un homme 
cultivé. De naturel curieux, il 
déploie beaucoup de talent pour 
faire parler ses Interlocuteurs, 
mais ne se livre lui-même, assu- 
rent ceux qui le connaissent 
bien, qu’avec uns grande pru- 
dence. 

J.-P. G. 



«nouveau ^ ÜK,t 


GAIS 


CQbi, 



i. Mario Soares : Tout est encore possible.. 

PoTtugais t a. déclaré volonté populaire librement exprt- 


Si. Soares vendredi soir, commen- 
:ent à prendre conscience de la 
jncoe crise que traverse le pays 
—), mais üs sentent aussi que 


jos payante et. surtout, ü s sont 
‘aüffués du putschisme qui a con- 
tait le pays au bord.de la guerre 


tfcüe f~J. Le 
Vaprès les termes 

: en vigueur, a pour but le 


* * *** m «+< 


LES SIX GOUVERNEMENTS 
PRÉCÉDENTS 


IM» $MMS : ni Kc; 


constitutionnel depuis le 25 avrfl 
2974 succède A six gouvernement* 

t plus grande longévité. 
• Le premier gouvemement 
présidé par M. Adelino Pakna 



(Dites, Qui dirigea aussi les trois 


1374, au surlendemain de la t 
mission de la pré 
général Splnola. 


dura 77 Jours, du 30 septembre 
1974 au 28 mais 1973. 

• La quatrième gouvernement 
dura 135 Jours, du 26 mais 1975 
au 8 août 1915. 

• Le cinquième 
llrigfi par le général 
Salves fut la plus coi 
du 8 août 1975 au 32 septembre 
1975. 

• Le sixième et dernier gou- 
vernement provisoire, présidé 


par r amiral Pinto eiro de Asevedo, 
dora 309 Jours, du 19 set 
frre 1975 an 23 Juillet 1978. 


mie. s 

• OPPOSITION. — s A Top po- 
sition nous disons que sa vois 
sera entendue, et qu'elle sera 
dûment informée de la conjonc- 
ture politique parce que, pour 
nous, en démocratie, les partis du 
gouvernement, comme ceux de 
l’opposition, se r ve nt le pays. 

• ECONOMIE. — a La princi- 
pale priorité de l'actuel gouverne- 
ment sera la reconstruction de 
V économie nationale f_J. Nous 
savons qu'a y a eu tentative déli- 
bérée de destruction de Y économie 
nationale et que de véritables 
actes de sabotage économique 
n’ont pas été 1'cxdusivtté d’une 
seule tendance politique (-). Nous 
ne reviendrons pas sur la poli- 
tique de nationalisation mais nous 
ne proposerons pas à Y Assemblée 
de la République de nouvelles 
nationalisations de secteurs con- 
fiés jusqu’à présent à l’initiative 
privée, s 

• JJSUü JRRHR . — u Le premier 
devoir des étudiants est naturel- 
lement d’étudier. Les écoles et les 
universités devront être des lieux 
pour un travail fécond et tran- 
quille et non des champs de 
bataîOe idéologiques. » 

• EUROPE. — te Le Portugal 
veut avoir des relations avec tous 
les pays du monde (—), mais 
ce nouveau gouvernement entend 
faire une option européenne. Pour 
cela ü va demander l’admission 
immédiate du Portugal au Conseil 
de l’Europe et son adhésion à la 
CPP., ainsi que l'ouverture de 
négociations en vue de son inté- 
gration à court terme dans le 
Marché commun. 


pour normaliser les relations entre 
le Portugal, l’Angola et le Mozam- 
bique .» 


LE GÉNÉRAL EANÉS : un pas 
historique... 

Lisbonne (AP P.). — « De la 

capacité du gouvernement de tra- 
duire, par des mesures concrètes, 
les principes inscrits dans la 
Constitution dépendra largement 


vendredi le président Ramalho 
E&nes pendant la cérémonie d'in- 
vestiture du nouveau gonveme- 


Eanes, dépendra, de son côté, le 
développement des relations éco- 
nomiques et sociales qui condui- 
ront a un Etat démocratique et 
assureront la transition peut le 
socialisme que la Constitution 
prévoit comme but. » 

Le président de la République 
a en outre affirmé que l'entrée en 
fonction du premier gouverne- 
ment non provisoire après la 
révolution des œillets s est un pas 
historique de la démocratie au 
Portugais. 

Pour terminer. ' le général a 
souligné le besoin de trouver 
a une solution démocratique t pour 
les problèmes « hérités ae Ytmmo- 
büisme et de la démagogie du 
passé s, ainsi que « les chemins de 
la récupération économiques. 


m L’amiral Pinheiro de Azevedo, 
remplacé à son poste de premier 
ministre par Ml Mario Soares, 
cesse d*Stre membre du Conseil 
de la révolution, mate son suc-' 
cesseur ne fera pas partie de cette 
fridawi»- Secfla les premiers mi- 
nistres militaires appartiennent 
au Conseil de la révolution. 

• Une explosion a provoqué, 
vendredi 23 Juillet, d'importants 
dégâts au siège de la Société 
d'amitié entre le Portugal et 
l'Allemagne de l'Est L'attentat est 
le troisième à frapper des locaux 
appartenant â des organisations 
de gauche, cette semaine, à Lis- 
bonne. — (Reuter.} 
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EUROPE 


Espagne 

L'AMNISTIE 

SERA PROPOSEE AU ROI 
LE 30 JUILLET 

A SAKTIAGO-DE-COMPOSTELLE 


Madrid (APP^ Reuter, AP J. 
— C’est le 30 Juillet, à Santiago- 
de-ComposteUe, en Galice, que le 


an p] 
olitiq 


roi Juan Carlos, à 
nistres da ns^ c ette ^ ville. _Le ^roi 
voyage officiel dans cette 


__ vertu des nouvelles disposi- 
tions du code pénaL M. Lobato a 
passé vingt-cinq ans de sa vie 
dans les prisons espagnoles. U 
était incarcéré à Carabancbel 
depuis" cinq 
D'autre part, deux sièges 
vacants au conseil du royaume 
ont été pourvus vendredi par un 
vote des Cortès, au cours d’une 
séance mouvementée. Les deux 
procuradores élus sont tous deux 
de tendance conservatrice. R 
s’agit de M. Miguel Rtmoo 
ïzquierdo, maire de Valence et 
membre de l’association fran- 
quiste Union du peuple espagnol, 
et de M. Alvaro de la Pnerta, 
membre de l'afle droite de la 
démocratie chrétienne. 

Avant le vote sur les candida- 
tures présentées, lUn des procu- 
radores de tendance libérale, le 
Basque Escuder o Rneda, a soulevé 
un tollé en lisant un texte opposé 
au Tna.Tnt.ipn de l 'institution du 
conseil du royaume 
lies nnw» procuradores qui ont 


delà vie politique espagnole (~), 
Os soutu 
médiate 


üs souhaitent sa disparition im - 


gif&r' 


<rffwiini - -» 


m mm ■ 

— — ——Vf* - 

mm m.mm • ■ 

mmn 'm wm» - . 

Guinée 

Erass 

Pour anoir «comploté» 

«r m m* 

***** 

contre M. Sekou Touré 

-lÉMAéitéta**--: 
m*.**#* #• >* - 

M. DIALLO TEU 

ajFtetliwàvi — — 

Wjjr - 

•p»: «**»■»■ 

’ ■ — 

m.**#*#*» .*--•• •• • 

«Wt-flMK. *f- 

ANCIEN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE L'0.U.A. 

a Eté arrêté a conakry 

Abidjan (Reuter). — Radio- 
Conafcry a annoncé, samedi 
24 juillet, l’arrestation de 
M. Diallo TelÜ, ministre guinéen 
de la Justice et ancien secrétaire 


AFRIQUE 



M'i 

MM ie if- 


général de l’Organisation de 
l'unité africaine qui serait impli- 
qué dans un complot en vue d’as- 
sassiner le président Sekou Touré 
qui aurait été éventé le 13 mai. 

Cinq autres personnes ont été 
arrêtées. Il s'agit de MM. Sefeou 
Toulo, ancien ambassadeur en 
Algérie ; Sy Savane, Inspecteur gé- 
néral des services d’Etat ; David 
Caxnara, respo n s a ble du commerce 
extérieur; du capitaine T Amine 


[M. Sèkaq Touré avait parlé 
complot Ion d’an meeting tenu en 
Juin («le Monde» du 8 Juin), n 
avait alors annoncé l'arrestation i 


M. Barry Sony, commandant de 
milice d'on quartier- de Conakrj 
SI l’on en croit la radio guinéenne. 

opérée* dans le cadre de l'enquête 


sées par 13 radio, «ont exactes, la 
crise politique a pris de grandes 
proportions, puisque M. Diallo TeDl 


_,ué. Cette personnalité 
exerça de liantes fonctions 
l’ancienne A. O. F. n fut, en 1958, 
premier délégué panaanenlf de 
pays A T 'ONU, devint ambassadeur & 
Washington en I960, occupa plu- 
sieurs postes ministériels avant de 
devenir secrétaire général de l'O.UA 
en 1984, fonction qu’il a occupée 
Jusqu’en 1972.] 


Rhodésie 

• Le premier ministre rhodé- 
sien, M. Zau Smith, a déclaré, 
vendredi 23 Juillet, devant le Par- 
lement, que son gouvernement ne 
pouvait accepter les propositions 
de la commission d'enquête sur la 
discrimination raciale concer- 
nant un système électoral non 
racial, les achats de terre par des 
Africains dans les zones d’agri- 
culture «blanches», et la possi- 
bilité de faire appliquer par la 
Justice la déclaration des droits 
(le Monde du 17 juin). 


Maroc 

LA VISITE PE M. OULD DADPAH A RABAT 

La Mauritanie et le Maroc ont conclu 
’ un véritable pacte d'alliance 


Rabat. — Le roi Hassan n et [) e n otre correspondant 


La présence auprès de M. Onld 


d’alliance. Le xnot ne figure pas 
rteTre le communiqué commun qui, 
vendredi 23 juillet, a été publié 


regagnent leur pays respectif ». 
« Le devoir des Sahraouis, ont 
dit le souverain et le président, 
est désormais non plus de vivre 
de la charité internationale dans 


Ifalle 

LA FORMATION DU NOUVEAU GOUVERNEMENT 


Les républicains et les soeianx-i 
ont décidé de s’abstenir 


De notre correspondant 


Rome. — M. Giulio Andreottl 
piétine. Les autres partis politl- 

S ies semblent vouloir faire payer 
la démocratie chrétienne ses ar- 
rogances passées. Tantôt c’est le 
programme du président du 
conseil désigné qui ne plaît p as. 
tantôt c’est la coalition envisa- 
gée qui est Jugée Inacceptable. 

On prête pourtant & M. An- 


Elle précédera sans doute de peu 


résultat de la crise gouvememen- 

■ ■ ■ capitale, 

toujours 


taie. Majoritaires dans la capitale. 


élu, vendredi 23 juillet, président 


ceux de l’extrême droite et ( 


fions 

sociaux-démocrates ont choisi, t_ 
effet, l’abstention. Les socialistes, 
eux, ne sont n .... 

que-là. Pour s”! 
voter non), ils exil 


dreotti prononcera 


chaud partisan des gouvernements 

d’union nationale à tous les 

niveaux. 

ROBERT SOLE. 


Chaque parti est un peu pri- 


plus gênés. Insistant depuis 
mois sur la nécessité absolue 
d’associer le P.CJ. à la majorité, 
ils ne peuvent se dédire, malgré 
les «ponts d’ors que M. Andreottl 


ils avalent fondé toute leux 


confirmant la « détermination 
inébranlable » des deux chefs 
d’Etat « de faire face et d’une 
façon solidaire aux menaces et 


des affaires étrangères et de la 
souveraineté Intérieure, et du 
directeur de la Banque centrale 
de Mauritanie, est significative. 


pays étranger, mais de 


l la prospérité de leurs patries 
■ côtés de leurs frères maro- 


volontê de tout mettre en oeuvres 


P° ur , OTSaniser c te rapntricmmt 


rocalne est plus que Jamais aux 


militaire algérienne, directe 
Indirecte, dans leur pays respec- 


te 14 avril, du Sahara occidental 
entre le Maroc et la Mauritanie. 

Les deux pays « ont décidé 
d’intensifier Yharmonisation de 
leurs efforts dans tous les do- 


rial dé Maroc-Soir, M. Ahmed 
a t a fin i, ancien ministre, a lancé 
l’idée trône « route de Yvrtité » 
reliant El Ayoun à N ouakchott, 
route dont la construction serait 
confiée à des chantiers mixtes 
de jeunes Marocains et de jeunes 
Mauritaniens, et qui aurait un 
intérêt économique et stratégique. 


de leurs ressortissants » et se 
déclarent prêts & agir en c étroite 
coopération » avec les organisa^ 


cité l’aide pour « mettre 
terme à la situation dramatique 
dans laquelle se trouvent ces 


LOUIS GRAVIER. 


l'abstention du F.CX serait sup- 
primer cette frontière et ouvrir 
nrw nouvelle page politique, 
s'apparentant davantage au 
c compromis historique » qu'à la 


Naturellement, M. Andreottl 
pourrait présenter au -Parlement 
un gouvernement homogène 
démocrate-chrétien, avec de i 


antre président du conseil 

réussirait là où un homme de la 
compéte nc e et de la souplesse de 
M. Andreottl aurait échoué. 

Une décision devra être prise 
1 cours des prochains jouis. 


Pologne 

Dans une lettre ouverte 
à des personnalités étrangères 

TREIZE INTELLECTUELS 
DEMANDENT UNE AIDE 
POUR LES OUVRIERS EN PRISON 

Varsovie (AJ J».). — Un groupe 
de treize Tntonpctnrfg polonais, 
« contestataires », a publié ven- 
dredi 23 Juillet une lettre ouverte 
protestant contre les condamna- 
tions prononcées, ces jours der- 
niers," à l’égard de certains 
ouvriers qui ont pris part aux 
manifestations à Ursns et à Ra- 
dom, le 25 Juin dernier. 

Cette lettre est adressée à tous 
ceux qui, en général, < ont à cœur 
le socialisme démocratique, à tous 
ceux qui ont pris la défense des 
persécutés au Chili et en Espagne, 
en Tchécoslovaquie et en Union 
soviétique », et n ommémen t à 
MM. . Jean-Paul Sartre, André 
Malraux. Louis Aragon, Jean Da- 
niel et diverses antres personna- 
lités françaises et étrangères. 

Selon les signataires de la lettre, 
parmi lesquels figurent notam- 
ment l'économiste Edward Li- 
pïnski, l'écrivain Kazlmlerz Bran- 
dys et l'actrice Hallna MTfcniaj gfca , 


les formes essentielles de là démo- 
cratie ouvrière et transformé les 
syndicats en organismes morts, 
soumis à V appareil du pouvoir ». 


et la stdbüttè dans la région ». 


l’initiative d'adresser 


appel pressant pour qu’ils 


FIN DES PROCÈS CONSÉCUTIFS A LA TENTATIVE 
DE RENVERSEMENT DU RÉGIME CHÉRIFIEN EN 1973 


Rabat. — Les chambres criminelles 
des coule d'appel de Fôs et de 
Rabat ont rendu, vendredi 23 Juillet, 
leur verdict dans l'affaira dé tenta- 
tive de renversement du régime de 
1973. La chambre de Ftabat était, 
en outre, saisie de deux autres 
dossiers ; l’un ôtait relatif à des 
actions subversives {notamment des 
dépôts d e bombes d e fabrication 
locale en juillet 1973 à Casablanca) 
et l'autre avait trait â une tentative 
d'évasion de la prison de Kanltta, 
liée à la tentative d'enlèvement Tlu 
prince héritier. Pour cette dernière 
affaire, aucune condamnation n'a été 
prononcée. Pour l’ensemble des dos- 
siers relevant de la chambre crimi- 
nelle de Rabat, Il y a eu soixante 
acquittements. Deux accusés ont été 
condamnés respectivement à quinze 
ans et à dix ans de réclusion. Une 
peine de quatre ans d'emprisonne- 
ment et trois peines d'un an d’ empri- 
sonnement ont été prononcées. Six 
personnes ont été condamnées par 
contumace, dont une à la réclusion 
perpétuelle, une autre â dix ans de 
réclusion et quatre autres & cinq 
ans d'emprisonnement. 


A Fès, la chambre criminelle 
prononcé dix acquittements, treize 
condamnations à des peines de ré- 
clusion (allant de dix à trente ans) 
et vingt-quatre peines d’emprisonne- 
ment allant d’un an & quatre ans). 
Les avocats avaient plaidé l'acquit- 
tement, contestant les arguments du 
ministère public et faisant valoir 
qu'en raison de r unanimité nationale 

à propos du Sahara occidental et 
du discours du roi Hassan N & la 
nation, le B juLHet fie Monda du 
10 Juillet), un verdict d’apaisemônt 
s’imposait ^ 

Les sentences des chambres crimi- 
nelles de Rabat et de Fès ont dos 
la série des procès consécutifs eux 
événements de mars 1Ô73 et dont, 
récemment, les chambres criminelles 
de Settat, de Casablanca et de 
MeKnès, et le tribunal militaire de 
Rabat avaient été également saisis. 
La plupart des accusés appartenaient 
à la tendance de l’Union nationale 
des forces populaires, qui est deve- 
nue l’Union socialiste des forces 
populaires (U.S.FJ.). - LG. 


Liberté, 

libertés 

Réflexions du comité 
pour mie charte des libertés 
animé par 
Robert Badinter 

Préface de 

Fra nçois Mitterrand 

GALLIMARD 


TENSION ENTRE ATHENES ET ANKARA 

La Turquie envoie un navire 
de prospection pétrolière en mer Égée 

La tension monte entre Athènes Le ministre des affaires étrangères 
et Ankara après l’envoi en mer turc, M. Caglayangil, a annoncé le 
Egée du navire sismographique turc départ à l'ambassadeur de Grèce à 
Sfsm/k-1 en mission de prospection Ankara en espérant que le bâtiment 
pétrolière. « pourra accomplir sa mission de 

Le Si8tnik-1 (12 000 tonnes, qua- paix ». Dans une Interview, M. Demj- 
rante-cinq hommes d’équipage) a rel, premier ministre turc, avait dé- 
quitté Istanbul vendredi 23 Juillet, claré mercredi : « L’Interception do 
salué par une cacophonie de sirènes. SIsmik-1 en mer Egée constffuara/f 
un acte de piraterie On se 
débarrasse sans façon des pirates.» 

Selon ('agence Reuter, des na- 
vires de guerre grecs se dirigent 
vers les îles de Limncs et de 
Lesbos. zones particulièrement cri- 
tiques dans le différend qui oppose 
la Grèce et la Turquie au sujet 
du plateau continental en mer Egée. 
Athènes et Ankara n'ont pu s’enten- 
dre sur la délimitation du plateau 
continental présumé pétrolifère et où 
la Grèce comme la Turquie préten- 
dent détenir des droits d’exploita- 
tion économique. Les deux gouver- 
nements avaient, en principe, décidé, 
fan dernier, aur proposition grec- 
que, de porter l'affaire devant la 
Cour internationale de La Haye, 
mais, en dépit de trois séries de 
conversations â Rome et è Berne 
(la dernière en. Juin), Ils n’ont pu 
s'entendre sur Je texte de Ja requête 
è la Cour. La gravité du litige vient 
surtout de ce qu'il s’inscrit dans 
un vaste contentieux dont le prin- 
cipal chapitre porte sur Chypre. 

® A ATHENES, la présidence du 
conseil a rendu public vendredi un 
message de M. Giscard d’Estalng 
è M. Caramanlls è l'occasion du 
deuxième anniversaire de fa restau- 
ration de la démocratie en Grèce ; 
« La Grèce peut compter sur le sou- 
tien- de la France -, écrit le prési- 
dant de la République, qui ajoute 
notamment : » Connaissant la pers- 
picacité, l’esprit de décision et le 
sang-froid avec lesquels vous gou- 
vernez, rel pleine confiance dans la 
réussite de votre fâche, et fe roua 
adresse fous nos vieux pour la 
prospérité et revenir pacifique de 
votre paya ami. » 
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PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION AU LIBAN 


Le président du C.I.C.R. : les combattants 
de tous les camps ne respectent pas 
les principes humanitaires 

De notre correspondante 

Genève. — Alors que le rôle de réussite, nous permettre d'ac- 

iradltionne] du Com 

âonal de la Crol 
(C.LC.B.) consiste 

faveur des prisonniers 
ïrre, ses délégués eu LU 

ïarcent paradoxalement d'i . ... 

tenir des combattants qu'ils ac- d’évacuer les blessés du camp de 
ceptent de faire des prisonniers. Teü-El-Zaatar. Si nous 'avons 
et cessent de tuer systématique- rencontré de la bonne volonté de 
ment les adversaires dont Os la part des responsables des mou- 
s'em parent. Devant l'échec de vements oui se combattent, on ne 
leurs efforts, les milieux de la saurait dire — bien au contraire 
— que leurs ordres aient touché 


avons constaté que la route 


Phalangistes et Palestiniens ont conclu un accord 

(Suite de la première page.) Tell-EI-Zaat&r; . annoncent, sa- ne vouions pas exposer la 

medl matin, les radios palestl- blessés, dont le transport durera 
Le contreprojet syrien est olenne et phalangiste- plusieurs fours ». Le représentant 

d'une nature très différente. Il _ __ ^ du CXCJL a constaté des cas de 

prévoit : la conclusion dans l'im- Lanet des combats dans le sec- tétanos et vu des enfants victimes 
médiat d’un accord entre l'OXJ 3 . teUr de Nabaa fait suite à une d,. déshydratation, 
et le Front du KFOUR (forma- rencontre, au cours de la soirée 

tians conservatrices) • L'instaura- de vendredi, entre M. Yasser , , ,, 

don d’un cessez-le-feu ; l’ouver- Arafat, président du comité exé- 

dure de négociations entre Uba- entif de l'OLP, et MM. Melkon fP'ÏKïS? f 

nais, « sans ingérence aucune des Eblighatian, député de Beyrouth [^blessés soient évacué « 

Palestiniens »/L e p lan de Damas et membre du comité central du nierhai », après et k» 

parait répondre à deux nréoceu- arménien. Tartina g. combattants. Le délégué de la 

STÏto m temTà Croix-Rouge - qui n'a pas aborde 

l'alliance entre l'O-L-F. et la . f . . 

gaucse libanaise et assm-er. pour la CrOIX-RoUge "^aird’iïï^e^S^SuÆ 

hors de sa compétence. 


Ie moment, la présence militaire 



Les dirigeants conservateurs 
semblent en effet divisés sur le 

, principe même de l'évacuation des 

lin de m atinée, blessés. Le chef militaire de l’or- 


' à Teü-H-Zaafar 

les conversations syro -palestinien - 

nés. qui devaient reprendre ce vendredi en fin de ^ ue llA 

samedi matin, auraient abouti à après plusieurs heures dlnçerei- les Gardiens du Cèdre ~ 

■ tade. une voiture de b Crota- igSïrt Tui IoSSSœ^ : .ffoa» 
rfnaff nouions «ne évacuation complète, 

hI“t.u et * xmT «*« bêla se lasse, nais 

p®, r ?K 1 i57?Î4H5u Vendons que les blessés restent 

TT^rniur dans le camp jusqu'au dernier. 

^20*102*5^/- vr.^ Cnit lo denture fais que te CICR 
K J£ki5H m *■* foi.» De son câte, M. Amine 
5'™!!!*' Sï2f*nrf^ Gemayel, chef ïamtaSre phaton- 


fnük. 


, t . .. . ■- , capitale, a assure vendredi qu'il 

{g? , P r èeMeuts.. de pénétrer SSiait «rendre la guerre pta» 
dans le camp assiégé. humaine », et ajouté v chaque foie 

Relatant cette tentative, l'en- que 'tons le passé noue avons 
un rapprochement sur certains vnvë snéelal de l'Avance France ouvert nos portes à ta Croix- 

points du contentieux. Cependant, SmeltonS lSL. «£« Aouse. l'autre partie a entreprit 

divers observateurs à Beyrouth SotaSnent: s A rentrée du aünw des actions pour bouleverser ta 

5S?SS5Î iÏ rJSÜ tatoues, à boni courte tenture ^taOm ». 

remarquer, en effet que les forces hérissée de drapeaux blancs fran- 

syriennes potpurvent l'installa- pé, de ta craStro aaeie soit — A NEW-TORK, M. Kart 
aperçut qu'as lie pensaient coati- Wi^heim. secrétaire général de 
tuer leur chemin, la chaussée 1 ONU, a adressé vendredi solrun 

H J^ÎT, 3? étant encombrée de gravats. Après ■ appel urgent a toutes les parties 

SiîîSfnS'Ü.KHÏSÎ.'lteJï’S'Snï oooir hésité à mettre pied à tare, concernées four qu'elles mettent 
relations publiques dans lesvüles ^ MBÏ décidés et ont vu. a l 'effusion de sang et eoopé- 
fs 1 ærtcS^b^ra^oe I OTn 'dê “■"* ** ‘‘toatetu demandé, voir rent nsec ta Croix-Rouge dons 
les services sociaux que ceux de ^ défenseurs agiter an drapeau son œuvre humanitaire ». H a 

60 m ? tiere t J e _™^ na S e au. Croissant Rouge palestinien, déploré que le travail de l’organi- 

riemes‘ont^autrenaîttaTCém ** H"***™* £mt5b% sitwn humanités fût rendu 

engagées. Pour la première fois « pratiquement impossible ». — 

ÏÏSSS Q ta^a 4 iîrSSft£ S MJwffiLP, Ü^J.^ReuterJ 

SZSte première ftfc ffoS ‘"1°™ “« oonMlons exactes de 

§2 juillet. . me de la papuU ttUm du camp, où 

se trouveraient encore dix mule 
personnes et un millier de blessés 

SSSftut isi .rMWo ù-te • m.' A ndré Diligent, vice-pré- 
trêve a été de breue du7ée. A peine Centre des démocrates 

la voiture du CJ.CJL revenue au ““ mmmen^ en^eTtp^ 

fin compromis syro-palestlnlen onanfer génér al cpus ervat eur. les ^ M Julltet démar _ 

paraît d'autant plus difflcüe & fSSU '?!*“; che de M. François Mitterrand en 

él 9 hni¥>r nue 1 p Prnnt rln refiiK lOVWeT i&, rares TJirrPSt tmrrrrp - . . ~rrr. 

intactes du bâtiment. 


(Dessin (te PLANTU.) 


du CXC-EL plus nécessaire que qui po«7Tui£ tious conduire Jus- 
jamaïs à un moment crucial des qu’aux blessés est en très mauvais 
démarches qu'il a. entreprises, état. Nous avons demandé une 
M- Alexander Hay. son nouveau trêve de trois joürs afin d’ entre- 
président, nous a déclaré : prendre les travaux qiu ren~ 

c IV dus sommes ou cœur d'une (fraient cette voie praticable. Les 
négociation particulièrement déli - démarches sont en cours et nous 
cote dont l’issue devrait, en cas attendons, non sans angoisse, la 
réponse, trous ne pouvons que 


Israël 

M. ABRAHAM PRIMOR 
EST NOMMÉ PORTE-PAROLE 
DU MINISTÈRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

M. Abraham Primor vient 
d’être nommé directeur du dé- 
partement de la presse et porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères Israélien à partir du 
6 août. H quittera ses fonctions 


: ministère des affaires 


i Afrique, a Bamako. Abldjai 


_ . des affaires 
du service des 

— ... »t nommé conseiller & 

l'ambassade d'Israël à Paris chargé 
des relations aw la près». En 1975, 
H devient ministre-conseiller chargé 
de la presse et de l'Information.) 


tiquement pas les principes hu- 
manitaires qui nous inspirent. 

» Le drame qui déchire le Liban 
est certainement l'un des plus 
graves que le CJ.C-R ail eu à 
affronter ces dernières années, 
particulièrement en raison de 
l’absence de tout respect de oes 
principes. ■ 

En dépit de toutes ces diffi- 
cultés, le C.LCJL entretien sur 
place une quarantaine d’envoyés, 
notamment trois chirurgiens 


mité du camp. — IV. 


• Le quotidien de Bruxelles 
■ la libre Belgique ». lance, ce 
samedi 24 Juillet, un appel & 
« ceux qui détiennent son corres- 
pondant à Beyrouth ». M. Max 
Thlrion, pour qu’ a Os le libèrent 
ou donnent de ses nouvelles d. Le 
journaliste a disparu depuis le 
7 Juin fie Monde du 16 Juillet). 
Le Front populaire de libération 
de la Palestine a démenti quU 
soit prisonnier dé ses forces 


Cessez-le-feu à Nabaa 


élaborer que le Front du refus 
(groupant les organisations de 
fedayin hostiles A toute solution 
négociée du conflit arabo-lsraé- 


uttres encore faveur de la détente au Liban et 
la rencontre de MM. PontUlon et 
Monod (le Monde du 24 juillet) : 
a DonHiv la miArrA « L’initiative de M. Mitterrand 

« Kciiui v id yutrlic présente un caractère positif. Sn 

nlnc hlimainp » premier lieu parce que rien de 

plus Humaine » ce çuf peut meffre fin aux mot- 

fronces des Libanais ne doit être 
.. Rendant compte de sa mission, négligé Ensuite parce que. dans 

— - palestinienne A Da- le délégué du OXOJL - - - 

âSHf “ qu’eUe avait en un « „ „ „„„„ 

président Assad la. possibilité « de exclusivement exploratoire- « Des sition et gouvernement sont 

plot ». 

Un oessez-le-feu est Intervenu, notamment. Vous savez ce qu’est txtuttons. et, de part’ et d'autre, 

— de ^ nult dan5 j B gangrène » Selon M. HoefUger, on se refuse à les utüiser à des 


principe même de l’envol d’une 


de toute vraie démocratie, i 


AMÉRIQUES 


Argentine 

LES PROCÈS 

INTENTÉS A Mme PERON 
SONT SUSPENDUS 

Buenos Aires (A — Tous 
les procès Intentés contre l'ex- 
présldente Mme Maria Estela 
Fexon ont été suspendus ven- 
dredi 23 Juillet, par décision du 


Ze dialogue approprié à 
de débute ». L'ancienne présidente 
est détenue depuis le 24 mars 
dernier par la Junte militaire 
dans le sud du pays. Le Juge 


nel qui garantit l'égalité des droits 
de la défense au cours d’un 


Mme Peron faisait l’objet de 


Peron. et le second pour l’exécu- 
tion de sentence rendue en pre- 
mière Instance et Intenté par les 
sœurs de la deuxième Femme du 
président Peron. Eva Duarte. 


• Amnesty international et le 
comité de défense des prisonniers 
politiques en Uruguay protestent, 
dans deux communiqués diffé- 
rents, contre l’enlèvement de 
trente réfugiés uruguayens 


Colombie 

• ON RICHE PROPRIETAIRE 
FONCIER a été enlevé lundi 
19 Juillet Ses ravisseurs ont 
exigé une rançon équivalant à 
300000 dollars U 500 000 francs 
environ), apprend-on à Bogota. 
M. Rogeilo PaJaclos, a été 
enlevé dans le département de 
Boyaca. — (A J-PJ 


Cambodge 

• UNE DELEGATION DU 
FRONT REVOLUTIONNAIRE 
POUR L’INDEPENDANCE DE 
TIMOR -EST (FretlUn) est 
arrivée vendredi 23 à Phnom - 
Penh. Dirigée par M. Aberlo 
Aria, membre du comité cen- 
tral politique et militaire de 
la République démocratique de 


vice-premier ministre cambod- 
gien. chargé des affaires 
étrangères. Djakarta a réce ra- 


de lutter contre l'armée 
indonésienne. — (A-FJ>.) 

Corée du Sud 


A TRAVERS LE MONDE 


dans une note officielle, que dans les scandales de mœurs 
les attentats commis les 17 et ' * J ’ 

18 juillet derniers < 


suite d’une grave attaque 


• LE GOUVERNEMENT SUD- 


î quadripartite, réunissant 
des représentants de la Chine, 
des Etats-Unis et des deux 


ces attentats. — FA.F-P.; 

Étqts-Unrs 

i LE COMITE ELECTORAL de 
M Ford a annoncé vendredi 
23 juillet au cours d'une confé- 
rence de presse que le prési- 
dent était assuré des votes de 


salre pour obtenir l’investiture 


Ce chiffre a été acquIs,\seton 

lui, grâce â la décision de 
quinze des dlx-neül délégués 
républicains de Hawaï, jus- 
qu'ici «non engagés», de sou- 
tenir la candidature de M. Ford 


Clémente. L'attaqae a pavBal- des „ pïSïït daM la 


République 
Sud-Africaine 

> UNE DIZAINE D’ECOLES 
NOIRES du Bophutatswana, 

K foyers n at lo- 


in cendlées cette semaine, 
selon des Informations par- 
venues le vendredi 23 juillet & 
Johannesburg. Plug de trente 
personnes pour la plupart des 
etudiants, ont été arrêtées et 
Interrogées â la suite de ces 
attentats Par ailleurs, la grève 


présidente, qui est Âgée, de 


lement atteint, et elle éprouve 
des difficultés h parler. 
D'autre port " "" 

Nixon a vendu s* 

Key-Biscayne. en Floride — 1 


Carèes. — (U J 1 J.) 

Espagne 

• LE GOUVERNEUR CIVIL C*»?* 1011 • LE CABINET VOLTAÏQUE A 


Haute -Volfa 


mercredi par les autorités. 

Tanzanie 


Kawawa,- a demandé & la 
Chine d’accroître son aide aux 
maquisards africains de Rho- 
désie. Recevant jeudi 22 juil- 
let M. Sun Chien, vioe- premier 


bration du Festival des peuples MISSION D’ENQUETE de la 
d’Europe prévu du S au 15 Chambre des représentants a 

““**■ ' déclaré vendredi 23 fuUlet que 

l’administration Ford avait de- 


ETE REMANIE le vendredi ares et des flèches-, > 
23 juillet. — L’intendant mlll- 

Vietnam- 


nombre d'intellectuels 

péens parmi lesquels Mme Si- 
mone de Beauvoir. MM Jean- 
Pau] Sartre. Louis Althusser. 
Bruno Bettelheim. Ernest Man- 
de!, ainsi que des chanteurs 
espagnols et étrangère. 

\ LA COMMISSION DES AF- 


mandé à la société American nlstre du plan. Ce département 


été requis par l’administra tion 

Nixon La société A.T.T. a re- 
fusé de fournir des précisions 


CORTES a ratifié â l’unani- 
mité, vendredi 23 Juillet, le 
traité d’amitié et de coopéra^ 
Bon signé en janvier dernier 
par l'Espagne et les Etats- 
Unis. Les discussions furent 
particulièrement vives an su- 
jet du paragraphe de la déela- 


ingne â progresser sur la vole dredi 23 juillet, à trente, jours 


tice (Tk éviter. Ui » wm» ^ 
des moyens juridiques, la ré- 
vélaüon de cette information 
confidentielle ». — - fAJPJ 


postes et télécommunications. 

‘« Uganda 

besoin star ® L’OUGANDA A CESSE 
<«*«» pu. dredi soir 23 tufflet de fot 

de l'électricité au Kenya, qui 
recevait 30% environ de son 
énergie électrique de son voi- 


i^mtaine Leonard + VINGT-NEUF AMERICAINS, 
recMHmmmt. mi- demeurés à Saigon depuis la 
victoire des révolutionnaires, 


réfugiés. — (Reuter j 


DIPLOMATIE 


Après les déclarations 
du chancelier allemand 

« L'HUMANITÉ » 
RÉPOND A M. MITTERRAND 


éditions du 24 Juillet les remar- 
ques de M. Mitterrand sur les 
déclarations du chancelier 
Schmidt & propos de malle. Le 

premier secrétaire du PjS. écri- 
vait dans l’hebdomadaire l'Unité 
daté du 23 juillet, que l'attitude 
des Occidentaux à Porto-Rlco 
prouve que « nous ne sommes 



pas sortis de Yalta 


et que 


l’Allemagne doit payer ce sa sécu- 
rité » lie Monde du 24 juillet}. 

L’Humanité note : « Cela re- 
vient à soutenir que seule la 
« communauté d'intérêts » occi- 
dentole. c'est-à-dire le bloc capi- 
taliste peut a assurer la sécurité » 
de la R-FuL (.-) 

» Le mot c Yalta » n'évoque- 
t-Ü pas, selon Mitterrand, une 
sorte de partage immuable du 


r. 

rtfll 

■ijft#*-* 


fin de la guerre froide, le déve- " 
loppement de la détente, le sam- ’ 
met d’Helsinki ? (.-) 
m Le programme commun de la 
gauche- serait-ü réalisable s'il 
devait se heurter à Vespèce de 
fatalité historique par laquelle 
Mitterrand explique le comporte- 
ment de Helmut Schmidt 7 Noos 
ne croyons pas à cette fatalité. 
Nous croyons au programme 


n’avoir famais pensé s'immiscer 
dans les affaires intérieures ita- 
liennes dans ses remarques sur les 
conditions d’une aide à l'Italie». 
Dans une interview au quotidien 
Hamburger Morgenpost. le chan- 


« M. FRANÇOIS 
GEOFFROY-DECHAUME 
AMBASSADEUR A RANGOON 

M: François Geoffroy- Dechaume 


poste à Nankin, A 
l’administration centrale 

kok, i 

nlstration centrale . . 

Internationales, puis affaires cultu- 
relles (3 

conseiller & Pékin i 

premier conseiller & » 

était consul général & Hong- 


ASIE 


Chine 

En raison 

de la «lutte des classes* 

LES ÉTUDIANTS ÉTRANGERS 
VOIENT RESTREINDRE 
LEURS POSSIBILITÉS 
DE VOYAGER 81 PROVINCE 

PéUn (AJJ>J. — Les autorités 
H noises ont mis en application 
•»n ivaUe régle- 


mentation restreignant les possi- 
bilités de voyage eu province des .. 
etudiants étrangers séjournant à 


la démocratie, certains 
membres de la commission 


\e3 affaires Intérieures de l'Es- 
pagne. et d’antres voulant, au 
contraire, exprimer leur grati- 
tude aux sénateurs de Washing- 
ton pour cette formule. 


prison ou 150 dollars 
d’amende, après avoir été re- 
connu coupable d'avoir solli- 
cité les services de deux pros- 
titués. qui étalent en fait des 
femmes policiers déguisées. La 
peine de pria» ne sera exécu- 
toire que si l'amende n’est pas 
payée dans les trente jours. 


République du Kenya, VL Ka- 

rüfchi. L'Ouganda a signé avec 
le Kenya un contrat de cin- 
quante ans pour la fourniture 
d’électricité produite par le 
barrage de Jlnja, à l’est de 
Kampala. Selon la radio ou- 
gandaise. la pénurie de carbu- 
rant a provoqué l’arrêt de l’en- 
tretien des turbines. — ( A_FJ*, 


4 Yougoslavie 

I LE GOUVERNEMENT 

GOSLAVE a protesté, vendredi 


dans le courant du mois à 
pos des droits des m 

estime qu'il s'agit d’i 

fcive de révision du traité d’Etat 


norités seront maintenus dans 
l es d istricts où les minoritaires 
formeront au moins on quart 
de la population. — (Reuter.) 


Us ne pourront plus voyager In- 
dividuellement ou en petits 
groupes dans des régions de leur 
choix (après avoir obtenu les au- 
torisations nécessaires). Ils pour- 
ront seulement participer à des 
voyages collectifs organisés par 
les instituts chinois dont ils dé- 
pendent et & l'initiative de ces 
derniers. 

Selon les autorités, cette nou- 
velle réglementation s'explique 
par des raisons (te sécurité. Un 
responsable a déclaré à un étu- 
diant : e La lutte des classes fait 
rage en ce moment en Chine, nous 
devons tjeflter à votre sécurité. » 

[La décision des autorités ne man- 
qua pas de surprendre. La v latte 
des classes», s» i*on eu croit les 
rentes officiels, continue certes de 
battre sou plein, mais le phénomène 
est ancien. Faut-i] penser que les 

régi» 11 * la Sécurité des visiteurs 
étrangère ne peut y être assurée Y 
Des voyageurs ont nomment fait 
état de nouvelles campagnes d’afti- 
ohe s à N ankin. Mais, jusqu'à présent, 
les responsables n’ont pas cherché, 
bien au contraire, h faire mystère de 
telles campagnes n antl-rériafon- 
nlsteau.] 
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On message de H. Chaban-Delmas 
ponr le 25 e anniversaire 
de la mort da maréchal Pétain 



B.'S 


£ vingt-cinquièma anniver- du vainqueur de Verdun, H «. 
_ -re dû. la mort du maréchal notamment déclaré : « Comment 

' * été célébré, vendredi formuler centre le maréchal une 

juillet, à lnç d'y eu, où. est accusation de trahison fondée sur 
erré 1 ancien chef de l’Etat un verdict que les historiens 
nçais- dignes de cè~ nom Considèrent 

. l cette occasion, M. Jacques - co1 ^ le invalidé par la p assion 
aban-Dehnas, maire de Bor- •"«**■'»«»*' 

aux, ancien premier ministre, , — tc c-=ar- .r- ~~ -: 

■dressé un message nul a été lu maréchal, réhabilite, ait retrouvé 
f M. de PerrieT président da à JXniaumont ses anciens soldats . s 
' ssoclation nat i onale «Pétain- Après les cérémonies, une dèlé- 
' rdan» lors du repas oui a suivi gatlon, conduite par M. Massol 
■ cérémonies. Voici le terte rte tche* du commando qui, en février 
message : « A Coccasion du lô73 » avait enlevé le cercueil du 
' xantième anniversaire de Ver- maréchal), a déposé une gerbe 

n f adresse à tous ceux oui ont sur sa tomt “* 

mbcifu sous les ordres di rmaré- mfent Récor 
al alors Général Pétain Phanv- européenne. 
me de respect et de reconnais Etaient aussi présenta une quln- 

italien, néo-fasciste), un ancien 
de la Légion dee volontaires fran- 
it Borotra, président de l'As- çais contre le bolchevisme 
nation pour la défense de la (L.VJF.). Certains participants ont 
5moixe du maréchal Pétain, a fait le salut fasciste avant de se 
ononcé un discours sur la tombe retirer. 


istt 


HL Deüerre poursuit en jostice 
son ancien adjoint ans espaces verts 
ponr détournement... de végétaux 

De notre correspondant régional 

■ Marseille. — M. Gaston Def- pense également et s’étonne qu’à 
rre, député et maire socialiste l’appui de la requête, déposée prï- 
MarseiHe, a été autorisé, ven- mltivement par le maire de Mar- 
edi 23 juillet, par la majorité seüle devant le président du tri- 
■ jyiw conseil municipal, à se bunal de grande Instance d’Aix- 
nsütuer partie civile dnn« une en -Provence le 21 juillet, ait été 
sl ynw! en justice qu’il a enga,- jointe une sérié de photographies 
e, au n om de la ville, contre du Jardin de - M. CheEni. 
i de ses anciens adjoints, délé- Le. maire de Marseille répond 
ié aux espaces verts, M. Jean mi’ila, toujours refusé que le ser- 
hsnni, membre du secrétariat viçe des espaces verts fleurisse son 
lücmal du Centre des démocrates jardin et son domicile et quH a 

- «taux (CJD.S.)- Dans la plainte transrc' * ‘ ’ 

■ata a déposée le 23 Juin contre strictes 
doi-d, ai Defferre lui reproche vices. 

'avoir fait travailler pendant L’affaire n’est-elle qu’« un nou- 
lusieuxs années des Jardiniers veau chapitre à Clochera exle », 
îunldpaux sur sa propriété per- comme a affecté de le penser 
amené et de s’être fait livrer Ml Chelini ? M. Agostini, pour sa 
idûment des végétaux provenant part, a menacé de se retourner 
es réserves de la ville. Les élus contre les accusateurs de son col- 
u groupe des socialistes et des lègue et de porter plainte à son 
adlcaux dfe gauche, du groupe tour pour « dénonciation calom- 
1 ommnuiste et du Groupe d’ac- n iaise »_ 

-Ion municipale (GAM). ainsi que GUY PORTE. 
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PRESSE! ARTS ET SPECTACLES 


Une note dé la direction de «l’Équipe > 
agrès la ip-parution du quotidien vendredi 

Le quotidien sportif l'Equipe a pour la non-parution du tournai n 
reparu samedi matin 24 juillet 'Cependant un accord sur m_ 
après une grève de 'vingt-quatre « calendrier » de négociations, 
heures des ouvriers du Livre, dont la première séance aura lieu 
M. - René Laure, gérant de la lundi 26 juillet, permit La reprise 
société éditrice — appartenant au de la parution du journal 
groupe de M. SmHîen Am&ury. — Dans la journée du 22 Joli; 
décrit dans une note remise à la la direction à envoyé à chac 
presse « le déroulement des événe- des membres de l’imprimerie du 
ments gui ont abouti jeudi en fin quotidien sportif une lettre dans 
de soirée & la non-parution du laquelle sont précisées les diverses 
quotidien sportif u. 

Selon cette note, une réunion 
était prévue en fin d’après-midi 




entre les représentants de la 


direction et des 


pour a fixer le 


l’atelier : 
la rémunération pour toute 


l’emploi 

pour to 

période de négocia t i o n d o nt 


processus des discussions à mener J 7, Jr ®77S?T«,« 

yS Stoar* Tfu 'S/’îù ïïCÆ’aas; 

modernes», a Dès le début de la 
réunion, M. Cazalis, délégué syn- ^ 

cücal, posa comme préalable la ÆjÈ* Jnïï“£? fc 

présence de M. Jacques Piot, jÆpgffSfiL JEMf i^Ï5L»ÎÏE 
secrétaire général de la Fédéra- ffiSjPïiS* 
tion du livre, aux réunions pro- - 1 ? 11 moyêI V ae ’ 
jetées. La direction ne put accep- 


secrétnirc général deVuFidêra- l * Témnné ~ 

tian du livre, aux réunions pro - moyenne. 

jetées. La direction ne put accep- nr S,^;tS!^ 

ter, estimant me le Oétérni P™!*® 1 * 10 .? “ ient >{“ Mmblables 

dical de l’entreprise était Qualifié 

pour discuter un accord tnurn te ?“•??,> P* 65 » PM»»«Miç — à 
la différence que le salaire de 


fZ& sgsr».»» s 

ïSlS SSpaSLaîSrÆ Sradloat ÿs traotldion. riglomurr 


— H n’est nulle part fait réfé- 


vaüe des réunions. 

Après l’échec des pourparlers, 
s délégués remirent à la cürec- 
on, selon M. Laure, c une déda- 

ration qui. manifestement, avait ■ origine du conflit. les travail- 
Xériliïèe H™ d “ “*» «Mt.tououn et- 


par la direction de l'Equipe 

‘TSJtoS: 

tion, selon M. Laure, c une déda- 


eie rangée en en anrat L ouveracra t 

des discussions et d'où ü ressortait , 


LE CRITIQUE DANOIS 
mm STAN6ERUP 
EST MORT 

Le professeur w»Trnq stangerup. 


[PfcraÜèlameat S one carrière 


d’nMlDtat c 


dans les grands Quotidiens de droite, 
n fut, dorant une brève période, 
député (conservateur). Il laisse une 
œuvre abondante, mais restera sur- 
tout comme le principal corédacteur 
de l’Histoire universelle de la litté- 
rature en dorme volumes publiée par 
les éditions du PoTlHfem et l’auteur 
d’une magistrale histoire 


j qull avait 
réussi a achever tout récemment. 
On lui doit également un petit livre 


■mmémm* 




< nembre du bureau national du 


ilicains d’union «t d’actfôh mimi- 
Ipale (RUAC) et- celui du CDR 
font pas pris part au vôte. . 

« Aurécit de cette histoire de 
adjoint aux espaces verts qui 
umit détourné des plantes 
crtes, tout Marseille va rire ». 
est défendu sur le mode badin 
L ChelinL « CT.est un drame de 
honneur *, a estimé, de son cote, 
an défenseur M« Eugène Agos- 
inl, ancien adjoint à la circula- 
ion, vice-président du (XDJS. des 
loucbes-du-Rhdne, qui, comme 
J. Chelini et deUx autres adjoints 
en tristes, s’était vu retirer sa 
(élégation par M. Defferre, le 
i Janvier dernier. 

ri n'y a dans cette a//o£« 



mx usages que fat 
i* ™Tr mes jirédéccs- 
1 1971. Quant 




partie di 
présenta; 
qui est ] 
dateurs 

Avenir », * — * — re- 

partis de 2a majorité es vue des 
.prochaines municipales, M. Def- 
ferre est surtout guidé par des 
. motifs électoraux. M. AgoaHnl 1e 



ma : &zrr 

m-.jéfSe. •**.-».- • 

Vftl m m >« 

mmm * ***:*■ 

K r£..v 


LE P.C.F. SOUPÇON» 

' LES RADICAUX DE GAUCHE 
DE VOULOIR < RENVERSER 
LEURS ALLIANCES» 

A la suite des déclarations de 
M. Roland Nungesser, député 
UDR du Val-de-Marne, anqon- 




prépare-t-ü le Mouvement des ra- 

dicaux de gauche au renversement 
de ses alliances ? » 


est arrivé en c» monde la 18 jolllei 
pour la plus grande Joie da 
parente. Michel Hersant et Mme. 
ZJger. 

Que Dieu lui prête longue vie 

U. Hersant, 4, allée des Hiron- 
delles. 94260 Fresnes. 

Mariages 


— M. et Mme Philippe North, 

M et Mm» Pierre Jongnet, 

«ont heureux de vous faire part 
du mariage de leurs enfants 
Elisabeth et Philippe, 
qui a été célébré le 1? juillet en 
l'église de Guides. 


Docteur Pierre MALE 

Nous apprenons le décès du 
docteur pierre MALE. 

[Ne TB n octobre 1900 a Chero! 

{SaOne*t-L>lre> te docteur pierre M»ie 

a fait ses études à Paris où U fut interne 
des nflpltaux • psychiatriques en 19», 
cher de clinique des maladies mentaU 


l'hôpital Henri-RousseUe dés 1930, a été 


cto Mactofescent La dtocistrr Plan» Mais 


de. psychiatrie, inranto-JuvAitaa. 


spédal«neni orientés vers to problème de 
la morosité cher l'adolescent comme r- 


a la Société - de révolution psychiatrique 
dont U a été président, ci à ta Société f 
neuro-psychiatrie Infantile de PreeceJ 


leurs enfants. 

Le vicomte et la vlcamteese Henri 
Auâren de Eerdrel et leurs enfante. 
Mlle Denise Cbenaln. 

Ses enfants et petits-enfante. 

Et toute la famille. 


- La cérémonie religieuse aura U en 
A Salnt-Thomu- d’Aquin, Paris (7*). 

le mardi 27 juillet, A 10 h. 30. 


célébrée ultérieu- 


rement à son . Intention. 

— Mme Dante GeUie, . 

■ Jacques Klger. 


M. at Mme Raymond Chaule! et 

Mme rranka Borna et ses enfanta. 
Mme Evelyne Boxno et sa mia. 

M. Stéphane Oeilie. 


jeaa-Prtdérlc Mot- 

i«ane. 

Les familles Boulard et Slelska, 
Les familles parentes et alliées, 
mt te douleur dp faire part du 


colonel Frédéric GKTT.I.B- 
XQandeur de le Légion d ‘honni 
croix de guerre JfiU-lfllS, 


survenu la mercredi 21 juillet 1378, 

iTiuii u quatre-vingtième année, en 


» de TourvUle. I 


8alnt-œrmaln-«n-Laye (Yvellhes). 

La cérémonie religieuse sera cf’ 
brée la lundi 2$ Juillet J 876. 

14 heures, en la chapelle Sain 
Anne. & côté du presbytère, place 


ChAteau. à Salnt-Germoln-en- 


— On nous pria d'annoncer le 
décès da 

Mme Charles de LUN A, 
née Marie-Luette Aubin. 


snrvenu le 13 Juillet 1976. à. l’ége 
de quatre-vingt-quatre ans. 

Les obsèques ont en lieu A Mar- 
seille, dans l intimité. 


Cst avis tient lieu de faire-part. 
Z rua Voiaambert. 

92130 Issy-les-Moulineaux. 


78800 Maisons-Laffitte. 


Nous apprenons 


suites d’une opération. A l’Age de 
elnquante-aept ans. ds 

- Urne C.-L. SÜLZBEKGER, 
née Martna Tatiana Lada. 

IMme Suttberper était la fenuna de 


notre excellent c o n lrére Cyrus Sulxbarger 
ou « New York Times ». qui l’avait ér* 
t pendant 1a querre alors qu'cite I 


Infirmière- lieutenant 


femme diatoureuse i 


satton passionnante, et 


La Confédération générale des 
tes rappelle qull y a on an — 
15 I aliter 18 - 


André KAJLTERRE, 
l son président de 1956 A 1875. 

militante -* fc adhé- 


rente et tons ceux qui font connu 

et estimé A se reeustlQr dans r* ~ 


25 Juillet 1976; 

n y a. ou-ou» ans disparaissait 

tragiquement A Sfaa^ (Tuni sie) . 

Que ceux qui l'ont connu at aimé 

se Joignent par la pensée A sa fa- 

mille. 

Ymtes «t conférences 


LU NDI 26 JUILLET 
VISITES GUIDEES ET PBOME- 


1, quai de l'Horloge. I _ 

< La Conciergerie ». — 11 h. 30, 
Grand - Palais. Mme Legregeole ; 

des Réservoirs, Mme Bouquet’ des 

Chaux : t Le parc de Versailles : les 
bosquets ». — 15 h, entrée, avenue 
de paris. Mme Gazuar-Ahlherg : 
« Le ahAteau de vlasennes -s. — 
15 11, Devant le Panthéon. Mme Phi- 
lippe : « Le quartier Ta tin ». — 15 
5, rue de Valois. Mme Thibaut ; 


13 b, hall Grand-Palais : ■ Expo- 
sition Ramsès Q » (AJA). — 15 h- 
, rue de Sévlgné : «.Le M arata. La 


i plan régional. 
• La conférence internationale 


tamment recommandé la rnim, g 


latino-américains désireux de s’y 


Oon/e 


Joseph Bossillo anx Toileries 

D'emblée, c'est très beau : les S'il était dansé d’un seul élan. Ce 

danseurs, surgis un par un, dons c Requiem » serait un enchan Je- 
une lumière crépusculaire, les . ment complet. On ne peut que 

hirondelles éperdues qui venaient regretter des arrêts brusques më- 

frôler l'eau du- grand basin, la nagés çà et là par Russillo, qui 

plénitude du « Requiem », de cassent le rythme intérieur du 

Fauré, plongeaient le jardin des mouvement et figent le spectacle 

Tuileries dons un climat préra- dons des sortes de Tableaux vivants 

phaéllte assez inattendu. d’un effet discutable. Peut-être 

La musique équilibrée et raffi- faudrait-il reconsidérer ces en- 


dans les abîmes par le péché 
gineL 

Pour la première fois, le choré- 
graphe dispose d’un nombre im- 
portant de danseurs — une tren- 
toine — qu'il modèle avec un sens 
des valeurs très efficace ; ce qui 
plaît chez lui c'est qu'il suit In- 
failliblement son instinct, soucieux 
avant tout de trouver une réplique 
'visuelle à la partition. Bâti comme 
une fresque, son ballet s'enroule 
en masses solides, s'étire en diago- 
nales tragiques, se dilue en courses 
folles ou éclate en pas de deux, 
de quatre, de huit, d'une perfec- 
tion bouleversante ; on retrouve 
avec ploisir la gestuelle harmo- 
nieuse, si particulière â ce choré- 
graphe, sa manière inimitable de 
Créer une poésie de l'espace et ce 
bonheur du mouvement qui n'est 
rien d'autre que la danse à l'état 
pur. Il s'y ajoute, cette fois, dans 
les flexions du corps et la trajec- 
toire des chutes, une sorte de 
contraction romantique qui rap- 
pelle te style de Grahom. 

Les danseurs bien entraînés 
répondent parfaitement aux solli- 
citations de Russillo : on a rare- 
ment vu une troupe aussi musicale. 


les sotre Jusqu'at 


i bilan, vient de 


la C.G.T.. du P.C.F., du P-S.U., du 
P.SL, de la Fédération Comec et de 
diverses associations . et personna- 

■ Le comité d'entreprise de la 
Maison des arts et de la culture de 
Créteil a engagé 
référé eont 
ctement pri 
ni st ration c 
dn 17 Juillet). 

■ Le film français de Frank 1 


allé au film cubain b Cantate i 
le Chili », de Humberto Sot as. 


m porté par le lUm français n Hn- 
tn «. de Jérôme Laperrousaz. 


l’exposition « HoUywood an Marais d. 



ENTRETIEN 

du Président KIM IL SliNG 

avec des journalistes 
de la République 
Islamique du Pakistan 

Le camarade Kim II Sung, Grand Leader, a reçu 
en audience, le 27 mal, les journalistes de la Répu- 
blique islamique du Pakistan qui accompagnaient 
ZuMcar Ail Bhutto, premier ministre de leur pays, 
fore de sa visite dans noire pays. Et II s'est antica- 


Jb vais maintenant répondre à votre question Aucun peuple ne veut que i 


la notion coréenne et 
objectifs de lutte du gouvernement de notre Répu- 
blique 


éternellement 

peuple, à qui la division de sa patrie a causé 
des plus importants depuis trente ans des calamités et dés souffrances, 
peut admettre la division oerpétuelle de sa 


Depuis le |our même de la division du pays entre 
la Nord et le Sud [usqu’A aujourd'hui, nous avons 
fait tous nos efforts possibles pour réunifier notre 
patrie. Ayant avancé notre orientation fondamentale 
consistant è réunifier, le peys en toute Indépendance 
par le peuple coréen lui-même, sans aucune ingé- 
rence étrangère, sur des bases démocratiques et par 
vole pacifique, noue avons présenté de nombreuses 
propositions concrètes pour sa réalisation 

Cependant, aucune de nos propositions raison- 


avant lors de la venue è Pyongyang des repré- 
sentants du câté sud-Coréen. 

s’agit Jè. premièrement, de réaliser la réuni- 
in en toute In " J 
forces étamge 

deuxièmement de ... 

sans que le Nora et le Sud fassent appel à le 


d'idéologies, d’idéaux et de régimes. 


et hâter la réunification du pays, nous avons pro- 
posé l'institution d’une confédération Nord-Sud Nous 
préconisons l’organisation d’une Assemblée natio- 
nale suprême constituée des représentants de la 
République Populaire Démocratique de Corée 
et des autorités sud-coréennes- et chargée de ré- 
soudre les problèmes d’intérét commun national, 
tout en laissant pour un certain temps les actuels 
systèmes politiques du Nord . et du Sud tels qu’ils 
sont, et préconisons l’activité dans le domaine 
extérieur comme un Etat unique sous la seule appel- 
lation de République confédérale et l’adhésion â 
l’ONU en tanl qu’un seul Etat représentant toute 


Instituer une confédération Nord-Sud ; noue croyons 
qu’il l'est déjà depuis longtemps. 

Certes, à cause de l’ingérence étrangère et des 
manœuvres d’obstruction des scissionnistes du de- 
dans et du dehors, elle n’esl pas encore Insüfuéa 
Toutefois, nous croyons que grâce â la Juste lutte 
de tout le peuple coréen du Nord et du Sud. notre 
aspiration ne manquera pas da se réaliser. En 
conjuguant ses forces, tout le peuple coréen du 


réunifier sa pairie divisée. 


Mais au lendemain de la publication de la décla- 
ration conjointe Nord-Sud, elles ont complètement 
foulé aux pieds son esprit avant même que l’encre 
n’y soit séchée. 

Elles ont allégué qu’il était impossible de consi- 
dérer comme forces extérieures les - forces des m’ont été offertes. 
Nations unies - stationnées en Corée du Sud : et, 
prétendant qu'il n’étalt pas nécesaire de recti- 


~ anticommuniste 


hasard des personnalités démocrates et des pa- Corée du Si 
triotss sud-coréens. 

Toutefois, nous avons fait tous nos efforts 
sincères poui faire valoir à tout prix l'esprit des 
trois principes et pour résoudre par vote paci- 
fique le problème de la réunification de la patrie 
eu moyen de pourparlers entre le Nord et le Sud. 

Dés le début, les autorités sud-coréennes n’ont 
pas voulu la réunification du pays. Traînant en 
longueur les pourparlers entre le Nord et la 
Sud, elles ont préconisé que las deux parties 

restent séparées pour la « confrontation ». _ la 
-• concurrence » et la - coexistence 

Quant à noua, nous préconisons que le Nord 
et le Sud procèdent à l'union au Irou de la confron- 
tation, à la collaboration au lieu de la concurrence 
et à la réunification au lieu de la coexistence. 

Les autorités sud-coréennes sont allées jusqu'à 
proposer que le Nord et le Sud adhérent séparément 
à J'QNU pendant que le pays reste divisé en deux. 

Nous nous opposons catégoriquement à rentrée 
à l’ONU de notre pays en - deux Corées ». Comme 


Corée du Sud comme nous l'avons 
déclare ; a es oropos. je me suis déjà exprimé à 
maintes reprises. Je l’ai maintes fols déclaré, soit 
- les loumalîstes 


Au nom de la grande union de la nation entière, 
nous n’imposerons pas te régime socialiste à la 
Corée du Sua : nous n'en avons nullement l'inten- 
tion. Il appartient au peuple sud-coréen luf-mème de 
décidai du type de régime social é Instaurer en 


Le troisième point des pois principes de la 


nationale $ans que ni l’un ni rautre Impose son Idéo- 
logie. son Idéal, eon régime et sa croyance à l’autre. 

Nous estimons que fa différence entre Tes deux 
régimes établis dans le Nord et le Sud ne fait 
pas obstacle à la grande union de toute la nation. 

La prétention que nous voulions imposer le 
régime socialiste à la Corée du Sud. c’est une 
baliverne que les scissionnistes débitent pôur empê- 
cher la grande union de notre nation et la réuni- 
fication de ia Corée. 

Pour prévenir la perpétuation de la dMslon en 
deux de notre nation et parvenir à la réunification 
de la patrie. Il est très important d’appliquer pariai 1 
. _ tentent le principe de la grande union nationale, 

i « deux Corées » cela .reviendrait à diviser pour Nous ferons tous nos efforts pour réaliser la grande 

toujours notre nation en deux et é légaliser la union de ta nation entière et réunifier la patrie en 

division de la Corée sur le pian International, toute Indépendance et par voie pacifique. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Fe/tivd/ 


M. Walter Scheel exorcise Wagner 


(Suite de la première p agej 


Cet étonnant discours d 'exor- 
cisme (1) s'inscrivait, en effet, dans 
fs décor du troisième acte des 
Maîtres chanteurs, et avec tous les 
protagonistes qui allaient entonner, 
peu après, la louange du génie et 
do fart allemands I Le remue- 
ménage à la bonne franquette de 
la mise en scène, déjà vieille, de 
Wolfgang Wagner (la Monde du 
28 juillet 1968) était de nature & 
détendre l'atmosphère et à rassurer 
les spectateurs traditionnels, mais 
ne ressemble en rien à la descrip- 
tion de IV atelier théâtral » faite par 
M, SchBel à la suite de W! Blond 
Wagner ; ce sera plus probablement 
la cas ca samedi avec ror du 
Rhin, vu par Chéreau, dont les 


(1) Après las Interventions, plus 

traditionnelles, du ministre - p résl - 

l'Etat de Bavière et du 
m do Bayreutb. WolTgang 
iu milieu des rfrea, a re- 
nonce, en raison de la longueur des 
précédents, à prononcer le discours 
qu'il avait préparé et qui ne t 
naît, d'ailleurs, guère d'idées 




Bayreuthlens, admis aux répétitions, 
parlent en se voilant la face... 

L'exécution joyeuse et bruyante 
des Maîtres chanteurs due A un Karl 
Bdhm plus débridé que jamais 
donnait à l'œuvre le climat chaleu- 
reux qui convenait à ce Jour de 
fête, avec René Kollo, dont la voix 
dorée, flexible et sans tailles, 
convient al bien à cet air de 
concours parcouru d'effluves de 
printemps, Klaus Hlrte, un Beck- 
m aaser un peu étriqué et surtout 
Théo Adam, avec cette voix tendra 
un peu décolorée mais aux vibra- 
tions si riches qui s'accorde à 
merveille avec le personnage d'un 
-Sachs â peine vieillissant La pré- 
sence de ce dernier symbolisait en 
quelque sorte, dans cette célébra- 
tion solennelle, la fidélité des 
« frères séparés * de la R.DJL, 
dont l[ est le témoin & Bayreutb, 
depuis 1952 sans interruption et il 
recueillit un triomphe, de même que . 
lés admirables chœurs dirigés par 
Norbert Baiatsch. 

Mais le Flestwiese allait déborder 
de. la scène dans la campagne, où 


robes 


Wolfgang Wagner avait convié 
population à se réjouir. Partout 
tables et des bancs, des marchands 
de petites saucisses et des distri- 
buteurs de bière. Une foule colorée 
et bon enfant sa mêlait, 
envie, aux smokings et aux 

du sofr. Un orchestre d'harmonie, 
devant la perron, assénait marches, 
fanfares et paso-dobles, les fausses 
notes venant de deux buveurs 
tôrés faisant le salut nazi, 
douta en l'honneur de M. Schaal. 
Une merveilleuse ambiance de ker- 
messe régnait dans la grande salle, 
derrière les coulisses, où le bourg- 
mestre de Bayreuth haranguait 
administrés et où un ensemble 
cordes, entraînant les danseurs, 
jouait polkas, valses et quadrilles 
de Johann Strauss, tandis que 
Wolfgang Wagner signait conscien- 
cieusement et avec le sourire 
multitude d'autographes. 

C’était un peu son jour de gloire 
et il ressemble tellement 
grand-père, n’est-ce pas ? 


JACQUES LONCHAMPT. 


Avignon 


< HISTOIRES DE DIRE» an Théâtre-Ouvert 


Une famille s'installe dans un 
pavillon de banlieue. Les meubles 
envahissants, encore enveloppés dans 
du papier-journal, traînent des formes 
surréalistes dans un crépuscule qui 
trahit des fatigues, des amertumes 
résignées. On déballe les sou- 
venirs en même temps que les 
objets, des soliloques quadrillent 
l'ombre. Le père (Claude Bouchery), 
était projectionniste dans un cinéma 
de quartier où la mère (Monique 
Mélinand) était ouvreuse. Mais les 
cinémas de quartier ont fait leur 
temps. Il a dû travailler ans une 
petite entreprise, a été accidenté. 
EHe fait des passes, de temps en 
temps, pour boucler les fins de mois. 
Lu) est d'accord. Tout plutût que 
d'aller en usine, on n'est pas des 
ouvriers. Le fils (François Kuklj pour- 
suit mollement un vague CAP. et 
canalise son agressivité dans la boxe 
amateur. La fille (Françoise Bette} 


Intime, du garçon avec qui elle aimait 
faire l'amour et qui lui a fait un 
enfant Elfe a avorté mais ne le 
supporte pas bien. Ce n'est pas 
qu’elle soit malade ou qu'eHe se 


sente coupable, elle ne 
æ replie dans le refus, l'anorexie. 
Les « dires - suivent la chronologie 


d'une investigation, le présent est 
tout entier dans le récit Les person- 
nages racontent et revivent leur 
passé. L’avenir est fait de portes, de 
fenêtres qui se sont fermées, l'orga- 
nisation familiale copie la hiérarchie 
sociale : père, mère, fils. Allé, en 
ordre décroissant mais le pouvoir 
du père, dévirillsé, ne repose que sur 
l’obéissance aveugle aux traditions 
et sur la peur ancestrale des femmes. 
Sous le poids des refoulements, des 
idées arrêtées que les parents n’ont 
même pas su transmettre, et d’une 
passivité qui désagrégé les rébellions 
c’est l’ensevelissement progressif 
dans le no man’s land d’une schizo- 
phrénie bénigne puisqu'elle n'empê- 
che pas les gestes routiniers qui 
permettent de vivre. 

L'Investigation conduit au constat 
d’une névrose, celle d'une certaine 
petite bourgeoisie, en vol/ de margi- 
nalisation parce qu’elle se fie è des 
valeurs culturelles qui s'effritent sous 
ees pas et que les moyens de voir 
e td'agir lui ont été enlevés depuis 
trop longtemps. Constat .sinistre, que 
la mise en espace de Jacques Las- . 
salie enveloppe de mélancolie mais 
non de tendresse. 

Dans des éclairages de dalr- 
obscur traversés par des bouffées 
de piano et de violoncelle tristes 


< La Surface de réparation > 


Un type en Jeans, Sam, avec 
un sac et une bouteille d’eau 
minérale, fait du stop. Le coin 
n’est pas terrible, la voiture est 


i prennent t 


rare. 


Arrive un deuxième olibrius, 
Jeff. Soit dit en passant, ces 
deux prénoms sont des peéudos. 
Sam et Jeff s’appellent sans 
doute Yves et Pierre, quelque 
chose comme ça, mais les thril- 
lers et les westerns ont corrigé 
fêtât civil. 


Jeu, et A travers 
eux la folle du monde se met 6 
Improviser toute une bacchanale, 
de coq-à-l’âne, de pas-de-deux, 
où se heurtent la boxe, la télé, 
le vélo, renlance sinistre, le 
cinéma, r usina et les boulots de 
fortune, la molo volés, ie foot- 
ball. 


Comme un pécheur qui n’aime 
pas sa taire doubler, ni troubler 
son eau, Sam essaie d’abord de 
se débarrasser de Jeff. Mais 
celui-ci ne décarre pas, la route 
le tente assez peu ; ce qu’il re- 
cherche de toute évidence, c'est 
la- compagnie. Et autant que 
possible la compagnie d’un 
homme comme Sam, son presque 
semblable et frire, un paumé 
comme lui. 


Le texte de la Surface de 
réparation est si naturel, Il em- 
porte si spontanément des 
choses et des Mettons courantes, 
que cette pièce de Raymond 
Dutherqug est surtout, pour les 
deux acteurs, Olivier Grenier et 
Christian Rauth, un tremplin de 
/eu. Ils sont tous deux étonnants, 
ils décollent sans cesse, on dirait 
qu’lia Inventent, d’un soir à 
F autre, uns fable nouvelle. C'est 
un théâtre de liberté, et le plaisir 
de louer est partagé par le 


La taim et le soleil aidant, 
Sam et Jeff vont quitter peu h 
peu le monde réel. Us conmmen- 
cant par dire des bêtises, faire 
des singeries, sans p lus. Puis its 


La Jeunesse venue à Avignon 
est sûre de trouver ici ce qu’elle 
cherche. — M. C. 


de L’Atelier 13, 13, rue Bourg- 


neuf, 18 bernes. 


(de Jean-Charles Caponj. le temps 
et tes êtres se disloquent & coups 
de décalages très subtils. Les ac- 
teurs semblent dans un 
de fils invisibles qui dirigent leurs 
gestes et leurs paroles. Us montrent 
l'architecture complexe des « dires 
et abandonnent le pathétique 
situations évoquées, admirable tra- 
vail qui, i.ci, au Théâtre-Ouvert 
(c'est-à-dire après seulement deux 
semaines de répétitions) favorise 
représentation linéaire des compor- 
tementsq uotidiens. Il faut absolument 
que Jacques Lassalle reprenne cette 
première pièce de Jean-Pierre Thl- 
baudat (son dramaturge au Studio de 
Vrtry) pour dégager, équilibrer tou- 
tes les questions qu’elle pose, 
elles sont nombreuses. Après la pre- 
mière représentation, & la chapelle 
des Pénitents-Blancs, presque tous 
les spectateurs sont restés au débat 
On n’avalt pas envie de quitter 
personnages tragiques et banale. 
On avait des phrases oppressées, 
pudiques, comme autour du lit d'i 
malade : cette petite bourgeoisie 
laquelle nous appartenons. Des in- 
terrogations silencieuses instauraient 
une curieuse atmosphère de 
valse conscience et. d'inquiétude, 
comme si chacun de nous pensait 
leur histoire pourrait être la mienne. 
Puisque Jb suis là, c'est que J’ai 
reçu ou acquis un privilège, mais 
Jusqu'où va ma lucidité et qu'est-ce 
que j’en fais ? 

COLETTE GODARD. 


■ Le Théâtre de l’Est lyonnais. 


teanx qui abritaient la troupe. Seioi 
la responsable de la troupe. Bru» 
Caducd, les dégât» seraient évalués 


à US DM francs. 


■ Un récital du chanteur occitan 
Claude Marti aura lieu A PetUe 
(Alpes - Maritimes) le 


28 Juillet, è 21 heures. Renseigne- 
ment* : Centre de loisirs d’adnlM- 
ceats. école André-Marie, boulevard 


Briand. 06440 Paille. 


■ L’exposition Ramsès te Grand, 
qui m tient an Grand Palais d 
le U mal, a déjà accueilli trois 


de Renoir, qui loi avait été déro- 


musée d mieux protéger ses tableaux 
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GAUMONT CHAMPS ELYSESS vo HAUTtHUlUE vo FBANCJUSVF 
MOUIPAHHAGSE PATHÉvr . 

GAUMONT SUD IF GARAVGUA PATSÉïf 
FBANÇAIS/EngUen / NULUCHt/CtaunpIgiiy 
BH1E ËPIHE/niaia / STBDIO/Parfy 11/ CSL SainSGenaaln 


leur jeunesse était 
un dè!ï_ leur courage 

restera un exemple ! - 

—Prague, 22 mal 1942— 



a 


Pour tous renseignements concernant 
fensemble des programmes ou des salles 


■LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
7047020 (lignes groupées) et 727Æ34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours, fériés) 



Les salies subventionnées 
Opéra ; les NOM» de Figaro 


l» h. 30). 

Les salles municipales 
Nouveau Cant i Cirque Grues is&m. 


13 h. a» et » h. : dlm, 15 h. : 


Samedi 24-Dimanché 25 juillet 


Les autres salles 

Comédie Caomartlxi : Boeing- Bout m 

i sanu 21 h, 10; dlm.. 13 h. in ? 
I h. 10). 


Coupe-Chou t Je s'imagine pan ql 


II ms nxazqnés (•) soi 


cmEmas 

UMrM. «. (M3-M-3S). DOC-Oob.- 0 S^°ïi£ïï"î , ,,, i ïî. 


Daunou : Monsieur Masure (mm 


Interdit* au moine de treize ans, Una, 13* (331.-00-19), Murat, 


i moins de dix-huit i 


d’une femme qui tombe (sam. 


La cinémathèque 


«^•j^SeertuuL Î^ B (M6-TW3J 52Z " Hn cbetü ï *» Cantatrice cbsnve; li 
LC CIA BT LES GOUAPES (IL) *JX m . 


La Bruyère i Mangeront-ils t (wmpi 


Chaînât, nam.. 15 h. : Autopsie d’on 
meurtre. d’O. Praminger : 18 h. 30 : 
The Clock. de V. Mtxmelll ; 2 Œl. 30 : 
Panique dans la rue, dTL Sagan ; 
ah. 30 : Bsnd Wagon, de V, Mln- 
relll ; 24 h. 30 : la Revanche d’All- 
' r . Juon. — Dlm., 15 h. : 


Palais d» congrès : Fin de 


-40). MayfoJr, lfl- (525- 


Tertre : Pinot 


-65-13). Grand-Pavois. 


De sang-froid, de R- B roots ; 


Mat ho fera. 
Théâtre d'Edgar j D’homme & homrn 
Théâtre dn Maralà : Histoire d’amou 


espoirs, de J. Cassantes ; 20 h. 30 : 
Eve, de J. L: Manldewlcx : 22 h- 30 : 

collectif; 


Wut Dreamx, film 


OTBirn roiAcit Théâtre d’Orsay -. le. Double lncmu 

sr. vbAt-fuc 


tées-Llncoln, 8* 


h. 30 : Setnm of ths 
Bems. — Musée du . 

Java contre Fuxtomas. de Im Fell- 


F&ntoznas. de L. Pt-uIHadc ; 16 b. : 
Java contre Fuxtomas. de Im Fell- 
lade; Ballao (fragmenta) , de J. 
Janet; le Frtqnet (fragmenta), de 
M. Tourneur: l’Hôtel de la Gare. 

de Im Pfeumade ; IT h- 15 : l’Enfant 

de Paria, de L. Perret. 


MBS TANT AiafUB 


(32444-65). 
(544-14-27), _ 

92-82). Olymp 


stem sont morta (sam.. 20 h. 3ot 

•.<««• = I ST,iÏÏ‘£ Uo ae I ' ta * 

Théâtres de banlieue 


(858- Fontainebleau, château ; Orand Dr 


v.f.: Gaumont-Madeleine, 8* <073- 


ON A CRA TOUT VU (PrJ (*) S U W' 


ch entre ajmpbonlquo Intsmatkmal 
dix- Dlmltrl Manolov (Khatohatu. 
rl ML TchaUcovaKl, Beethoven) 


Les exclusivités 


{**) : Quintette, 


Mercury. B- (225-75-90). 


(742 - 60 - 33), Cluny- . 
... . 83-07-78). Ambassade, 

8* (359-19-08). Mantparmumo-Pathê. 
”■ “*131, Gaumont - Coaveo- 

(828-42-27), Woplor, 18» 


Paia«^ 5» (033-07-78). Ambaasade. Festival du Louvre 


_ c °“ '• »“• a 
Opéra. 9M 073-95-48). Les „2a™ont - Gambetta. 

2- (343-04-87). Gaumont- (797-02-74). 

'331-51-16). Clichj-PatbA PROSTITUTION (PrJ C* 4 ) î B al zac . 


Festival estival 


(8») (339-52-70). 


Batean-M usique 


. Quintette Qm 

Touvron (sam., 18 h. 30). 

— (A.) y S. : Théâtre Récamler: Michel Dalbertc 

Max-Under. 9« (770-40-04), Para- piano (sam- 18 h. 30). 
mount-Opôra. 9* <(773-34-37), Para- Chapelle du château de VeoalUts 
mount - Orléans, w (540-45-91), Aimée van de wlelc. daveelr 

Para mount -Mail) ot, 17- (75S-24-24). iCouperlo. Rameau (dlm- 17 h.) 

Secrétan. lfl* (206-71-33). ” ‘ “ — 


Se poche (Pr.l : Studio WH v -o. : La 'pagode. 

1033-89-22)* (551-12-15) 

I IWira rjD, v^x: Le SA X> N («■) (") 


Eglise Notre-Dame : Thomaa R 


Clark, orgue (C&tnpra, WaiUur 


Bilboquet. 8* (222-87-23) ; wJ. 


ang. 


».). vA; s tu- Botonda. 6* (633-08-22). 

7-47), PubUcls- L’AUBR^ao TA : 


Buxtohude, Dupré, Mülot) ( dlm 
. Eglise Saint- Sé vérin 


chambra de Radio-France, avw 


; y S. : Ca- 


J.G.C.-Marbernf. 


vJ.: M axé ville. B* (770-72-86). 




r Paire nyi nntl SILENCE, ON TOURNE (PrJ (^ 
18-22-17). Bal zac, 8 * (359-52-70). 

'OCCUPATION SIETEME CONTINENT 
033-35-40). __ 

George (225-4^46) 


R. sommer, violoncelle, et E. Krt- 


vlne. violon (dlm, 30 h. 38). 


Saint- André- 


feuille. 8* (633-79-38). Monte-Carlo. 


EFLAÇA LES SPERMULA (A.) <“). vJÀt. angL) 

~ - — George -V. 8* (225 - 41-46)7^1. . 

Marivaux, 2* (742-83-80), Para- 

moiut - Montparnasse. M* (325- 
22-47), Paramount -Maillot, 17* 
(758-24-34). 

SPIRALE (Fr.) î La Clef. 


(A.) vS. : voir Théâtre d'Orsay. 


Tuileries : Ballet-Thé&tn i II i ; ; 

toxaUlo (sam.. 21 b. 30)'" » ** 


Joseph RussdKo (asm, 21 b. 30)' 


. h ■ in ! 


4 - Juillet, u* 


: Impérial, 2« 


(325- Festival de Sceaux 

Orangerie du château : Guy Béar 


(742-72-52) . Salût-Lazare - Paaqular, 
8* (387-35-43). Nattons. 12- 


(337-90-80). 


(343-04-67), Gaumont - Canventtoi 


109 (Jap^, va: 


h. 45) ; Quatuor bulgare- 
avec Roland Pldoux. vloloocelli 
(Schubert) (dlm^ 17 b. 30). 


(828 - 42 - 27). Montparnasse- 


Pot hé, 14* (326-65-13). 


CROC-BLANC 


; La Fét» 


LES FILMS NOUVEAUX 


WHITE ZOMBIE, film américain 


Halperin, t. o. ; BlyaSes 
atouu show. 8* (22S-67-2S), 

Olymplc. 14» (783-87-42). 
OBSEDE MALGRE LUI, fila Ita- 
lien de L..PulcL va. : Pan- 
théon. 5» <023-15-04). France- 


Elyaées. a» (723-71 -il 


laiat-Lasare - 


1*87-35-43). Fauve 




13* 


(331-56-86). Oamhroune. 15* 


(734-42-88). CUchy-Pathé. 18* 


(522-37-41). 
s EX O’CLOCX 03A, fUm fraa- 
menbach. v.f. : 


«ala de P. Reichenbt 


Omnla, 2* (231-39-36). Studio 


78-37) i Arlequin, 6* (548-62-25). 
U.G.C.-Odéon, 6* (325-71-08). 
U -G.C . -Gqbellna 13* (331-08-19) 


Magic-Convention. 


20-54). Paramount - Montmar- 


tre, 18* (608-34-25) : v. .angL : 


TJ.G.C.-Martwuf. S* (225-47-18), 
Vendôme, 2* . (073-97-52), Bt 
dlo RaSpalL 14* (328-89-98). 
L’HOMME DE HONGKONG. Olm. 


de & Trencharû 


' (359-49-34); v.f. ; 


Bout Mlch', 5* (033-48-29). 


Paramount - Opéra. 8* (073- 


34-37), Paramount - Bastille. 




■79-17). . Paxamount-Gobe- 


13* (707-12-28). Para- 


mount-Oriéaha, L 


(540-45-91). 
(328-22-17), Passy, 16* (288- 

62-34), Pacamount-Malllot, 17* 
(738-24-24). Moulln-Etougo. 18* 

(606-34-25). Uagic-Conventlon, 


(828-20-64). OmnlA 3* 


Marfgnan. 8* (35S - 92 - 82) , 

Gaumont-Richelieu, 2- (233-56-70), - y „ 

Mon tnar nasse -83. 6* fSM- M . an danse 

ml Tl: Murat. buvette. 13* (331-56-88), Oaumont- •- _ , „ ^ _ . 

u ' «»““• Convention. 15* (828-42-37). Clichy- T : ;Vo 1 j Festival du. Louvre 

Pathé. 18* (522-37-41), Gaumont- ■ _J • 

Gambetta, 20* (797-02-74), 1 Hatel de Sens : Compagnie de danse 

SYMPTOMS (A.), y jo. : Luxembourg. populaire française (sam,. 21 h. 30). 
6* (633-97-77). 

driver (A.) (”), ta : Para- - Les concerts 

* ■~ J léon. 8* (325-5S-B31. Blar- W tUHtCTIo 

(723-69-23), 


mount-Odfion. fl 


i. Blar- 


S^"p?r’ÎS , oïn < ? 0 Æ L S31 si rrawmu, naot 

<a-M t*o.*«!S5Sâi3S&JL ,W3' fc “5S“ et 

cm rrao^sjous iWcKNCE (A.),- : 5 WInd B&nA (ûinL ’ 


Clnocho Saint - Germain. 6* 


VICES PRIVES, VERTUS PUBLIQUES 


: U.G.c.-Marbauf, 8» 


a -DESSUS DTJN NID DR 


COUCOU (AJ m. 


J. -Cocteau. 5* (033-47-62), PupUcls 


Champ» - Elysée», 8* (720 - 76-23) ; 


COMIQUES AMERICAINS: La Pa- 
gode, T* (551-12-15) : Une nuit à 
Casablanca (sam.) ; la Croisière du 
Navigator (dlm-)- 
GODARD, Boite 


51-50), 14 h. : A bout de souffle ; 
22 h- 15 : Pierrot le Pou. 

C- SACRA (vjO.). Hautefeullle. 6* 


(833-79-33) : la Cousine Angélique 
(sain.) ; Arma et les Boys (dlm.). 
FRANCE ANNEES 60 : LE NOUVEAU 
"(EMA, Art lutin - VOI taire , 


(700-19-us). u b.: Deux ou' trois 
choses que je sais d’ells_ ; 14 h. 30 : 
te Religieuse ; 17 h. : la Sirène du 
EOselaaipl ; 19 h. : Pierrot la Pou - 
20 b. 30 : la Collectionneuse ; 22 la- 
Ma nuit chez Maiirt. 

L BERGMAN (i ' ~ 


tins, 6* 


LE DIABLE . 



L’EDUCATION AMOUREUSE DE VA- 


LENTIN (Pr.) 




FAIRE L'AMi 


3-35-40). Blyséea- 


C~). 1 
33^-36-14)^ 

[742-72 -82), Montpar 
(544-14-27). Fauve») 


v.o.1. Action La Fayette. 
- . — ^>-50) :1e Faucon m ni f in H 
(sam.) ; Cssablayica (dlm.). 

L KEÂTON, Le Marais. 4 a (278- 
47-86) : Shettoch Jr. (ma) ; 
Steamboat uni j- ’mi*. \ » 

J. HUSTON _ 

7-83), 


(754- 


I "Homme qui voulut être ml (vS.) : 


Nuit de l’iguane; 


5s la 


K. 15; les 


Reflets dans 


COMME FAIBBANKS (Flr.J : PLM- 


STUDIO 28, 18* (606-36-47) : Certain* 
l’aiment- chaud (sam.) : te Flûte 
prirhflutée (dlm.). 


UGC-ocfion, 


M18). UGC- 


GUEBRA 


St- And 


(Blés.). 


HOLLVH 


Arts. 8* (326-48-18). 
HOLLYWOOD (A.,, 
india. 8* (359-41-U), 
6* (688-87-17) ; vS. : 
un, 0* (770-47-55), Blenve- 
-.-itpwnme, 15* (544-25-02). 
L’HONNEUR PERDU DE 1 8LAT8A- 


uue-Mo&tpwniBM, 15* (544-25-02), 

'HONNEUR PERDU DE T" 

RINA BLUM (AIL), vjo. : 

bout*. 6* (633-97-77). 

K3NG-KONG CONTRE GOD7XLLA 


(A.), vS. : ABC, 2* (238-55-54), 


Gaumont - Sud, 14* (331-51-16), 


. (734-42-96), Cllchy- 

Patbê 18* (523-37-11). 

LE LOCATAIRE (Pr.) : St-GemuUn- 


vuiage. 5* (633-87-58). St-Laiare- 


Pasquler, 8* (387-35-43). Mootpar- 


aaase-Patbô, 14* (338-65-13). Ely- 


BÉea-Polnt-Shaw. 8* (225-87-29). 


I4_L0I DE LA HAINE (A) (*), va. ; 
Normandie. 8* (369-41-18)} vJ. : 
Bretagne. 6» (222-57-97). St-UUfaeL 



SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 


GUERRE CONJUGALE 

% Nouvel Obficrvciteur 
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Kï/ />£ BRETAGNE 


L’été de l’étrange... 


bonne journée 


i 



O UE Ibs oiseaux et les 
sources sont loin I Ce ne 
peut -être que la fin du 
monda en .avançant 1 . La sombra 
avertissement de Rimbaud, en car 
ôtô torride, recevra-t-il dans une Bre- 
■ tagno sèche et jaunie, météorologi- 
quement méconnaissable, un début 
d'accomplissement 7 
Non, le s oiseaux sont là, mais, bac 
claquant, ne trouvant pas une goutte 
* d'eau dans les villages. Oui, les 
sources coulent . encore,, mais leur 
débit est Inquiétant Et déjà FôUage 
des rivières laisse voir .Iss boues 
Immondes si puantes. 

Les vieilles paysannes a’sn vont, 
pleines de gémissements, lire les 
vieux almanachs sous les ch Unes 
pour chercher des précédants à 
' cette - apocalypse Leurs file, hom- 
mes du siècle, font des comptabilités 
savantes et calculent les pertes. Et 
Ton sent dans ce monde rural, sou- 
dain attaqué par le ciel dans la nature 
. même de son climat, une sourde 
. hostilité 6 l'égard des touristes. « ils 
vont nous prendre notre eau 1 Us se 
foutent bien, eux, de. nos moissons. » 
Tout se passe comme s/ dans cet été 
d’accablement, de touffeur et de stu- 
peur, deux mondes, se côtoyaient, 
deux mondes étrangers Tun tt l’ autre 
et comme antagonistes. Ça veut dire 
quoi, au luste, la civilisation des loi- 
sirs pour un agriculteur breton au 
mo/s de IulUet de /'année 1978 ? 

Les arbres desséchent A Bossulan. 
Mon jardin n’est plus . qu'une anarchie 
désolée d'herbes sèches. Des bou- 
leaux et des peupliers, dé/à, tombent 
les touillas grillées. 

« Que (es oiseaux et les sources 
sont loin ( » Dans ta ma/son, c'est 


un grésillement obsédant. Irritant de 
mouches énervées. Les c Mena mal- 
heureux se caéAent sous les bancs, 
gueule ouvert e, longue pendante. Et 
le crois voir bouger mes heures 
marocaines, ardentes et canlculalras, 
à la croisée de mes fenêtres. Meknes 
près de tAven I 

Le sentiment général est celui ■ de 
/étrange. Pourquoi 7 Las vents du 
suroît eux - mômes, habituellement 
-prodigues en pluies, n’apportent pas 
une goutte. Quand l'orage gronde. Il 
n'àmène que des ondées dérisoires 
qui mouillant à peine les lèvres alté- 
rées de la terre- - Que les oiseaux 
et les sources sont loinl» Pour- 
quoi 7 Que se passe-t-H dans les 
profondeurs du ciel et du monde ? 
Dans quel cycle entre-t-on ? Je fa! 
dô/ô dit Ici : n. est ' des paroisses où 
l'on prie pour quB Notre-Dame des 
Pluies s'en vienne ' dans la robe - des 
nuages, les merveUlaux nuages 1 
Imoloratlona vaine s. Le soleil brûla, 
tape, cogne I Le ciel n’est plus catho- 
lique / Tout va donc changer ? Pour- 
quoi ? Quel dérèglement déifie la mar- 
che des climats ? Et que vaut donc 
cette science universelle qui peut 
fabriquer de rétamé et ae trouve 
Impuissante devant la mort des Heurs 
et du froment? 

- - Que les oiseaux et les sources 
sont Ici in 1 » Cesl une sorte (Texas- 
péralloo devant r ce ciel de far qui 
sembla leter dès stridences dans 
F opéra des grève®. Las routes sont 
pleines d’oiseaux morts. On se dis- 
pute, .cl al lé, les eaux des pulls 
Les femmes sont presque trop belles, 
dorées dans ras sables brûlants. Eté 
des brûlures, et des mystères et des 
Interrogations I Que sont donc les 
temps et les espaces ? Et si cette 


ôpo, . oas rirqa et des loisirs qui, 
habituellement, lutine au lit des pla- 
ges allait, cette année, devenir celle 
des Interrogations primordiales 7 Si 
c et été grec, tout chargé de menaces 


sique ? Toutes les grandes religions 
rie sont-allea pas nées sous des deux 
durs et bleus ? Est-ce l’heur a de • 
Dieu quand les pluies sont absentes ? 
Alors, peut-être cat été aaralf-lf moins 
catastrophique qu'il n'y parait Et, 
aux yeux de beaucoup, comme les , 


matin, à l’école, fat été 
<\ f puni parce que f parlais 
avec Marc. La maîtresse 
m’a dit : * Décidément. Alain, tu 
» es trop bavarda Je ne vois vrtxi- 
» ment pas ce que tu peux racon - 
» fer toute la journée. Tu n'es 
» pas ici pour parier, mais pour 
» apprendre. Tu veux rester 
» ignare? * 

x Je lui ai demandé ce que 
voulait dire ignare. Elle m'a ré- 
pondu que c'était exactement ce 
que je venais de faire : ne pas 
connaître le sens des mots, ne 
rien savoir. 

» C’est vrai qu’eüe sait, eUel 


Croquis 


Mot aussi f voudrais savoir. 
J’ disais à Marc que f aimerais 
bien être mort comme son grand- 
père qui était parti hier au cime- 
tière, pour savoir comment ça fait 
.s A la sortie de l'école, f me 
suis fait attraper et tirer les che- 
veux par la dame qui nous tait 
traverser la rue. EUe m’a dit que 
f n’avais pas à passer si elle 
n’ faisait pas signe. J* sais rentré 
goûter à la maison. Mon pantalon 
était plein de terre. J'avais joué à 
la guerre avec mes copains. Ma 
■mère m’a privé de télé- Comme 
j'avais pas faim, on m’a envoyé me 
coucher parce que je gâchais la 
journée de papa qui c eu de 
bonnes nouvelles pour son tra- 
vail.- » 


TÀXI-D.RIVER 


L E chauffeur 1 de oud vérifie sur 
son plan de Paris firinfrairc pour 
conduire son dient et explique : 


1— Coït un boulot comme ttn autre, 
au» f espère bien retourner quelque 
chose duos me quatification. Je sais 

— Vous venez d'âme mis en chô- 
mage ? 

— Ou*, le petite boite qa* nd em- 
ployait trauaShàt pour V aéronautique. 
EUe a fermé set portes. 

— C’est donc nn licenciement éco- 


— —O ut, fat eu droit i T indemni- 
sation i 90 %. 

— Ee, ayant époïxé ce droit, vous 
avez été obligé de vous reclasser en 
dehors de votre qnalifîctrion ? 

■ — Pas du tous. Mais, au bout de 
deux mou, fm av*is marre d’être chô- 
meur, mime avec les allocations eu taux 
fort. J'y ai renoncé quand fai s» que 
les compagnies de taxi cherchaient des 
chauffeurs. 

— Vous étiez gêné d'être chômeur, 
devant votre femme, devant voue 

— Non: le sms célibataire. Mais, st 
le fats rien, je transe, ça coûte cher. 
Et, surtout, je m'ennuie. » 

JOANINE ROY. 


Le père d 'Alain, M. B™, est, 
en effet, très heureux ce soir. 
Dans l’après-midi, son patron l’a 
convoqué pour le féliciter de 
l'augmentation du chiffre d'af- 
faires dans son secteur. Il est un 
bon élément. H aura une prime 
& la fin du mois, et peut-être 
une augmentation de salaire 
les mois & venir, si les affaires 
prospèrent. M. B— Ta remer- 
cié et lui a dit qu’il ferait le 
maximum- q a ressenti une cer- 
taine fierté lorsque son patron 
lui a donné une tape dans le dos 
et loi à serré la main chaleureu- 
sement. . 

Il faut dire que M. P— son 
patron, est un homme très 
connu dans le milieu des affaires, 
très intelligent, dit-on. 

AL B„ est retourné & son 
bureau. H a jeté on regard furtif 


Au fil de la semaine 


L ES faits divers? Cela ne m intéressé pas, je ne les lis 
jamais >. c Un livre de Pierre Bel iemare, l'animateur des 
jeux télévisés ? Non, ce n'est pas pour moi. Pourquoi pas 
les Mémoires de Guy Lux, pendant que. nous y sommes I » ST vous 
êtes, lecteur, de cet avis, alors n'o liez pas plus loin : H va être 
ici uniquement question de faits divers, rassemblés dans un gros 
livre de Pierre Bel Iemare et Jacques Antoine tels qu'ils les ont 
racontés depuis un ah au micro d'Europe -1. 

Après tout, les faits divers, comme les romans policiers, ont 
leurs lettres de noblesse, et tant mieux pour Bel Iemare si son livre 
est bon (1). Ces soixante-dix histoires , vraies de vie et de mort 
sont souvent plus révélatrices de l'évolution des mœurs et de l'état 
■ de lo société que toutes les savant» analyses et les thèses de spé- 


Le 25 février 1880, Frédéric, 75 ans, achète un couteau, 
entraîne et tue m garçon de 6 ans, puis va se constituer prisonnier, 
apportant dans un carton, précautionneusement emballé de chiffons, 
le couteau, arme du crime. A toutes les questions, il répond volon- 
tiers, disert et sûr de lui. Souf quand on lui demande les raisons 
de son acte : « Parce que... » se contente-t-il de répliquer. On n'en 
tirera rien d'autre. En prison, il réclame les journaux et se plaint 
qu'ils ne parlent pas de lui. Pa^ d'expertise psychiatrique, tes assises, 
vingt ans de travaux forcés. Frédéric sortira du bagne à trente-cinq 
ans, en 1900. . . ■ ■ , . 

- Le 4 décembre 1967, Jean-Paul, 15 ans, enlève un enfant de 
7 dns, le tue et dissimulé son corps dons la forêt proche. Puis il 
^entreprend d'obtenir de la famille de sa victime le versement d'une 
' roftçpn. Les tractations durent six Jours, avec des moments d'espoir 
1 <J «f rendez-vous manqués, des exigences nouvelles et des malen- 


et dpv rendez- vous manqués, des exigences nouvelles et des malen- 
rendüîtljdf police, alertée, s'efforce de ne pas compromettre les 
négociations. En -définitive, Jean-Paul, arrêté, avoue tout. Les 
, psychiatres* estimeront que son acte cochait, en fait, une volonté 
suicidaire. Condamné à quinze ans de prison, il a été libéré en 1973. ■ 
Il d aujourd'hui 24 ans. 

' . _ .t>TO meurtriers en liberté après avoir purgé leur peine. Il y en 
a b (en. d'autres. Cette femme de 64 ans qui vous a peut-être servi 
ie petit déjeuner si vous êtes descendu- dans le grand hôtel où elle 
était femme de chambre, c'est Léa, l'une des deux sœurs Papin, 
dont l'histoire a défrayé la chronique vojlà plus de quarante ans, 
en 1933. Léa avait alors 21 ans, sa soeur Christine 28. Elles étalent 
depuis sept ans au service d'une famille du Mans. Sur une observation 
qui leur avait été faîte parce qu'elles avaient fait sauter les plombs 
' en repassant, elles ont littéralement massacré à coups de marteau 
et de ciseaux leur patronne et sa fille, leur arrachant les yeux, leur 
écrabouillam le visage. Puis elles sont restées là, hébétées, atten- 
dant. la découverte -des cadavres, l'arrivée de la police. . Déclarées 
par trois experts parfaitement normales et pleinement responsables, 
elles ont été condamnées, l'une, considérée comme l'Instigatrice, 6 
mort, peine commuée en vingt ans de travaux forcés, l'autre, pour 
complicité, à vingt ans de prison, Christine, i'aînée, devait bientôt 
être internée à l'asile de Rennes, où elle mourait folle deux ans après 
le procès ? Léa, la cadette, était remise en liberté après huit ans 
d'emprisonnement, en 1941. 

Vous pouvez aussi croiser dans la rue Jacques qui, jeune offi- 
cier, Infantile et pervers, envoûta Denise, une - marginale éblouie 
par les belles phrases de sorr amont, au point de l'obliger à lui 
sacrifier, en la noyant comme un petit chat, .sa fille de 2 ans 
parce qu'il exigeait qu'elle. « Jmmole son propre sang ». Libérés 
l'un et l'autre, lui d'abord, qui avait été condamné à vingt ans de 
travaux forcés, elle ensuite, en 1968,' après que sa peine de réclusion 
Criminelle à perpétuité eut été. ramenée à quatorze ans d'emprison- 
nement, ils ont aujourd'hui respectivement 46 et 50 ans.. 

Mais vous ne risquer pas de rencontrer Pauline Dubuisson, 
cette étudiante en médecine qui/ à 24 ans, en 1951, abattit froi- 
dement un de ses. amants- et fur condamnée aux travaux forcés à 
- perpétuité Après le meurtre, elk oyait tenté de. se suicider. La 
vaUle de son procès, en prison, elle s'empoisonnait; mais fur, si l'on 
peut dire, sauvée pour la seconde- fols. En 1962, ayant retrouvé 
lo liberté, elle s'engageait comme interne dans -un hôpital du 
Maroc*, sfy dépensait avec dévouement. Elle rouait bientôt irne. 
lioison avec un jeune Ingénieur des pétroles -.qui. apprenant son 
. passé, hésitait à l'épouser. Alors elle se suicidait, . cette fais pour 
de ban ; elle ovolt 36 ans. : . ■■ 

- Et surtout vous ne verrez pas ce malheureux prêtre de 50 ans 
dont les Initial» seules' figurent sur une tombe du cimetière lorrain 
d'Uruffe où orf lit : •« Ici repose Régine, tuée par le curé de la 

11) Jacques iurâmé-K Pierre Bdleraare : les DtMsten extraordt- 
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FAITS 

DIVERS 

par 

PIERRE VJANSSON-PONTÉ 


paroisse, G. D., le 3 décembre 1956, à Tâge de 19 ans. > Bien 
que le jury des assises lui ait trouvé des circonstances atténuantes, 
il est toujours en prison et on assure qu'aucun voyou, aucun truand, 
même ie pire, parmi ses codétenus, n'adresse la parole au « curé 
d'Uruffe ». 

Ce sont là, poui la plupart, des affaires qui ont en leur temps 
fait grand bruit. Il en est d'autres, moins. retentissantes, qui montrent ' 
bien, elles aussi, le chemin parcouru dans les esprits comme dons 
les méthodes de la justiœ. 

Ainsi en va-t-il. du rôle des psychiatres, On l'a vu : Frédéric, 
l'assassin de .15 ans du siècle dernier, n'avait pas même été exa- 
miné. Freud était encore un Inconnu. En 1905, la bonne c Tante 
Jeanne » qui gardait volontiers les bébés de ses voisines, mais les 
étranglait dans leur berceau, en avait déjà tué quatre quand, aux 
assises de la Seine, ses protestations d'innocence et surtout les 
dépositions des ajiânistes qui ne l'avalent pas trouvée folle du tout 
lui valurent d'être acquittée. Rendue à (a liberté, elle aura encore 
le temps d'étouffer quelques nouveau-nés avant d'être enfin déclarée 
folle furiease et de devenir c l'ogresse de la Goutte-rfOr ». 
Les sœurs Papin, il y a quarante-trois ans, étaient déclarées saines 
d'esprit même si Tune devait mourir deux ans plus tard hystérique. Il 
y a vingt-cinq ans, Pauline Dubuisson, suicidaire, s'entendait repro- 
cher à son procès dp louer la comédie du suicide pour apitoyer les 
jurés. Elle devait prouver, douze ans plus 'tard, que cette accusa- 
tion-là était sans fondement. Au contraire, pour Jacques et Denise, 
surnommés bien entendu « les amants terribles », pour Jean-Paul, le 
kidnappeur de quinze ans, les analyses et les rapports des psy- 
chiatres ont Impressionné les jurés et expliquent la relative man- 
suétude dont ils ont bénéficié. 

Une affaire que l'on situerait au dix-neuvième siècle plutôt 
qu'en 1925 : riche propriétaire, M. de... a tenté de tuer sa femme 
pour' hériter de ses biens et -vivre avec sa maîtresse. Mais la 
police n'en saura d'abord rien : c'est un cbnseïl de famille, qui 
- le }uge. Il signe ses aveux, renonce à sa fortune, puis se ravise 
et rompt les engagements pris. La famille produit alors les aveux, 
le châtelain est condamné à cinq ans de travaux forcés. Un 
mois avant sa libération, au bagne de la Guyane, il se noie, 
probablement poussé à ''eau par un compagnon de chaîne. La 
famille n'avait sans doute pas envie de le voir réapparaître. 

Un autre château, mais celui-là tombe en ruine, ori n'y 
tient plus son rang. L’une des filles de la maison o disparu 
depuis quatre ans. On Interroge son père, son frère, qui la disent 
partie pour Paris. Perquisition : on la retrouve, recluse volontaire 
et bien vivante, nourrie par sa sœur à l'Insu du reste de la mai- 
sonnée dans sa chambre qu'elle ne quittait plus. Une famille 
où on ne se parlait jamais. Le lendemain, sans un mot, le père 

A côté de ces deux drames des grandes familles, une his- 
toire d'aujourd'hui — ; enfin, d'il y a quinze ans à peine. Le 
collectionneur est kleptomane. A 29 ans, 11 a entassé . 
un extraordinaire bric-à-brac d'objets volés et monté ainsi son 
ménage. Mois ses ambitions sont sans limites ; [{ veut couronner 
ses larcins en vokmt un réfrigérateur et une cuisinière. Comment 
faire ? Il passe commande au quincaillier de la ville voisine, 
l'accompagne pour la livraison, l'assassine et s'approprie le matériel. 
Identifié, arrêté, an trouve dtez lui un cahier d'écolier où il a 
noté, jour après jour, heure par heure, tous ses méfaits. Et, passé 
aux aveux, Il se borne à constater : « Pour la première fais que 
je tue, ]e rTal pas de charics 1 » 

A l'heure où les 'savants et les Eglises paraissent découvrir 
Je problème- de l'euthanasie, fl n'est pas inutile de rappeler l'affaire | 
Corbette. Jeune Anglais fart distingué de 28 ans, Richard j 
Corbette a volontairement mis fin aux souffrances atroces de sa mère | 
qui se mourait lentement d'un cancer. Puis il a tenté de se suicider, 
et s'est manqué. Les assises du Var l'acquitteront à Tunanlmité 
deçà c meurtre par compassion ». C'était en 1929. 

On pourrait poursuivre longtemps encore, . à travers le livre 
de Pierre Bellemare, ce sinistre tableau de mesure. Il faudrait, par 
• exemple, évoquer les erreurs judiciaires : l'affaire Christie, meur- 
trier anglais condamné à mort et exécuté pour une série de 
meurtres dont deux avaient valu au docker Timothy Evans d'être 
pendu six ans plus tôt, alors qu'îl était innocent. Ou encore l'affaire 
De ha ys, docker nantais condamné à dix ans de réclusion pour 
un meurtre qu'il n'avait pas commis mais qu'il avait avoué s dus 
la contrainte et qui, après trois ans en prison, n'a pas retrouvé le 
cerisier qu'il soignait si bien tout près de sa maison. Libre à 
chacun d'y ajouter fa nom de Pierre Jaccoud, le grand avocat gene- 
vois qui lutte depuis seize ans en clamant son innocence pour ; 
retrouver son honneur. 

Faits divers, drames vécus où la réalité, souvent, dépasse la 
fiction et qui signent dans le sang Une époque, une société. > 


au journal quH achète chaque 
jour et qu’il n’a jamais le temps 
de lire. « L'argent ne fait pas le 
bonheur », s’est-U dit avec un 
peu de joie maligne lorsqu’il a vu 
que deux idoles de la chanson 
divorçaient. Le soir, en rentrant 
chez lui, il a été plus tendre avec 
sa femme et a débouché une bou- 
teille de bon vin. 

H n’a pas prêté attention aux 
émissions de télévision qu'il a 
I habitude de regarder eh man- 
geant, et U n’a pas non plus 
écouté les informations, n avait 
bien autre chose à. penser. 

A la télévision, on annonçait 
qu'un homme, devenu fou pro- 
bablement, venait de tuer trois 
personnes dont deux rfm** son 
ancien lieu de travail. L’homme 
avait toujours paru calme, r nor- 
mal ». La raison de son acte 
paraissait Inexplicable. 

a On va se coucher, a dit 
M. B— à sa femme. Je me sens 
en pleine forme— » 


Alain, au lit depuis longtemps, 
faisait un drôle de rêve, n avait 
un copain, un copain bizarre. 
C’était un lion, le lion Julio. H 


de feu. 

Mais ce qu'il préférait c'était 
leurs grandes discussions au tra- 
vers des barreaux, le soir, lorsque 


(Lire la suite page 11.) 


PROVOCATION 

Des robes 
mal fermées 

L ’AIR s’était raréfié dans sa 
chambre et les murs avan- 
çaient en ce dimanche qui lui 
rappelait la terre fôlôo du pays. La 
chaleur, épaisse et blanche, occu- 
pait son lit et dérangeait les objets. 
Des images es bousculèrent dans sa 
tête. Jaillissant du miroir, du mur, 
de la natte. Elles prirent place dans 
ce lieu enveloppé de mélancolie, 
dans l'absence et l’exil. Même le 
transistor s'est mis à émettre direc- 
tement du village ; Il entendit le mes- 
sage de sa femme : - Ici c’est 
Fathma, ta femme — tout le monde 
va bien — la santé est bonne — les 
enfants sont en vacances — le man- 
dat n’est pas encore arrivé, mais 
l'épicier nous tait crédit — ton père, 
ta mère, ton grand frère te saluent 
— nous t'attendons — n'oublie pas 
un cadeau pour la nièce qui sa 
marte— » 

L'eau était rare. La direction du 
foyer avait décidé d'appliquer un 
plan d'austérité. La sécheresse peut 
durer. On n'est pas au Sahel, mais 
il faut faire attention I 
Il mit son costume du dimanche et 
prit la métro sans savoir trop où 
aller. Il alla loin, très loin, lusqu’è 
Salnt-Germaln-des-Préa. C'est un 
quartier où II c'avait Jamais l'occa- 
sion d'aller. 

La foule avait quelque chose 
d'étrange. // lui était difficile de met- 
tre pied dans le tourbillon de cette 
faune colorée et parfumée. U s’assit 
sur un banc et regarda le spectacle. 
Il ne ee passait rien. Devant les ca- 
lés. des Jeunes gens faisaient a am- 
biant de jouer de la musique. D’au- 
tres avalaient des lames* de rasoir, 
ou faisaient des acrobaties lamenta- 
bles pour mendier quelques francs. 

Ce qui retenait son regard, ce 
n’ôtalî pas cette agitation folklori- 
que, mais des femmes. Elles étaient 
belles, légères, minces, transpa- 
rentes. Des petits nuages en couleur, 
des gazelles échappées è un Jardin. 
A peine vêtues, elles passaient devant 
lui comme des Images. Elles esquis- 
saient des pas de danse avec un 
léger sourire puis disparaissaient 
dans la foule. Avec faurs robes mal 
fermées, Il pouvait apercevoir sans 
faire d'ef fort des petits seins bron- 
zée, une taille fine, des Jambes 
parfaites™ Il avait l'Impression de 
tourner las pages d'un magazine fé- 
minin, ou d’ouvrir des flacons de 
parfum. Ces corps frêles dansaient 
et chantaient dans sa tâte. Toutes 
ces femmes le traversaient dans un 
vertige Insoutenable. 

U se leva, un peu hagard, un goût 
amer dans la bouche, et reprit le 
métro. Il pensait déjà è la nuit : 
cœ femmes qui le hantaient, allaient 
peut-être envahir sa chambre dans 
la chaleur et (insomnie. Et puis non 1 
n se rassura en ee disant : « Elles 
ne savent pas où f habite.- • 

TAHAR BEN JELLOUN* 
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RADIO-TELEVISION 

lin. a. a AVIGNON i Le marché de la création 


Des écrans 


L A télévision entre, pour te 
seconda année consécutive, 
dans le concert a v/gnonnals : 
A quelques kilomètres du Palais des 
papes, dans' la chartreuse de Ville- 
neuve, r institut national de raudlo- 
vlsuol organise et présente un pano- 
rama d'émissions francophones 
piété, A r occasion du bicentenaire 
des Etals^Jnls. per un choix de pro- 
grammes américains expérimentaux. 
En tout, une centaine d'heures 
d’émissions — dont soixante-dix 
langue française — pour un parcours 
audiovisuel étendu A trois conti- 
nents : r Amérique du Nord, r Europe, 
r Afrique notre et le Maghreb. 

Naguère, rhlstoire : riNA, 

1075, remontait le temps et Offrait 
libre accès à ses - réserves 
quatre-vingt-dix émissions réalisées 
depuis 1900 et héritées de TOR.T.F. 

Aujourd’hui, la géographie. Au-delà 
de la Belgique et de la Suisse, dont 
les gloires du petit écran — Gorets, 
Péché ' — nous sont dé/à assez fami- 
lières, les frontières, cotte lois, recu-j 
lent Jusqu’au Zaïre, au Gabon, au 
Niger, au Sénégal, à la Tunisie. Des 
documentaires, mets également des 
productions de fiction laisseront peut- 
être entrevoir, passés les pondis 
inhérents 6 la francophonie, de 
quelle façon les pays africains et 
maghrébins se volent et se présen- 
tent eu miroir grossissant du petit 

Reflet fatalement fragmentaire, tl 
s’agit d'émissions sorties de leur 
contexte et choisies d’abord « pour 
le prestige *. Au dialogue, cepen- 
dant, de faire le reste au cours des 
débats avec /es réalisateurs qui sui- 
vront chaque four , après 18 h. 30, 
tas protections sur grand écran. A 
chacun, également, d’y aller voir de 
plus près, et à deux laie, grâce eu 
système, étendu à r ensemble des 
programmas, de visionnages « ô fa 
cerfs - sur écrans vidéo. 

Pas de palmarès, donc pas d'en- 
feu, mais des images, venues « des 
quatre coins du monde ■ (c'est pres- 
que vrai JL Et une mise à T épreuve 
du phénomène - télévision. Qu? elle 
soit un ‘véhicule d’idées et de cultu- 
res, en effet, nul n’en doute. Qu'elle 
offre aux « créateurs » de nombreux 
moyens d’expression et une audience 
Irremplaçable, beaucoup en convien- 
nent. Mais quand TINA veut — Il 
y va de sa survie et de son Intérêt — 
la transformer en spectacle, beaucoup 
restent sceptiques. C’est à voir. 
Transformant des spectacles en 
émissions, France-Culture propose 
bien dans le môme temps, et avec 
succès, le trajet inverse. 

A. R. 

★ Du 28 juillet au 1 août. Dons 
I» chartreuse de VUlanauve-lés- 


Milady», prototype du téléfilm à la française 


M ilady », en première 
mondiale le 21 Juillet 
sur TF L N'oubliez 
pas--» Depuis quelques jours, Iss 
annonces, alléchantes, se succé- 
daient. Et comme ce n’est pas 
tous les soirs que le petit écran 
propose une telle exclusivité, les 
téléspectateurs ont dû être nom- 
breux. mercredi dernier, à suivre 
les malheurs du commandant 
Gardefort et de sa gracieuse 
jument. 

Pour les responsables de TF I, 
cette soirée était un événement. 
< Mûadff » est fan des premiers 
téléfilms coproduits (avec Hams- 
ter füms) par la chaîne dirigée 
par M. Jean Cazeneuve. Du suc- 
cès rencontré par sa diffusion 
dépendra peut-être T avenir de ce 
nouveau, genre de création télè- 


Mais, pour mériter vraiment 
son nom. le téléfilm doit égale- 
ment faire des concessions à la 
télévision. La plus pénible, sons 
doute, concerne le budget : 
1 million 4 00 000 francs environ 
pour « MÛady ». C’est la somme 
moyenne consacrée à la réalisa- 
tion d’une dramatique télé ; ceUe 
nécessaire pour tourner un film 
cinéma est presque toujours beau- 
wap plus élevée. 

Le style américain 


et qui espèrent, par ce biais, 
retrouver un nouvel éclat— 

Mais le résultat n’est pas tou- 
jours remarquable. Selon M. Mi- 
chel Lecourt de la Warner Bros 
(Paris), le téléfilm américain 
n’est a pas souvent brillant 
comme Qualité, n correspond 
vraiment à un film de série B ». 

Reste que le tHé-jOm amtri- 


Ni dramatique de télévision ni 
film de cinéma : les qualités et 
les limites du téléfilm sont encore 
aujourd'hui mal connues. Le ter- 
me lui-même — quia fait récem- 
ment son apparition dans le 
vocabulaire des spécialistes — est 
ambigu. Certains, (Tailleurs, com- 
me Claude Burma, le rejettent : 
« Cela ne veut rien dire », nous 
a déclaré le responsable des séries, 
coproductions et feuilletons ff An- 
tenne 2. c De plus, cela déforme 
Vidée que l'on se fait d'une œu- 
vre de création. En la rebaptisant 
« téléfilm », on a l'impression 
qu’il s'agit d'un c travesti du 
cinéma » qui se cacherait par 
bonté. » 

D’autres considèrent que la 
différence entre le téléfilm et le 
füm réside, pour l’essentiel, dans 
le mode de diffusion adopté. 
C’est ainsi que M. Jean-Charles 
Edeline semble voir les choses : 

« B y a maintenant, estime le 
P.-D.G. de la Société française 
de production, les produits qui 
passent pour la première fols à 
la télévision et ceux qui sont 
présentés sur d’autres supports, 
cinématographiques, par exem- 
ple. » 

Enfin, on rencontre aussi des 
€ théoriciens » du téléfilm, ns 
lui assignent des normes préci- 
ses, directement calquées sur le 
modèle américain. Ainsi — et 
c MUady » c colle » assez bien 
à ce schéma, — le téléfilm type 
(œuvre de fiction généralement ■ 
d’une heure trente ) est réalisé 
par un metteur en seine venant 
du cinéma : François Leterrier, 
réalisateur de c Milady », est 
effectivement un cinéaste. Même 
impératif pour les choix des ac- 
teurs : Tun Centre eux. au moins. 
Test fait connaître sur le grand 
écran. C’est le cas pour Jacques 
Dufûho , interprète dans « Müa- 
dg » du commandant Gardefort 



(Dessin de BONNAFFSJ 

Autant de contraintes annon- 
cent-elles un regain de la créa- 
tion. 9 Rien n’est moins sûr. Dans 
l’immédiat, les regards — et les 
projets — se tournent, comme 
d’habitude, vers les Etats-Unis, où. 
le téléfüm connaît actuellement 
un essor considérable. 

Outre-Atlantique, la naissance 
et le développement du télé- füm 
s'expliquent notamment par trois 
facteurs : la baisse de la produc- 
tion cinématographique ; l’impor- 
tance croissante du nombre de 
füms nécessaires pour alimenter 
les programmes de télévision 
(quelque .cent soixante füms dif- 
fusés chaque semaine par l’en- 
semble des chaînes, y compris les 
TV locales); les impératifs mo- 
raux : ni sexe ni violence sur le 
petit écran. Ajoutons enfin que 
le public américain se montre 
très friand de téléfüms et semble 
môme les préférer aux étemelles 
s séries ». 

Pour les grandes chômes amé- 
ricaines- (AMS.. CHS.. NÆCJ, 
dès tors, 2a voie est toute tracée : 
ü vaut mieux produire (selon ses 
besoins! que d’attendre longtemps 
les longs métrages ad hoc. Cette 
production T effectue d’aSBat rs en 
liaison avec F industrie cinémato- 
graphique traditionnelle. Univer- 
sal , la Columbia, Paramount, tra- 
vaillent désormais beaucoup pour 
la t&éoision, et .bon nombre de 
téléfilms sont réalisés dans les 
studios d’HoUytoood. 

Les coûts de fabrication sont 
de plus, en plus élevés aux Etats- 
Unis, mais la production de télé- 
films reste encore une bonne 
affaire. Pour plusieurs raisons : 
budget de deux à trois fois infé- 
rieur à celui d’un long métrage ; 
délai de tournage limité (dix 
jours parfois ); vedettes dont la 
cote est en baisse au grand écran 


intCTT U itkmalzmemt reconnu. Déjà 
amorti sur le marché intérieur, 
il peut se vendre à des tarifs 
défiant toute concurrence. De 
plus, son. ambivalence (ni pure- 
ment télévisuel, ni purement ciné- 
matographique) lui permet une 
double carrière : au cinéma — et 
ce fut le cas pour Duel, de Steven 
Spielberg, production MJCA.-TV, 
distribué en salle à Paris Ü y a 
quelques années. — ou à la t&i - 
vision. 

On en consomme beaucoup en 
France depuis deux ans, pour des 
raisons d’économie : « Un 'téléfilm 
s’achète 72000 francs en 
moyenne, estime M. Roger- André 
Larrieu, conseSler de program- 
mes du directeur général de TF 1 
(cinéma et achat d’émissions), 
contre 100 000 à 500 000 francs 
pour un film. » TF 2 s’est ainsi 
rendu acquéreur en aorü dernier 
d’une quinzaine de. télé - films 
américains en tous genres fscien- 
cïes-fiction, westerns, policiers, 
historiques ) qui seront diffusés le 
dimanche après-midi et une fois 
par mois le mardi soir. 

Autre intérêt du t&éfüm pour 
les responsables des chaînes ; il 
n'est pas pris en compte dans le 
quota « films de cinéma » imposé 
par le cahier des charges. A An- 
tenne 2, où le président, M. Mar- 
cel Juûian, a limité à . vingt le 
nombre des longs métrages pro- 
grammés le dimanche après-midi, 
on s'apprête , semble-t-il, S faire 
largement usage de cette liberté. 
Rien que pour ces dimanches 
après-midi.- la chaîne a déjà 
acheté en 1976 une vingtaine de 
télé-films, .dont plusieurs wes- 
terns. D’autres seront également 
diffusés, à l’occasion, le samedi 
sotr. 

Il ne suffit pas d’acheter. Il faut 
aussi produire. Al a « une » 
comme à la « deux », le modèle 
américain pourrait faire école. Bu 
cOté de. TE 1, les choses sont 
nettes : « L'une de nos ambitions, 
nous a déclaré EL Durrieu, c'est 
de réaliser des coproductions de 
t&é-fHms avec les Américains.» 
Pour Antenne 2, Claude B arma 
se montre plus réservé, mais in- 
siste sur le fait « qu'il faut per- 
mettre une- promotion des pro- 
duits français à l'étranger ». 
Promotion qui pourrait s’orienter 
vers des échanges ou des copro- 
ductions avec les tSévisûms eu- 


ropéennes, allemandes et britan- 
niques notamment. 

Curieusement, chacun se mon- 
tre discret sur ses rapports avec 
le e producteur », Qui devrait 
être le partenaire privilégié des 
trois chaînes : la Société fran- 
çaise de production /S-F-PJ. Le 
climat n’est pas des plus sereins : 
c Nos relations avec les chaînes 
sont & base de pled-de-nez, cons- 
tate M. Jem-CharlBs Edeline. 
Nous vivons des relations . caho- 
tiques, par rafales, où la moindre 
chose prend un caractère émo- 
tionnel Intense. » 

Tout se passe en réalité comme 
si, chacune de leur côté, la S FJ*, 
et les chômes se cherchaient de 
nouveaux alizés financiers, dans 
le secteur prtoô cette fois. Ainsi, 
M. Edeline — Qui se plaint du 
manque de planification des 
sociétés de programme — nia pas 
hésité récemment, pour sa part, 
à retarder certaines de leurs 
commandes pour utü iser’les stu- 
dios de Joinville à des fins étran- 
gères à la télévision : le tournage 
du fùm d’Alain Resnais, Provi- 
dence, dont la SF JP. est copro- 
ductrice, par exemple. 

De son côté, TF J, qui a déjà 
fait l'expérience de la coproduc- 
tion cinématographique avec 
l'Année sainte (füm avec' Jean 
Gabtn) n’entend pas en rester là. 
Cette chôme a, également, quatre 
projets de coproduction de téLé- 
füms pour 1976-1977. « Et pas 
forcément avec la S-F.P. », dit 
M. Larrîeu. 

A l’heure actuelle , tout n’est 
pas encore joui, et la tendance 
peut s’inverser. Pourtant, on 
s’achemine. Ü semble, vers «n 
point charnière où parier, de pro- 
duction cinéma ou de production 
télévision (film, an téléfilm ) 
n’aura plus grande signification. 
Sauf, peut-être, en terme de ren- 
tabilité. M. Jean-Pierre Mar- 
chand, secrétaire général du syn- 
dicat des réalisateurs (CXxJT.) ne 
cache pas son pessimisme : « Les 
chaînes et la SJ\P- n’ont aucune 
volonté de s'entendre. Elles ont 
reçu mission dé ne pas s’entendre. 
C’est tout un potentiel national 
de production, concentré du 
temps de VOJR.T qui s’ef- 
fondre. » 

On peut imaginer que, un jour, 
film, téléfilm -et dramatique 
aient des destina communs et 
utilisent les différents circuits de 
diffusion saOe de ctiiéma au 
petit é cr an. C’est dire que, si. les 
droits de la création ne sont pas 
reconnus, et son caractère de 
service public réaffirmé, une par- 
tie encore plus importante des 
recettes de la redevance, serait 
alors investie dans des opérations 
commerciales^. Pourquoi pas, 
dira-t-on. 


Les risques sont nombreux. En 
ce qui concerne la qualité, 
d’abord. La « grande » diffusion 
sert sauvent de prétexte à 2a 
médiocrité, style « Chariots » ou 
« de Panés ». Saurait-on l'éviter? * 

Quel avenir attendrait, dès Ion, 
les réalisateurs de la téZéuisicm? 

Un « Truffant » ou un a Louis 
MaQe » se vendrait mieux à 
l’étranger qu'un « Blmpal » ou 
qu'un « Marchand ». 

Quel avantage, enfin, pour le 
téléspectateur ? Profiterait-il en 
priorité des succès coproduits par 
les chaînes ou devrait-il payer le 
prix d'une place de Cinéma pour 
jouir — sans attendre quelques 
années — du produit de Sa rede- 
vance ? La solution, sur ce p otnt, 
serait peut-être dans la méttiode 
appliquée en Allemagne fédérale, 

OÙ les a films » sortent souvent 
en même temps sur petit et grand 
écrans. C’est l’avis du réalisateur 
Gérard Patrie. « A condition. 
estime-t-ü, et c’est li où le bût 
blesse, que les « créateurs » ne 
soient pas contraints à être, 
comme aujourd'hui, des francs- ** 
tireurs. » 

CATHERINE GU (GO N. 


COMMENT 
CHANGER 
LES INDICES 
D’ÉCOUTE 

Un sondage portant sur l'au- 
dience des quatre principales 
chaînes de radio pendant la 
période du 3 au 28 mal donne 
les résultats suivante: RTL, 
24 */• ; France- In ter et Europe 1, 
23 Va; Radio- Monte-Carlo. iQ®/a. 

sur une audience générais 
de 85 */«. 

Ce sondage, qui a l’avantage 
d'avoir été réalisé en commun 
par le Centre d'étude d'opinion 
(C.E.OJ et par le Centre d'étude 
des supports de publicité (CESP). 
met Un aux polémiques relatives 
à un éventuel « tassement » de 
raudlônee de la chaîne nationale. 
Pour la période précédente, en 
effet (du 1^ mars au 25 avril), le 
G.E.O. avait placé France-Inter 
!én secondH'posFtion avec 23£ Vc. 
tandis que le CESP. l'avait fait 
rétrograder 1 à la troisième place 
avec 17.9 °/o. 

Il serait' certes étonnant que, 
travaillent en commun sur [es 
mêmes laps de temps et avec 
des méthodes équivalentes, les 
deux organismes puissent désor- 
mais aboutir à des résultats très 
divergents. Mais deux certitudes 
valent mieux qu’une. 



. Écouter, voir 


• FILM: FARREBIQUE. — 
Mardi 27 juillet, TF 1, 13 h. 55. 

Un film que l'on projette parfois dans 
les ciné-clubs, pour son apport esthétique : 
un film que l’on fait venir parfois dans 
les universités, pour son apport historique. 
Réalisé en 1945. Farrebique n'eut aucun 
succès commercial. Pourtant, en disciple de 
Flaberty, Georges Rouquler avait réalisé un 
semi- documentaire passionnant : toute une 
famille de paysans interprète sa propre his- 
toire. échelonnée sur les quatre saisons. 
Georges Rouquler disait qu’il s'était « placé 
comme un cinéaste faisant. une étude sur 
les habitants d’un, pays quelconque du globe, 
et notant tout : mœurs, coutumes, religions. 
Un précurseur de 1' c écriture par l'image ». 

• DES IDÉES ET DES HOM- 
MES : ALAIN. — Mardi 27 juil- 
let, TF 1, 21 h. 25. 

Trois mille articles font une œuvre : le 
professeur de philosophie Emile Chartier 
écrivait tous les Jours des «Propos» dans 
la Dépêche de Rouen, qu’il signait Alain, 
et qui firent de lui un philosophe. L’écono- 
mique, pour lui. était «opaque», et le col- 
lectif « une bête malfaisante ».. Alain n’était 
ni économiste ni sociologue. Simplement, 11 
croyait en l'individu, seul facteur de progrès. 
□ était de mais nas socialiste : 

radical. U disait qu’il fallait « fonder la 
République sur la liberté intime de r esprit ». 

C’est l'itinéraire du maître à penser de 
la génération qui eut vingt ans entre les 
deux guerres que des professeurs de philo- 
sophie et des radicaux vont retracer au 
cours de l’émission de Denis Unigman 
Camus. Freud et d’autres suivront 

• TÉLÉ-FILM : LES MONTE- 
EN-L’AIR.' — ■ Mercredi 28 juil- 
let, TF 1,20 b. 45. 

C’est à 2 600 mètres d'altitude que Fran- 
çois Martin a tourné son dernier film, les 
Monte-en-Pair, d’après le roman de Pierre 
Signac : une histoire policière pas comme les 
autres, des personnages attachants qui, pour 
échapper au morne de leur existence, « mon- 
tent » un hold-up extravagant. François 
Martin, déjà, réalisateur de l’Amour triste 
et de VEnchantement, présen t e une fois en- 
core une œuvre tendre et émouvante. 


• FILM : LES DISPARUS DE 
SAINT - AGIL. — Jeudi 29 juil- 
let, FR 3, 20 h. 30. 

Us sont trois, qui s’inventent des niys- ' 
tères et des sociétés secrètes, au collège de 
Saint-AgU. Adapté d'on roman de Pierre 
Véry par Jacques-Henri Blanchon, le film 
de Christian-Jaque n’a pas vieilli, depuis 
1938. Ce sont peut-être les dialogues de 
Jacques Prévert. Ce sont surtout des. acteurs - 
assez prodigieux : Marcel Mouloudji. Eric 
van Straheim, Michel Simon, Jean Claudio. 
Un Hlm représentatif de la veine poétique 
du ému , français l’immédiat avant- 
guerre. 

• RETRANSMISSION LY- 
RIQUE ï MÉDÉE. -r- Vendredi 
30 juillet, A 2,21 h. 25. 

C'est en direct du Théâtre antique d'Arles, 
mais dans le cadre du Festival d'Aix-en- 
Provence, que sera diffusée la Mêdée de 
Chérubin!, interprétée par rorchestre de 
Lyon (dirigé par Serge Baudo). 

But le livret d'Hoffmann, Cherubini <1180- 
1842) fait revivre la légende de la magi- 
cienne qui, abandonnée par Jason, épris de 
la fille de Créon, se venge en faisant mou- 
rir sa rivale et en tuant ses fils de sa 
propre main. Oh retrouve dans cette oeuvre 
les traces de la profonde religiosité du 
compositeur, mate c'est déjà pour lui, dans 
la volonté de concilier l'expression lyrique, 
avec les richesses de la symphonie, la 
poursuite de l’idéal mozartien. Une œuvre 
sur mesure pour Léonie Rysanek. 


• TÉLÉ-FILM : LA DERNIÈRE 
DES BELLES. — Samedi 31 juil- 
let, FR 3, 21h- 

1928. — Une grande demeure coloniale 
ri htm le sud des Etats-Unis. C'est le décor 
que George Sthaesser a choisi pour évoquer 
la vie des Fitzgerald à un moment où 
l'amour qu’ils se portaient semble évanoui. 
Zelda, enfermée dans un silence hostile, 
cherche une manière d’être qui soit sienne 
à travers la danse classique et les rêves de 
sa fille. Scott supporte mal une solitude que 
les virées dans les bars n'arrivent pas à dis- . 
siper. Alors Q écrit une histoire, son his- 
toire— ^ 


La Dernière des belles raconte la vie d’une .: 
Géorgienne coquette. qui se sert tristement > 
de sa beauté pour faire «marcher» les 
hommes. Fiction ou description de Zelda 
par Scott ? Le réalisateur ne semble pas 
avoir eu de point de vue sur la question. 

• FRANGE-MUSIQUE : PRO- 
GRAMMES D’ÉTÉ- — Du sa- 
medi 31 juillet -au vendredi 27 août. \ 
Pendant un mois, France-Musique pro- 
pose une nouvelle grille. Pierre Kfufc, Jac- 

■ ques DonMrVaicrose, Jean Lacouture et 
- Jacques La carrière ont les deux premières 

heures de la matinée, une semaine 
' Une sem a ine également pour Jean-Yves 
Joanny, Toto Bissainthe, Roger Siffer, Léo 
Ferré, qui feront rémission « pVi»riK^n y & 

. midi. A 20 heurts, _n y a un petit diction- 
naire de musique contemporaine. Et les nuits S» 
c om mencent avec une rétroactive : «Miles 
CD&vis) media ». Loi succèdent de la mu- 
sique traditionnelle^ pais de la musique sa- 

■ vante U E pericoloEO spoxgersl »>. 

Le dimanc he , entre 15 et 1T heures, Jean- 
Claude Eloy et Martine Cadieu se propose- 
ront 'die « faire éclater les frontières » et 
de retrouver les Tiens obscurs qui unissent 
tons' les types de musique. Juste après. 
Jean-François Kohn - aura deux heures ; 

« Avec tambour et trompette ». 

• HISTOIRE : 'CE JOUR -LA 
J’EN TÉMOIGNE. CHRONI- 
QUE DE L’OMBRE (1940-1944). 

— A partir dn lundi 2 août, A 2, 

18 h. 15. 

Chaque Jour; pendant le mois d’août, 
vingt-six minutes consacrées à la seconde 
guerre mondiale, à- l’occupation. Armand Par 
-nigel donne la parole aux résistants. JQ va 
t enter dé dresser — une fuis encore — tm 
portrait historique de ces années sombres 
à l’aids de documente (actualités françaises 
. et a l l eman des, images de la vie clandes- 
tine-), de témoignages. Participent entre 
; autres à ces émissions : mm, Pierre Man- 
dés France, Maurice Glavel, Jacques Debù- 
Bridel, Gaston Monnerrilie, Germaine Tfl- 
lon, Pierre Vercors, Claude Bourdet Chaque 
Jour, une date de l’histoire de France, un dé- 
filé d’événements encore proche de la mé- 
, . moire. 





RADIO-TELEVISION 


ïi ii îa 


Samedi . 24 juillet 



I» i. 



Q IAINE I : TF1 

20 h- 30, Téléfilm s i les Visite ors de la 
t ». Réal. S. Stem_ Avec R. Stack. V. Mlles. 

■Des brutt* étranges hantent' la maison de 
campagne où ta famille Rhodes vient - de 
s’installer. Un assassinat rend la situation 
tragique. 

21 h. 35, Jeux olympiques (en direct). 

Athlétisme, avtron, cyclisme. (Reprise , à 


2 3 II 35 J 


CHAINE II :A2 

20 h. 30. Variétés ; Médailles. d*or. de P. Laf- 
font : 21 h. 25. Jeux olympiques (en direct) : 

21 h. 40. Variétés : Dix de der, par Ph. Bouvard ; 

22 h. 50. Jeux olympiques (en direct). 

Résumé des épreuves œ la fournée d 23 h. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Dramatique • « Ne pas déranger », 


de J.-M. Boussaçuet, Avec Capucine, P. Guers. 
J. Boisseau. H. Quester. 

Un rénal}) er d la main, im jeune homme 
menace pendant quelques heures, et dans 
leur propre appartement, im couple de bour- 
geois très riches et leur fille. Geste de ven- 
geance d'un ancien domestique humilié ou 

mauvais suspense ? 


par C.-B. Clément ; à 22 lu, Mas nellc VI ; A 22 h. 20, f 
A 22 h. 35, Théâtre musical : ■ Da Capo «, de R 


FRANCE-MUSIQUE 

18 fa 80, En direct de BayreUth™ ; è IB h. 55 (•), « L'Or 


i Rhin > (Wagner), par l'orchestre du Festival de Bayreuth, 
rnction p. Boulez, avec D. Me r ' 1 *— ,J — " “ 

bech ; 22 h., France-Musique la r 


. Mclntyre. J. Arvldson, i 


Magnotic IV ; A 20 h. 20, En direct de la place de l'Horloge ; 33 h. (g), vieilles ciras ; 24 h„ Prétexte. 


Dipmnche ^5 .juillet - 


IAINE I : TF1 

1 h- 15 (CJ, Emissions religieuses et philo- 
hiques (messe à U h.) : 12 h. (C.). Allons 
.. cinéma ; 12 h. 30 (CJ. Jeu : La bonne 
. duito ^13 h. 20 (CJ. Sérieux s’abstenir ; 

i Dozü- 


An-delà de l’horizon, 

... . — 5 . (CJ . Film ; « Dom- 

ge que tn sols nue canaille -, d'A. Blase tü 
155).- avec V. de Sica. S. Loren. M. Mas- 
lanni. U. MelnatL 

La, jeune et jolie Hile d’un gentleman- 
cambrioleur renonce a» roi pour épouser un 
honnête homme. Comédie à l’italienne. 

18 h. 45 (C J, Jeux olympiques (résumé) ; 
h. 45 (RJ, Feuilleton : Nans le. berger » 
h. 15. Les animaux du monde, de F. de. La 
utto. . . . \ - 


Règlements de comptes entre anciens mer- 
cenaires traqués par lapoltcc. 

22 h. 20. Jeux olympiques (en direct). 

CHAINE 11 : A2 

12 b-. C’est dimanche j à, 13 h. cale- 


immigrés : A écrans ouverts j 20 h. 5. Pour J 

les jeunes : Les animaux chez eux: taîSSî,, 

20 h. 30 f •). Essai s Sur et sons la commn- 
ni cation, de J--L. Godard et A--ML MiaviUe. 

n « ux émissions tentent de parler autre- 
i — c’est-à-dire simplement, donc phüo- 


(•>. Chasseur de son; « 8 ti. 4 11 K, 
ohlauns nt reilaieusas ; 11 tu Regards sur 
45, Disques rares ; 
Neveux), avec 


. 5. La ComMIe- Française présenta 


ment vôtre i à 14 h. 25, Téléfilm 

ou le £n© - j - à. 15 h. 45, La Pan _ 

15 h. 55, La vie secrète des animaux t & 16 h. 15. 


sophiquement — du quotidien 
«y a personne» et * Loûison», ou te cao- 
mage, l’emploi du temps. les gestes, la pro- 
duction. vus par un magasinier, vue femme 


. Wlniar ; 


. 5, Musique de chambre 


Cyuir, ^B. Dtteran. 
troppo ; 19 h. (A). 


Tiercé ; à 16 h. 30. Le monde merveilleux de 
Ta couleur » & 17 h. 15. Flash sport t A 17 h. 20. 
Une heure avec— Pierre Tcherpla t à 18 h. 15. 
Flipper le ganphin ; 18 h. 45, Stade 2 ; 19 h. 25. 


étaire) ; 21 h. 30. Jeux olym- 


. Kundera ; 23 h-, Black and 


.Cramer. A. Duperey. 


ft 0 h. 45) ; 22 h., Docu- 
mentaire : Monastères moldaves. 

CHAINE 111 : FR3 

Il 11, Emission destinée aux travailleurs 


deur. un agriculteur. 

22 h. 30. Cinéma de minuit (cycle Elia Ka- 
aJ : « la Fièvre dans le sang -, d'E. Kazan 
Kl), avec N. Wood, P. Hihgle, A. Christie. 

Les amours de deux étudiants sont contra- 
riées par les parents du faune homme pour 
des raisons sociales, n s’ensuit une série de 
: tentative de suicide, qui 


Dans la lignée d'A l'est d'Eden. 


. Messadi ; 18 h. 30, fl 

“ »"«!!!“ Pbteli 
« Jenufa ■. par 
Wiœ ; 23 h. sa. F 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. Z. Concert promenade (Suppe, Gershwln, Zelweker, 
OscbeH, Fenyes, Komzak. Hagen, Slrauss) ; 8 II, Cantate 
pour le dimanche ; 9 II, Musical graffiti ; il h., Harmonie 
sacra ; 12 II. Sortilèges au flamenco ; 12 h. 40, Opéra 
bouffon (Janacek) ; 

13 h. 40, Petites formes ; 14 h., La tribune dus critiques 
de disques : « Sonate m> 2 pour flûte alto et harpe > 
(Debussy) ; T6 h. 30 (•), En direct de Bayreuth... A 16 h. 55. 


FRANCE-CULTURE 

1 h. 2, Poésie; 7 h. 7. 


! chambre (Haydn) ; S 




HAINE I : TM 


Lundi 26 juillet 


. , 12 h. 30. Midi première i 13 h. 40, Série : 

l ‘Ivr >pocalypse des animaux ; 17 11. Jeux ôlym- 
pies (résumé des épreuves) : 19 lu Pour 
' ■! \\ aque enfant j 19 h. 40. Une minute pour les 
! " urnes t 12 h. 45. Feuilleton -. Les trois de coeur. 

■ V. .un h an Fü™ , , Attaque > 


officier incapable est responsable de la mort 
de plusieurs hommes. Les lieutenants .Costa 
et Woodruff cherchent i l’abattre. Certains . 
voudront tirer parti de cette mort. SttvùSbma 
violentes nt particulières où se révèlent par- 


26 h. 15 (•). Documentaire : La vie d 
îtampes, de R. Leenhardt (le XVK* siècle) 


CHAINE II : A2 

13 h. 35. Magazine régional ; 14 h. 30, Aujour- 
d’hui. Madame ; 15 h. 30 (RJ. Série : Annie, 
agent très spécial 1 18 h. 20. Aujourd’hui maga- 
zine : 17 h. 45, Fenêtre sur : 18 h. 15. Le palma- 
rès des enfants s 18 11 30, Emissions de ser- 
vice ; 18 h. 55. Des chiffras et des lettres ; 
19 h. 20. Jeux olympiques (en direct : à 19 h. 45. 


CHAINE III : FR 3 

19 ïl 5, Feuilleton : Etranger, d’où viens-tu ? : 

19 h. 40, Pour les jeûnes Mon ami Guignol ; 

20 h.. Jeu : 20 heures en été. 

20 h., 30 C®). Prestige du cinéma ; « la Vie à 


doux -, de Cl. Duhour (1958), avec, P. Brasseur, 
L De Funès, J. Tlssler. J. Marais. G. Philip©, 
D. Darrieux, R. Lamoureux. P. Mondy, Fernan- 
de!. S. Desmare ts, E. Feuillère. 

L'incroyable testament d'un auteur d succès 
entraîne un notaire et ses amis dans une 
recherche étrange. Les couples dont le bon- 
heur a été décrit dans l’un de ses ouvrages 
sont -ils toujours heureux ? Füm d’hommage 


» F rance- Culture— LTnvfté du lundi : C. Laye ; A 15 h. 10, 
utoportrait : è 17 h.. L'heure de pointe; A 17 II 30. 
iterd» aux adultes ; IB h. 2, La gazette du piano ; 19 h. 30, 
. _ comédiens, avec M. Baudet 
i.. Poésie ; 20 h. 5, Carte blanche : i 


h.. L'heure 

; 18 h. 2. La __ 

Bonnes nouvelles, grands comédiens, 

20 h„ Poésie; 20 h. 5. Carte 
de J. HuselowskJ, avec C. Simon, E. Legrand, 
21 h. 5, « L'Autre scène ou les Vivants et les Die 
l'Iconoclaste; 22 h. 35, Entretiens, 


i nuit; 23 h. 50, Poésie. 


posthume d Sacha Guitry. 


connaissance— Histoire de la Bourse; â 8 h. 32, 


Lundis de l'hlstoïri 


I h. 50, Echec au hasard ; 9 h. 7 


Septième et dix -huitième siècles 


de O. Chauss&iand- 


SjOntiqua, 

J h. 15, Micro-facteur; .. . 

portrait d'un musicien français; A 15 h. 30, -Après-midi 

lyrique (Berlioz) ; 17 h. 30. — 

IB A. 3Q. Onafre, quatre ; 

19 h. 15, PrAsentatlon de la i 

de Saizbourg : < Don Carlo « tVertfl), 

J. Carreras, M. Frenl, direction H. von 
Musique traditionnelle yougoslave ; 24 h. (•), La dé ; 1 II, La 


13 h. 30, Evetl a la musique ; u lu. Poésie; 14 h. 5, J. Carreras, M. Frenl, direction 

Un livre, des voix ; « l'Emeraude », de M. SoUteti ; 14 h. 45, 

Masculin, féminin : la différence; 15 h. 2, Las après-mkfl 


ï h. 7, Petites formes ; 
tu, La chanson ; 12 Ik 45, 

II. Mélodies sans paroles ; 

‘ nnW. 
ilcal ; 

(•). Festival 


i Karajan; 23 h. 25. 


Mardi 27 juillet 


:HAINEI:TF1 

12 h. 30 (C.). Midi première ; 13 11 45 (CJ, 
Objectif santé (l’automobile) ; 13 fa. 55 (CJ (*), 
ilm : a Farrebique -, de G. Rouquier. Musique, 
i. SauguaL 


tion publique et président du parti radical ; 


Maurice Savtn. philosophe ; Maurice Schu- 
mann, de l'Académie française ; Georges 
Syniers, professeur de sciences de l’édvca- 


Débat ; - Le premier héros russe. - 


ds l’Aveyron filmée 

acteurs sont les habitants de la ferme 
Farrebique. Ce füm a obtenu le Grand Prix 
ds cinéma . français en JMfi. 

17 h. (CJ, Jeux oiympiques^ (résumé, déS 
épreuves) ; 19 h n Pour chaque enfant ; 19‘fa: 40, 
Jae minute pour les femmes ; 19 h. 45, Fèulllê- 
on : Trois de cœur. 


lion à Paris-V ; Saxonne Vagssac. professeur 
de philosophie. 

22. h. 45, Jeux olympiques (en direct). 

CHAINE II : A 2 

13 fa. 35, Magazine régional ; 14 h, 30, Au- 
jourd’hui, madame ; 15 h. 30 (RJ. Série : Annie, 
agent très spécial ; 16 fa. 20. Aujourd'hui maga- . 
zfate ; 17 h. 45, Fenêtre sur ; 18 h. 15, Le palmarès - 
des enfants ; 18 h. 55, jeu •- Des chiffrer et des 
lettres ; 19 fa. 45, Jeux oh 


Un débat autour de la pensée du philo- 
sophe Alain. Aveo la participation de 
MM. Raymond Aron, membre de l'Institut 
et professeur au Collège de France; Robert 
Fabre, président . des radi cau x de gauche ; 
Jean Miquel, directeur dtt collège Sainte- 
Barbe; Jean-Thomas Norâmtnm, historien ; 
Georges Pascal, professeur de philosophie ; 
Gabriel Permnet. secréta ir e d’Etat à lu fouc- 


>M»; XV IX. W, U OHA (résümâ) . 

20 h. 30 (•), Les dossiers de r écran : ■. 
- Alexandre NewsM », de S. Eisenstein (1038). 
Avec N.-K. Tcherkassov. N. Okhlopkov. A. Abn- 
kossov. Musique de S. Prokofîev. 

En 12*2, la Russie est sous le joug tatar. 

*' — m -i NevsJci. prince quf régne sur le - 


Avec la participation de MM. Roger Portai, 
professeur d la Sorbonne; Wladimtr Vodoff, 
directeur d'études d l'Bcole pratique; John 
Fennell. professeur de russe d Oxford ; 
Walter Lettch. professeur d l'université de 
Vienne; U do Arnold. arahiaUte ; Wladtmtr 
Paelumto, historien soviétique. 

CHAINE III : FR 3 

19 h. 5, Feuilleton : « Etranger, d'où viens- 
tu ? ».; 19 h. 40, Pour les jeunes : Mon ami 
Guignol ; 20 h. Jeu : 20 heures en été. 

20 h. 30, Westerns, films policiers, aventures : 


Matlneq 
- Parti pris ; 


» Dis-moi qui tuer », d’E. Périer (1965). d’après . 


Bique ; 10 n. 45, Un quart d'heure avec . 

; 11 h. 2, Libre parcours rtdtal ; 12 h. 5, 
45, Panorama ; 

u h. 30, Libre parcours variétés ; 14 h v Poésie ; 14 h. 5, 
Un livra, des voix : • le Dernier Chapiteau », de K. Hamsun ; 
14 h. 45, Masculin, féminin : la différence ; 15 h. 2, Les 
après-midi de France - Culture— Autour d'un portrait de 
Benvenlste ; é 16 h. 40, La musique et les Jours; A 17 II, 
L'heure da pointe; A 17 h. 30, Interdit aux adultes.; 
18 h. 2, La gazette du piano ; 19 h. 30, Bonnes nouvelles, 
grands comédiens, avec D. NoH ; 

20 II, Poésie ; 20 h. 5 <•). Dialogues : Histoire d'Amé- 
rique, avec C. Julien et S.-A. Astre; 21 h. 20, Concert A 
la Salle Wagram^ l'ensemble Musique Plus, avec M. Mesplé, 
Alt. Han lotis et le Trio A cordes de Paris (Varèse, Apergftts, 
Mâche, Webern, Jota) ; 22 lu 35, Entretiens avec A. 
Rubinsteln ; 23 h. 5. De la nuit; 23 h. 50, Poésie. 


. £i ri 


firi faut-il tuer pour retrouver un fameux 
caché dans un avion allemand abattu ? 


peuple de Novgorod, . 

chevaliers teutoniques lors de la bataSOe du . 
lac Prtpous. la e bataOe de la glace ». n FRANCE-CULTURE 

devient alors, glorifié. V exemple du patrio- 
tisme. 

Une fresque historique épique . et pro- 


Efferveaoence autour d’une petite station 
balnéaire, où des € potaches » sont enfermés 
dans une boîte d bachot. Un fi Im ds simple 
divertissement. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 2, Quotidien muslqi 
■- 30, Are antlqua, ara nov. 


7 h. 2, Poésie; 7 h. 5. Matinales; 8 II. Lu chemins 
da la connaissance-. Histoire de la Bourse; A B h. 32, 
Qu'est-ce que la cabale 7 ; A B II 50, La fleur d'or ; 9 h. 7, 


bis nova; 11 II 55, Sélection 

h- La chanson ; 12 h. 45, Jazz classique ; 

13 h. 15, Micro-facteur ; 14 lu, Mélodies sans [ 
musique ancienne (Goudlmel, Blavet, Tappray) ; U h. 45 (•), 
En direct de Bayreuth : « Siegfried » (Wagner), par 
' orchestre du Festival de Bayreuth, direction P. Bou~ 
avec R. KoHo, H. Zednik, D. Mclntyre ; 

23 h., L'Almanach du laboureur ; 24 II, Rtvlera 
I II, La r — ” — 


Mercredi 28- juillet. 


:HAINE I : TF 1 


, . „ _i h. 3d-'(C.). 

j baisers de Mandrake ; 17 fa. (CJ. Jeux 

>lyntplquea (résumé) ; 19 h-. Pour chaque 
mïaat ; 10 h. 40, Une min ute pour les femmes : 
(9 h. 45. Feuilleton : Trois de cœur. 

2o fa, 30. Jeux < 


CHAINE II : A 2 

13 fa 35. Magazine régional 1 14 fa 30. Aujour- 
d’hui, Madame i 15 fa 30 (RJ. Séria : Bonanza ; 
16 fa 5, Un sur cinq ; 18 fa 15. Le palmarès des 
enfants : 18 fa 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres j 19 fa 45. Jeux olympiques (résumé). 

20 fa 25, Jeux olympiques (en direct).' 


routes, où les attendent rencontres et aven- 
tures. Légèreté et bonne humeur, une 
comédie qui parle du bonheur et de la 
liberté pour un tout petit monde bien 


123 fa 30); 20 fa 45 ( . 

Monte-en-l'air ». d’après le roman de P. S tn i ac . 
itéal. F. Martin, avec M. Dudi court. ML Fayolle. 
?. Courcelle, A. Falcon. 

Auguste Mat L dît ■ Gwstt ». rtm de cum- 
brialar le coffre-fort d’un hdtel de Megive.. 
n mettra en pratiqua son projet. Une his- 
toire policitre d la montagne. 

22 fa 15, Connaissance de la musique s 
A mena., de M. Le Roux (musiaue dout..J 


CHAINE III : FR3 

19 fa 5. Feuilleton : 

19 fa 40, Pour les leunes : ] 

20 fa. 20 heures en été. 

20 fa 30. Prestige -du cinéma 

comme le plaisir », de R-_ Benayoun (1975). 


FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Poésie .- 7 h. S, Matinales; 8 b,. Las 
de la connaissance. ’ ** " * 1 

Qu*est-c» -que - Le a 
9 h. 7, Matinée des sciences et 
livre, ouverture sur la vie ; 11 h. 2,' Le magazh 


la rhumatologie; 21 h. 35, Musique de chambre, par le 
Quatuor A percussions de Parts, direction JrP. Kredar, et 
les chours de Radio-France, avec H. Goraleb, piano, et B. 
Retchltzxa. soprano (Schubert, J .-J. Weraer, L Nom, Sdor- 
tino) ; 22 II 35, Entretiens, avec A. Rubinsteln ; 23 II 5, De 
la nuit ; 23- h. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


da la Bourse; t B il 32, 

et techniques; 10 II 45, Le 
11 h. 2,' Le magazine d« 
2 h. 5, Parti pris; 12 h. 45, 


h. 7, Petites tonnes; 
h. B, Sélection concert ; 


ensemble. Quittant Paris, Os paient sur tes 


13’ h. 30, Radio-Canada présente : « la Fugitive », de 
3. Bertrand j 14 h.. Poésie ; 14 h. S, Un livre, des voix : 

I r Enquête », de P, Ota Sundnunn ; 14 h. 45, L'école des 
wrents et des éducateurs ; 15 h. 2. Lee après-midi ce- 
France-Culture— é 16 h. 30, Dossier-reportage ; A T7 h„ 
L'heure de pointe; A 17 h. 30, Interdit aux adulte»; IB h. Z, 

*- piano; 19- h. 30, Bonnes nouvelles, grands 

: M. Etchaverry ; 

c TF 1) i 



Jeudi 29 juillet 


CHAINE I : TF1 

12 fa 30 (CJ. Midi première ; 13 fa 35 (CJ. 
Série : A vous de jouer, Milord ; 14 fa 30 (Or 
Bons baisers de Mandrake ; 17 fa (O t ‘ Jeux 
olympiques (résumé) : 19 fa. Pour chaque 
enfant ; le fa 40, Une minute pour- les fem- 
mes t 10 fa 45. Feuilleton t Trois de coeur. 

20 fa 30. Série : Nïck .Verlaine (Dans l’eau 
d’une piscine) : 21 fa 30. Documentaire : New- 
York ; 22 h. 15. Jazz -à Juan. . 

CHAINE 11 : A 2 

13 h. 35, Magazine régional : 14 fa 30, Aujour- 
d'hui, Madame ; 15 h. 30 OU. Annie, agent très 
spécial ! 16 fa 20, Aujourd’hui maga zin e 


-enfants i 18 fa 55, Jeu : Des chiffres et des let- 
tres t 19 fa 45, Jeux olympiques (résumé). 

20 fa 30 (RJ. Série : La juive du chfttean 


CHAINE III : FR3 

19 fa. 5, Feuilleton ; 


lourd hui : « les 


Romanesque et science-fiction. Une comédie 
pondère dans un collège de garçons et le 
regard de Christian-Jaque sur radolescence. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie ; 7 h. 5, Matinal» ; 8 II, Las chemins 
de la connaissance™ Histoire de la Bourse ; B h. 3“ 
peinture eu ' les quatre regards ; A B h. 50, La fleur 
9 II 7, Matinée de le littérature; 1D h. 45, Questions en 
Zigzag, avec G. des Cars; 11 II 2, Ecouter pour voir; 12 h. 5, 


17fa 45, Fenêtre sur ? IB h. 15. Le palmarès des loudfa. M. Simon. 


livre, des vobe : « tes 

P~Véry. DÏâiœuâs ds J. Prévert. Avec E. von ÂfMmlce ,- u h. 2, Les apres^nwi de Fra»»cu»tiire_ 

“■ ’ ' . - - ” ■' 1res pour comprendre; i 17 II, L'heure de pobr- - 

30, Interdit aux adultes ; 18 II 2. La gazette 


A. Bernard. R. La Vlgan. M. Mbu- 


: B h. 32. La 

Matinée de la littérature; 10 h. 45. ( 

_ vec G. des Cars ; 11 II 2, r 
Parti pris ; 12 h. 45, Panorama ; 

1. 30, Rena issance 1 

i, MasëulFn, Mmlnbi : 

_ mwi de Franca-Cutture 

Dok heures pour comprendre; i 17 II, L'heure do pointe ; 


piano ; 19 h. 30, Bannes nouvelles, grands comédiens, 1 


FRANCE-MUSIQUE 


. 30, Ars antlqua, i 


h. 7, Petites formes ; 
. SS, Sélection concert; 


nouvelles auditions (Jollvet, Martinon, Mlgot. Haydn, Ployai, 
Beethoven. Bartok) , 16 h. 45 (•), En direct de Bayreuth : 
< le Crépuscule des dieux • (Wagner), per ['orchestre et les 
chteura du Festival de Bayreuth, direction P. Boulez et N. Ba- 
lalsch. avec J. Thomas. J. Arvldson, K. Rlddwtmsch ; 23 h. 20, 
Bilan da Bayreuth ; 24 IL, Ecoute ; Rlvlora 76 ; 1 h. (•), La dé. 



625 - 819 lignes 


.Petites ondes - Grandes ondes 


INFORMATIONS 


RELIGIEUSES 


TF 1 ; 13 fa J0QTD«1 ; 20 fa. Jonrusl (le RT PHILOSOPHIQUES 

samedi « le dimanche. 19 b. 43) ; ven 23 fa ; 


TF 1 dernière. 

A2: 13 fa le samedi et le dimanche: 
14 fa 13 fa 16 fa, 17 fa < Flashs n ‘; 

18 fa 50, Têlî-servkw ; 20 fa JwuûaI ; m 
23 fa. Dernière édition. 

FR3: 18 fa 55*er 19 fa 55,. « Hasbo * 

(sauf le dimanche) ; ves 22- fa^ Journal. 


TF 1 i 9 fa -15. A Bible ouvert 

9 fa 30, Orthodoxie De 25) ; La 
vie de 1“) : 10 ta. 

10 fa 30, Le jour 3a Seigneur: 

Lcgaat » de 25) : « Lire l’ErengQe » 

11 h.. Messe à l’égHae 

0e 25), i l’dgüre Nwx-Dsine-de-Sargkes 
del«). 


(le 1*0; 


Régulières 

FfiANCE-IHTER: 5 fa. Variété* 
et informerions ; 9 fa 10: Radios 

francophones ; 10 fa C* sent 

la tocaaca; 11 fa Conwm de 
vous vedr; 12 fa, Réoo-noovezn ; 
12 fa 45, Le jen da 1 000 F; 
14 fa Bon pour le son; 18 fa 

tève (le samedi: la. tribune de 
nristoüe) ; 22 fa 10, Le Pop Gnb 


12 fa Cash; 13 fa 30 <•), L« 

14 fa (•), Une femme, un homme 
(le samedi : Un jour, une époque, 
par P. Draasuyer) ; 16 fa 30, Tour 
peut arriver; 19 fa Jean -Loup 

RADIO - MONTE - CARLO : 
3 fa 30, Informations et variétés ; 
12 fa, A vous de joner ; 12 fa 30, 
Qnitze on double-; 14 fa 10, Le 
coenr et la raison ; 16 h., Cherchez 
le disque ; 17 fa Taxi; 19 fa 
Hic-F&î^de ; 21 fa 5, Sans sala- 


BLTJL: 5 fa 30i Mnsiqne er 
nouvelles ; 11 fa 30, La case 
trésor; 14 fa (•), La responsabi- 
lité sexuelle; 14 fa 20, Appelez, 
on est là ; 19 fa • Hit-Parade ; 
21 fa La ronaeo sont sympa*. 1 
(jendD, Pierre Jackez-Helias ',ven- 

Radioscoptes 

FRANCE-INTER: 17 fa, Re- 
diffusion da catrtôeas de Jacques 
Chanoel avec Jacques Lacarrière 
(inadi), Coinche (mardi), Jane Bir- 
tin (mercredi), Henri Eyr-DessuS 


Religieuses 
et pkilosophiQues 

PRANCE-CLQ.TUHH ; (le di- 
manche) : 7 fa 13, Horizon ; 8 fa 

ml ; 8 b. 30. Service religieux pro- 
testant ; 9 fa 10, Ecorne. Israël; 
9 fa 40, Divers aspects de la pensée 

liste de 25), le Grand-Orient de 
France (le 1“). 


« 


t 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


h !! 


Vendredi 30 juillet 


h i niirr 


CHAINE i : TF 1 

12 h. 30 tC.). Midi première : 13 h. 35 (CJ, 
Série : John l'intrépide i 14 h. (C.) (RJ : L’odys- 
sée sous-marine du commandant Cousteau ; 
17 h. fC.l, Jeux olympiques ; 18 h. 35, Pour 
chaque enfant ; ig L 40. Une minute pour les 


des lettres ; 19 b* 45, Jeux olympiques (résumé). 

20 h. 30 (R). Série : La juive du château 
trompette (dernier épisode) ; 21 h. 30 (*), 


: rfliebmu a mt 


femmes : 10 h.' 45. Feuilleton : Trois de cœur. 

20 h. 30, Àn théâtre ce soir : « Deux et deux 
font cinq ». de G. Arout. Avec A. Pralon, 
M. Roux. M. Grellier. C. Caste L 


Retransmission lyrique ; « Medée -, de Cheru- 
bini, par l'orchestre de Lyon, dir. $. B&udo, et 
les chœurs de 1'université de la Sorbonne. Avec 
L. Rysanek. C. Cuccaro, N. Denize. Mise en 


scène de N. Yannopoulos. 


Spéctac le du Festival d'art lyrique et de 


musique d’Aix - en - Provence, retransmis 


Comédie légère. situation délicate et qui- 
proquos. Maïs le dénouement est heureux. 
22 h. 45, Jeux olympiques (en direct). 


depuis le Théâtre antique d’Arles. 


CHAINE III : FR 3 


CHAINE II : A2 

13 h. 35, Magazine régional ; 14 h. 30, Au- 
jourd’hui, madame ; 15 h. 30 (RJ, Série : Annie, 
agent très spécial ; 10 h. 20, Aujourd'hui maga- 
zine : 17 h. 45. Fenêtre sur ; 18 h. 15, T * 

rès des enfants ; 18 h. 55. Jeu : Des < 


19 h. 5, Feuilleton : Etranger, d’où viens- 
tu ?» ; 19 h. 40, Pour les jeunes : Mon ami 
Guignol ; 20 11, 20 heures en été. 

20 h. 30 GU. Série : Erreurs judiciaires 


forcé* d perpétuité, 
ans plus tau. 

21 11 30, Bicentenaire dos Etats-Unis : 

* America », de A. Cooke (Une vie plus large). 

Comment vivent maintenant tes Améri- 
cains ? Entre ela décadence et la vitalité», 
dit fauteur de l’émission. 

FRANCE-CULTURE 

7 II 1 Poésie; 7 h. S, Matinales; I b. Lu chemins 

La - pelidure ou les” quatre renards ; 8 h. 58, Echec au 

*■ - - - ts du spectacle ; n h. «I, 

2, Trente ans de musique 
5. Parti pris; -12 h. 45, 


> h. 7, Matinée < 


(l'affaire Martinez), de J. Laviron. 


1MB. Martinez, un tâcheron réfugié 
jnol est accusé^ravotrast "* ■*“ 



Samedi 31 juillet 


CHAINE I : TF1 


12 h. 30 (CJ, Midi première je 12 h. 45 «jj. 
Jeunes pratique t 13 h. 35 (C.). La France défi- 
gurée ; 14 h. 10 (CJ, Samedi est a vous t 17 h. 


CHAINE II : A2 

13 h. 35. Journal pour les sourds et les mal 
entendants ; 13 h. 50, Dessin animé x 14 h.. L’été 
est là. avec, à 14 h. 30 .Hawaï, police d’Etat. (Le 


CHAINE III : FR3 

19 h. 5, Mon ami Guignol t 19 h. 40. Un 
homme, un événement (Paul Bocuse. auteur 
de » la Cuisine moderne ») ; 20 11, Le magazine 


MsgtwUc VII ; a 18 h. 30, Autour d* < Einstein an Otobeacft i 

avec B. r~ — “ “ " * L " “ — — 

19 > 35 , 1 

h^Thiitr» mut (cal : * Histolrnde” dlrrT"! 


zine auto-moto ; 19 h. 45, Feuilleton : 


16 h. 45, Série : Les mystères de l’Ouest s 


lea, B. DilLman. 

A la recherche d'une fortune engloutie 


large des Iles Bahamas. Suspense et 


à 17 h. 15 (•) Essai : Les bistrots de Paris, de 
J.-L. Fournier; à 18 h., un documentaire. 

18 h. 30, Caméra au poing, de Ch. Zuben 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. 
Jeux olympiques (résumé). 

20 h. 30, Dramatique : « Voyez-vous ce que 

îî 


Fitzgerald regarde i 


k passé pour la der- 


h. 10, Masnétfc VIII 

rÏL,~L4» loups, par Cj-B. CMmant ; * 21 h. 30, MsgrX 
M " ■ t* musical : - — — --- 

. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 


21 h. -40. Les grands ballets d’Afrique noire ; 
52 tL 45. Les comiques associés t 23 h. 30. Jeux 
olympiques (en direct). 


Une suite de gags 


sera quand même célébré. 


i mariage qui 


niire fois, peut-être. Nostalgie. 

FRANCE-CULTURE 

■ 7 . h. 2, Poésie ; 7 tu 5. Matinales ; 8 h.. Les chemins 
de la connaissance— Regards sur la science; 8 h. “ 

2000. comprendra aujourd'hui pour vivra demain.; - 
Matinée du monde contemporain ; 10 h. 45, Dén 
11 h. L U musique prend la parole ; 12 h. 5, La pont il 


_ ; à T 


, Regards sur [a science ; S h. 32, 76„ 
_ _ •ijwirïl'hu! pour vivra demain ; 9 h. 7, 
nde contemporain ; 10 h. <5, Démarcha ; 

tarde ; 12 K. 5, La pont des arts ; 
I A 23 h. 50 <•), Avignon ultra 

velles et autres ; t 14 tu 30, Les 

h„ Théâtre musical : « Lady Plcoilo et 


Ensemble d'amateurs; 10 tu (•> (RI. Concert égout» 
P. Chereau; 12 tu Luth et théorbe; 12 h. 50, Sélactto 
concert ; 12 h. 55, Blues story ; 

13 h. 30. Aux quatre vents stéréo; 14 lu. Tribun 
Internationale des compositeurs ; lé h. Concert de mustau 
de chambre ; 17 h. 15, Parasite ; 18 h. SS, Wagner- idyfl 
« Lobcngrin », par les Chœurs et l'Orchestre de Bavière 
19 h. 15, Musique médiévale ; 

'20 h. 30 (•), En direct de Sslzbowrg : » Requiem * 
guerre » CBrJttenJ. par les Chou» et t'orchestre symptnobu 
de 5â laboura, direction L. Segerstam, avec J. Marsh, * — 
Ree, R. Hermann ; 23 h. (•), .Vieilles cires ; 


le vMcn faottm» », de P. Drogoz et E. Kutfler ; à - 


nPfi*RR 


Dimanche 1 er août 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 30 (CJ, Emissions religieuses (messe 
à il heures) ; 12 h. (CJ, Allons au cinéma ; 

12 h. 30 (CJ, Jeu : La bonne conduite ; 

13 h. 20 (CJ, C’est pas sérieux : 14 h. 5 (CJ, 


devient leur chef, mais recherché par 
V °Unc fresque romanesque illustrée an 
beaucoup de moyens. 


CHAINE lli : FR 3 

20 h. 5, Four les jeunes ; 20 h. 30 (•), Essai : 


o y âge : Au-delà de l’horizon, à’ A. Bombard; 
_ j 11 5 (CJ. Hippisme : 15 h. 30 (CJ, Tiercé ; 
15 h. 40. (RJ. Série : Suspense (Ce cher dis- 
paru) ; 16 h. 50, Dessins animés ; 17 h. (CJ, 
Jeux olympiques (résumé) ; 18 h. 45 (RJ, 
Feuilleton ; Nans le berger ; 19 h. 45, Les ani- 
maux du monde, de F. de la Grange. 

20 h. 30. Film : - La Bataille de San Sébas- 
tian », de H. Vemeuil (1968). Musique d’E. 
Morricone. Avec A. Quinn. Ch. Bronsou, A. 
Comer. 

n y a deux cents ans. au Mexique, les 
habitants de San-Sebastian se battent pour 
sauvegarder leur village. Un aventurier 
(Anthony QutnnJ , pris . pour un prêtre. 


CHAINE 11 : A 2 

12 II, C’est dimanche*, à 13 b. 20, Série ; 
Amicalement vôtre t à 14 h. 10. Film : 
- Appelez-moi Mathilde - (1970). de F. Veber. 
Réalisât. P. Mondy. Avec B. Blier. J. Maïiïan, 
R. Hirsh, M. Serrault. 


Jean-Luc Godant s'explique sur le cinéma 

— uant la cinéma, c'est-à-dire 

Jean-Luc Godard, et donc 


14 h-. Poésie; 14 II 5, La Comédie- Française présent* 

« l’Homme «ne trais visages », de PI xr recourt, avec F 
Chaumette et M. Etcheverry; 17 h. 30, Escales de l’esprit 
A. Strindberg; 18 h. 30. Ma non troppo; 19 h. 10 (ai, L 
cinéma des cinéastes ; 

E. Jabés ; 20 h. 40 («: 


en expliquant le cinéma, c’est-à-dire qu'il les opéras de JanaceK : « KaUa Katenova 


cinéma, de la société— 


22 h. 30 (#). Cinéma de minuit : ■ La Fille 


FRANCE-MUSIQUE 

1 ft. 40, C’est dimanche; 8 h. 30, Cantate; 9 h 


L 'enlèvement de là femme d'un miUiardaire 


suscite beaucoup d’intrigues. Distraction 


Comment' une jeæne fülê 


devient victime des ’ événements . 


graffiti ; 11 II, Musique dans la ville ; 
de Selzbourg... ouvres de Mozart par 
de Sabbourg, direction G. Wlmberger, 


II, En dlrec 
I. GaU 


15 h. 45, Tiercé ; à 10 h_ La Panthère rose ; 
à 16 h. 30, Le monde merveilleux. de la couleur i 
à 17 h. 20, L’heure de Pierre Tchernia & 18 h. 15. 


t et parfois vident. 


de |srzboure ... enivres de Mozart par l'orchestre Moxai 
I II, L’envers «ta silence; 17 IL. 


Flipper le dauphin. 

20 h. 30 (R.), Feuilleton : La dynastie des 
Forsyte (Le propriétaire) ; 21 h. 30, Jeux olym- 


7 h. 40, Chasseurs i 


fenêtre ouverte ; 


Emisions philosophiques et religieuses ; 11 II, La musique 


piques (en direct, suite à 23 h. 15). 


et tes morts (Mozart; ; 


de chambra (Mozart! ; 


l h. 45, Musique 


tambour et trompette ; 19 h. 15. Jazz vivant ; 

20. h.. Préludes ; 21 II 10 (a). En direct de Salzbourg . 
c la Clémence de Titus > (Mozart), par |es chœurs t 
l 'Orchestre philharmonique de Vienne, direction J. Levhu 
Holtweg, T. Troyanos, A. Howells ; 24 h, E portent» 


Lundi 2 août 


CHAINE I : TF1 


pide 1 14 h. 20 (C.) (RJ. L’odyssée sous-marine 
du commandant Cousteau j 15 h. 10 (C.). Jeux 
olympiques « 18 h. 35, Emissions pour la îeu- 


CHA1NE II : A2 

15 11, Aujourd’hui Madame; 15 h. 55 (R.) 
Série : Annie; agent très spécial; 16 h. 45, Re- 
: L’aventure est au Nord, de L.. Rey. 


CHAINE NI : FR 3 

19 h. 5, Feuilleton : Etranger, d’où viens-tu ?; 


13 h. 30, * La Véritable MMolre de Gribouille . 


J.-P. Girard (Vol océanique cap 330). 


Deux explorateurs préparent 


nesse ; 19 h.. 40. Une minute pour les femmes ; 




18 h. 45. Pour les jeunes ; Mon Guignol.; 
20 te ‘ 20“ heures en été: - - 

20 h. 30. Prestige du cinéma français : « Des 


. Varto ; 13 h. 45, Cycle d'orgu 

. -JV Dkk ». ‘ 

Lauvrais, -J:-R. Caussbnon ; 15 I 


Jl Avignon; M h. 20, < Moby Dkk », d'après i 


19 h. 45. Feuilleton : Trois de cœur. 


17 h. 15, Série : Douze légionnaires. 


I h. 30, La vie d'un homme entretiens i 


i scène ou les Vivants et les Dieux 


20 h. 30, Film : - Quand passent les faisans », mées ; 18 h. 15 (★), Chronique de la Résistance : 


d’E. Molinâro (1965). Avec P. Meurlsse, J. Le- 


febvre. CL Maurifer. B. Blier. M. Serrault 


témoigne, d’A. Panigel. (Le 


tamtOe, rencontre Cio, ta nouvelle serveuse 


d’un relais. Tl s’en «prend et veut l'dpouser. 


Deux petits escrocs tentent de louer i 


Chaque four, pendant jui mois, sera ën o- 


La suite ■ de l’histoire est mélodramatique. 


Quand VemeuU tenait une veine sociologique. 


i date de l'histoire de la Résistance. 


FRANCE-MUSIQUE - 

} Cam pécha, par P. Kast ; 

. , ibet roef - “ - -* 

i . La Chanson, par 


’isfr 


i II,. Jazz alphabet rock; 10 h. 30, Echec et 'revanche 


h. 50, Sélection ■ 


FRANCE-CULTURE 

. 2, Benne pensée du i 


de^Grfarbefn;. â-fl h. 32, La suit ; 20 h. 30. Festival estival de Paris : ft. Sommer 


h, 30, 1950-1975, le traislènie quart 


de France par deux enfants ; 


Evénement-muslqui 


. 45, Panorama.; 


européenm; 24 11, E pericoteso sporgersl. 


AUJOURD’HUI 


MOTS CROISES 


PROBLEME N’ 1517 

T234S6T89 


mal tourner ; Prénom épelé. — 

XL Accent plaintif; On n * 

plus brillantes. 

VERTICALEMENT 

L Se réalise d’un trait; Sous 


les ponts de Béziers. — 2. On y 


bénéficie du gîte et du couvert 


(pluriel). — 3- Pronom; Très 
respirables. — 4. Laissa un bien 
mauvais souvenir k Mack ; Abré- 


viation ; Evite d’en dire davan- 


tage. — 5. Ne manque pas de 


Fonçai. — 6. Jadis 


consommé chez les Grecs ; Uti- 


jeu d’enfant. — 


vent se passer d’eau ; Font pen- 


I. Occupé quand il est dérangé; 


d’innocents. — m. A donc sa 


Participe. — V. Dans un refrain 
révolutionnaire ; Se fatiguait & la 
tâche. — VL Défaut de ce qui 


Solution du problème 

Horizontalement 


e: ce. — HL Qui; ASer ; 


Cageot. — IV. Ultimes ; SI ; 


n’est pas gracieux. — VU. Parmi 
les parfums ; Prenait plaisir à 
entendre le cliquetis des armes. — 
VDX En fin de compte ; Fron- 
tière naturelle. — EX. Légères ; 


Fwnt directeur de te publreatfon. 


Reproduction interdite de tous arti- 


cles. sauf accord avec l'administration. 


C omm ission paritaire des Journaux 


VIL Lô: Renfrognée. — VUL Ani- 
mé; Râteau; AJL — IX. Endive; 
Sage. — X. Bros ; Etirage ; Ec. — 
XL Or; Os ; Bé nL — XTI. Cul; 
Ironie. — XHL Utopie “ 


Doa. — XTV. René: Tenterions. — 


XV. Es; Thèse; Sieste. 


L Maquillage; Cure. — 2. Emul- 


sion; Routes. — S. Doit; Orion. — 
4. Infirmes ; Pet. — 5. Cbam; 
Veen ; Oui — 6. Sedan ; Dés ; 
Eté. — 7. Nées: Frit; Es. — 
a Ur ; Ravier ; N JS. - 9, Më; 
Siroter ; Ost. — KL Cirage ; 
Aînées. — IL Réa; Anna; 
INRL — Il Gad : Eusèbe ; le. — 
13. Ecole ; Dos- — 14. Cofcre ; 
Agen; ont. — 15. Têtes; Pré- 

GÜV 8ROUTY. 


METEOROLOGIE 



■ Lignes d’égale hauteur de baromètre exilées en rïifllïbars fie mb vaut environ % de mm) 
î ^ on ® P' uie ou n«ge V averses orages > Sens de la marche des fronts 


paasagcis après de larges- êlalroies 
matinales, surtout dans les régloDS 
a 0 heure et le dimanche 25 Juillet de l’Ouest et du M idi 

Les vents do secteur nord aérant 

faibles, sauf prés de la Méditerranée, 


U ; Cherbourg, 18 


it-FexxuuL *T et 7; Dijon. 22 


ter» centrée k Tt 


où Us seront modérés et irréguliers. Nantes, as” et 13; N toc- C4té d‘ Azur*. 


l flux général a composante marqueront 


nord. -Dans ce flux, les nuua d’air 


frais. Les températures maximales 
marqueront une légère bausse dans 
tes régions bénéficiant û’ôclalreles. 


u ; Grenoble. 30 et 7: r.iiin . 22 

U; Lyon, .21 « .11 ■ 

Martgnane, 24 et 18 ; 

wantes. 25 et 13; NL 

28 et 18; parls-La Bourget. 24 et 14 ; 


peu Instables sur le nord Samedi 24 juillet, & 8 heures, la 
sa» je uMid-est du pays. pression atmosphérique, réduite 1 — 

Dimanche, de la Manche orientale niveau de la — ’ 


variable, comportant des 707,2 millimétrée de mercure. 


Jura, la temps 

.. comportant des 

éclnirelea, male aussi des passages 
nuage Usasses marqués. Ces derniers 
seront localement accompagnés de 


Bourget de L022A mllübexa. nolt 


Pau. 24 et 9 : -Parrrt£nan. 28 

*• et 12; Stree bourg, zz 
et 10; Tours, 24 et Ut.TmUbuae, 
25 et 10; Ponte-ft-Htre, 30 et 23. 

Températares relevées à l'étranger : 
Alger, 28 et 18 ; Anutardam. 22 et 13 
Athènes. 30 et «; Berlin, 22 et 14 ; 


marquée. Ces derniers 
uni accompagnés de 
quelques averses isolées, surtout prés 
des frontières. Sur le reste de la 
France, le temps sera généralement 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 23 Juillet; 


Bonn, 21 et 11 Bruxelles. 23 et 13; 


Il : Genève, 


de la du 23 au 24 j : Ajaccio. 25 


bien ensoleillé avec quelques nuages 25 


gréa ; BUmtg. 25 et 13 ; Bordeaux. 


: Brest, 20 et 10 ; Caen, 23 


bonne, 31 et 20 ; Londres. 22 et 11 ; 
Madrid, 35 et 17 ; Moscou, 25 et 15 ; 
New-Vork, 23 et 20 : Palma-de-. 
Mqjowue. 28 et 13 ; Borne. 26 et 17 ; 
Stockholm. 25 et 13. 


Journal officiel 


3&fc publié au Journal officia ; 


pubj . 

du 24 juillet 1970 : 

UN DECRET 

• Relatif au Conseil supérieur 
de l'Information sexuelle, de la 
régulation des naissances et de 


M MonÔt 
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5, me des Italiens 
427 PARIS - CEDEX I 
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. ETRANGER 
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125 F 231 V .337 F 410 F 
Par vole- aérienne 


tarif sur demande 
Lee abonnés qui paient par 


sont Invités à formuler leur 


ivant leur .diptrt. 

Joindre la dernière bande 
l'envoi û toute correspondance. 
.Veuillez avoir l’nbllgcance de 


rédiger tons les nnnu 


1 caractères d’imprlmn 
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Reflets du monde entier 


Ces belles horloges du samedi 

- L’hebdomadaire ALGERIE ACTUALITE Ironise sur ce qu'a 
.ppelle « les samedis tralala » 

î* « Sï doTis le temps cm se mariait encore n’im parte cruel jour 
■le semaine, cela n’est plus vrai au jovrd’ïad,. surtout en voie, à 
■nobis d’être malchanceux . pour ne pas convoler un samedi, 
•attente tout le monde. (~) 

s Une noce est laite d'abord pour qufon la raconte, la répète. 
% démonte et là remonte comme une horloge dont on veut 
I prouver le sérieux pour en découvrir, si possible, la faille. EUe 
'st faite pour la galerie, la pavane, pour que les « historiennes » 
rrofessionneUes la retiennent dans leur programme de veinées 
Fhtoer. s Ah } si vous aviez vu. Un train de cinquante vol- 
mi, deux ou trois gammés de. klaxons, plus de fards que dans 
;» opéra chinois, des bijoux à faire plier un fléplumt sous 
sur poids, des toilettes somptueuses et aussi tJières que des 
.oopèrants pétroliers, du ruban, .de la dentéOe. des fleurs par- 
tait. jusque dans les corsages et les chevelures, des parfums, des 
ymbales, des tambourins, des youyous, et, surtout, une mariée 
l !e _ rêve que ses parents ont amenée six fois à Paris pour lui 

- ssayer sa robe chez Cardin f j» 


•Lettre des Lidi Ferraresi 


nPflBAfll 


Cette étemelle indolence 

Après une enquête effectuée dans la ville de Balakoy, 
située sur la Volga, par ses correspondants et par dés 
collaborateurs du servie» des fraudes du ministère de 
l’intérieur soviétique, la KOMS OMOLSKAYA PRAVDA, 
organe des Jeunesses communistes, écrit : < Les fües 
d’attente rallongent devant tous les restaurants de la 
ville, delà non à cause du manque de pinces, mais à cause 
de l'indolence des serveurs soit il n'y a pas d’assiettes, 
soit ü n’y a pas de verres propres, soit les desserts ont 
.disparu, soit une amie d’une serveuse est arrivée et ü leur 
faut bavarder. Si- un malheureux consommateur veut 
accélérer le service, il s'attire immanquablement la 
réponse * « Si tu veux manger, tu n'as qu'à attendre. » 

s Les plats sont insipides, et il n’y a pas un grand 
choix. (-J Les clients ne. doivent pas non plus être_ trop_ 
regardants sur la propreté de leur assiette. L'enquête 
a permis de découvrir que. dans plusieurs restaurants, 
la vaisselle est mal lavée et reste graisseuse et couverte 
de débris d'aliments. („) 

» Les cuisiniers .ont des- tabliers sales. Les mouches et 
les moineaux volent dans lès cuisines et les salles de 
restaurant. En outre, toutes les portions sont inférieures 
aux normes fixées, et les enquêteurs ont pu surprendre, 
après la fermeture , les employées quittant leur travaû avec 
des cabas remplis de viande, de gâteaux et de crème. » 


Le président est-il une femme ? 

« La visite de M. Giscard d’Estaing en Grande-Bretagne a 
été l'un des événements diplomatiques les plus importants des 
■relations d’après-guerre entre les deux pays », constate l’hebdo- 
madaire édité en Belgique TO TBE POINT INTERNATIONAL. 

« Pourtant, à en juger par un sondage fait par le quotidien 
anglais Times, dam la foule venue Vac cue üür, nombreux étaient 
ceux qui pensaient que Giscard venait se produire au Palladium 
de Londres. Moins de la moitié des personnes interrogées savaient 
de qui ü s’agissait ; et nombreux étaient celles qui ne savaient 
pas si c'était un homme ou une femme. Certains croyaient quTÛ 
J s’agissait d’un chanteur français, d’aucuns allant jusqu’à pré- 
tendre qifüs possédaient quelques-uns de ses disques : d’autres 
l’identifiaient comme la femme de Sacha DistsL 
j » A Vauxhall. la seule personne à le reconnaître fut une 
Italienne qui travaille dans une épicerie. A Victoria, le taux 
d'identification était plus élevé, bien que limité : une personne 
qui avait salué de la main le passage de la rame et du prési- 
dent a demandé ; « C'est une actrice, n’est-ce pas ? » 


flail g jWail 


Tl est minuit..'. 

La grande vogue des auto-collants vengeurs est un 
peu passée en Angleterre, mais, rapporte le quotidien de 
Londres DAILY MAIL, « aux Etats-Unis, le plus popu- 
laire est actuellement ; * H est minuit. Savez-vous oû 
est votre député ? » ... 


SlrèiNcVtrJîorkeimest 


Chères lucioles 

<r Pour la première fois, à l'âge de quatre ans, rapporte le 
NEW YORK TIMES. la petite XitsvyO Kitamura a vu quelque 
chose de merveilleux une nuit tfété - des lucioles brillantes 
voletant autour des arbres d'un pare Y— J. EUe en reverra Vété 
prochain, au moins une fois. Depuis, deux ans, l'un des adminis- 
trateurs de la vü le japonaise où habite cette enfant dépense 
15 000 dollars par an et emploie quinze fonctionnaires pour élever 
et nourrir une escadrille de lucioles qtd seront lâchées par une 
nuit de' juillet afin de susciter les cris admiratifs des enfants 
f-J. Car les lucioles ont été décimées par les fumées et Ve au 
polluée, coroüaires de I agriculture moderne dû- Japon et de 
la croissance économique rapide, dest pourquoi on. ne voit 
plus de lucioles dans les villes en plein développement qui abri- 
tent 76 V» des cent onze mütior.s de Japonais 

» Jadis, avant rire de la télévision, une soirée en famine 
consistait, après un bon bain, à rechercher en commun ce» 
brillantes bestioles. Certains parents racontaient aux enfants 
que chaque hidaîe était l’âme d'un samouraï tué qui reprenait 
le combat. On racontait aussi d’autres légendes f~J. crest pour- 
quoi aujourd'hui personne ne se plaint du coût élevé de chaque 
luciole lâchée : quelque 25 dollars ». 


Trois plages sur l’Adriatique 



B ORDÉS par l’Adriatique, da 
l’immense delta du Pô au 
fleuve Reno (le Rhin ItoltonI), 
qui se jette dans la mer près de 
Ravenne, s’étalent sur 30 kilomètres 
de sables fins les Lldl Ferraresi, 
adossés aux restas ‘ souvent fort 
beaux d’une pinède plusieurs fols 
centenaire. 

Après la dernière guerre, ces 
plages' étalent encore vierges. Quel- 
ques cabanes de pécheurs, une pe- 
tite maison en pierre pour les doua- 
niers. servaient le dimanche de 
Deux de ralliement aux Jeunes au- 
dacieux venus des villes et des vil- 
lages environnants à bicyclette, 
sur les chemins de terre bordant (es 
multiples canaux et marécages de 
la région. A cette époque, rien 
n’étant prévu pour le tourisme, II 
était donc indispensable d’apporter 
avec soi de quoi se restaurer et 
boire, nul aubergiste n’ayant ima- 
giné . pouvoir planter ses tables à 
tréteaux dans ces lieux sauvages, 
giboyeux. Infestés de vipères. 

La terra appartenait à quelques 
grands propriétaires qui n’en tiraient 
pas grand-chose en fait, elle ne' 
valait rien: . 

- L'été. - les familles aisées de la 
région allaient villégiaturer plus au 
' sud, dans les stations balnéaires 
célèbres, mondaines et bien équi- 
pées : Milan o-Marittima, Cesenetlco, 
Rfmlni, Riccione... En dehors des 
pêcheurê et dès' chasseurs, per- 
sonne ne s’intéressait à ces lieux 
perdus, bordant jes lagunes des 
valll dl Comacchlo, plates étendues, 
océan de roseaux, vert paradis des 


U N Jour, vers les années 50, 
la route atteignit le bord de 
la mer. Alors, petit à petit, 
entra les pins, quelques villas sur- 
girent, et cela devint le Udo dagll 
Estons!, la * plage des Este », en 
hommage à la famille prlnciôre qui 
régna sur le duché de Ferrare dB 
1208 à 1533. Deux Illustres duchesses 
dans la lignée : la belle, blonde, 
inquiétante, Lucrèce Borgia, et une 
Française, protestante de surcroît. 
Renée, fille de Louis XIL 
Bien . timides, en effet furent les 
débuts des stations balnéaires sur 
ces côtes désertées. Le terrain y 
valait sf peu cher que pour lancer 
l'opération certains propriétaires 
l'offraient gratuitement aux amateure, 
à condition que ceux-ci s’engagent 
à construire une maison dessus l Un 
rêve que beaucoup regrettent au- 
jourd’hui de ne pas avoir eu l'au- 
dace de réaliser. 

Il fallait de toute évidence avoir 
l'esprit pionnier pour croire en 
Tavenlr de ces dunes, retenues par 
une piètre végétation, dans une 
contrée oû sévissait fa malaria, allè- 
grement propagée par des myriades 
de moustiques, pâture des hiron- 
delles le Jour, des grosses chauves- 
souris la nuit 

Les premières villes blanches aux 
toits roses — les tulles et les bri- 
ques de l’Emilie sont d’une Inimi- 
table couleur rouge cendré " — ee 
sont établies prés d'un carrefour. 
Peu de temps après, un modeste 
restaurant au nom plein de pro- 
messes. la Vêla d’Oro, s’installe à 
son tour. La voila d'or._, nom pré- 
destiné, car, en quelques années, 
l'ensemble du littoral, eldorado tou- 
ristique tout neuf, met le cap droit 
vers le succès et bien entendu, fait 
la fortune des propriétaires de ter- 
rains, des spéculateurs, des promo- 
teurs, des architectes, des entre- 
preneurs. de certains édiles char- 
gés de délivrer l'équivalent de no- 
tre permis de construire, ainsi que, 
finalement, de toute une région aban- 
donnée de Dieu et des hommes 
depuis l'époque fabuleuse, mais 


bien réelle, oû les Brusques y cise- 
laient leurs merveilleux bijoux al y 
cuisaient leurs poteries tant recher- 
chées. 

S UR la plage des Ests, les villas 
d'origine, au centre de ce qui 


remplacées par des hélais d’une 
quinzaine d'étages, des immeubles 
de rapport presque aussi élevés, 


cafés. Le tout édifié dans la fièvre 
et sans plan bien établi, à tel point 
que. dans l’artère centrale, fort 
étroite, tl n’y a de trottoir que d'un 
seul coté. A la belle saison, des 
centaines de voitures sont garées 
çà et lé, dans un désordre qui n'a 
rien d'un effet de l’art Entra elles, 
une foule bigarrée et pas mal dénu- 
dée slalome d'une carrosserie à 
feutre et pratique laborieusement le 
lèche-vitrines ou II dotes farniente 
è la terrasse des bistrots. Beaucoup 
d’Italiens, bien sûr. mais aussi 
d'Allemands. de Suisses, quelques 
Belges, rares sont les Français. IcL 
la langue de Montaigne et de Sten- 
dhal — ces deux grands amoureux 
de l'Italie — a peu d'audience, nos 
Journaux y sont presque aussi rares 
que la pluie. 

Car il fait beau et très chaud 
l'èté sur les côtes ômllîennes.- oû 
seulement une petite brise qui se 
lève è midi rafraîchit les plages de 
r Adriatique, ces plages où il y a 
longtemps que la chasse aux bikinis 
est fermée, les carabiniers ne se 
donnant plus la peine et le ridicule 
de faire se rhabiller les belles— 

Parfois, le soir, un vident orage 
noie tout le paysage sous des 
trombes d'eau tiède, cependant que 
la mer, ai plate d’ordinaire, en quel- 
ques minutes s'agite et moutonne 
en lames courtes et fortes, dange- 
reuses pour les imprudents encore 
aventurés au large sur leur 
coquille de nobe en plastique. Mais 
l’ordre habituel revient vite, bans 
les terres, le sable aspire la pluie 
et dans les rues Inondées les pom- 
piers font de même avec tours 
engins dernier cri. 


CONGRÈS A MALTE 

la civilisation méditerranéenne sons le scalpel 

■^V ce début d’été 1978 vient de DQr ANDRÉ MAN DOUZE (*) Un faft 881 cependant acquis do 
§4 ee tenir à Marte le deuxième K Henri Uarrou a tenu è soullgm 

■ conarès onanisé par fAsso- ... . - r extrême intérêt pour l’avenir de a 


w^i ce début d'été 1978 vient de 
^ se tenir i Mette le deuxième 
congrès organisé par r Asso- 
ciation internationale d'étude des 
civilisations méditerranéennes avec la 
collaboration de runhreraité de Malte, 
la Maison des sciences de r homme 
et l’Ecole des hautes études en 
sciences sociales de Paris. 

Sous la présidence aussi ferme 
que plaisante du savant professeur 


Une bonne journée 


«r Je siùs malheureux, disait 
Julio. Je niai pas trois solutions. 
Ou je reste obéissant, soumis à 
mon dompteur, et je reste enfer- 
mé dans cette cage jusqu’à la fin 
de ma vie, ou je le dévore et f ac- 
quiers ma. liberté en perdant la 
vie. C’est un. choix difficile- 
— Mais, Julio, je pourrais scier 
les barreaux. Tu m’emmènerais 
sur ton dos, loin, très loin. 

— Non, Alain. Viens demain à 
la représentation. Il 1 / aura mine 
étoiles. » 

Le JendemalD, le cirque était 
tout Illuminé. B brillait «imm* 
Jamais Alain ne l’avait vu. C’était 
une vraie fête. Julio était plus 
beau, pins fort que d'habitude. 
Scsi dompteur portait un habit 
étincelant, et les cercles de feu 
ressemblaient à des soleils. Julio 
s'élança comme pour les fran- 
chir et s’abattit sur le dompteur. 
Dès hurlements, des cris de pani- 
que, déchiraient le clique. Des 
hommes arrivaient en courant. 
Les coups de feu partirent aussi- 
tôt. Alain cria. Déjà Julio gisait 
à terre. 

Alain se réveilla en pleurant. 
Tout dormait autour de lui Le 
lion en peluche qu’on lui avait 
donné lorsqu’il était tout petit 
sommeillait sur' la chaise à côté 
de son lit 31 regarda parla fenê- 
tre de sa chambre- Le ciel était 
parsemé d’étoiles, B ne les avait 
jamais vues m iysl brillantes, ou 
peut-être ne s’était-il jamais 
réveillé pendant la nuit 
Mate Jes cages ne restent ja- 
mais vides, on trouve toujours un 
remplaçant. 

MIREILLE DUMAS. 


séances académiques où ron entend 
trop souvent des savants authenti- 
ques Ure mal ce qu'ils ont bien ûcrIL 
A Malte, c’est d'une façon è !a fois 
naturelle et rationnelle que la qua- 
rantaine de communications présen- 
tées et discutées se sont organisées 
autour des axes centraux de la re- 
cherche effectivement décrite et 
éctffe, mais oralement ramenée ô 
ses caractéristiques essentielles è 
savoir: 1) r expansion phénlbo- 
- punique (rapporteurs : Sabatlno 
Moscati et Maurice Sznycer) ; 

2) r expansion gréco-romaine (Pierre 
Lévêque et Paul -Albert Février) ; 

3) l’apport paléo-chrétien (André Man- 
douze et Henri Manou); 4) r expansion 
Islamique (Mohammed ' Aritoun) ; 
5) les contacts linguistiques (Taieb 
Baccouche et Hichem Sklk). 

Il est impossible, sans risquer de 
prh/llégler arbitrairement un filon au 
détriment d’un autre, de rendre 
compte des examens comparée, 
complémentaires ou contradictoires, 
d’agents Idéologiques ou. de relais 
psycho; aoclo, polltico ou écono- 
mico-culturels aussi différents que 
r Importation passablement hypothéti- 
que de For africain dans le monde 
phênlco-punique, ^Influence arabe sur 
la toponymie espagnole et maltaise, 
les témoignages oraux aussi bien 
qu'écrits sur la « longue marche * 
hilallenne, le rôle de F esprit de tolé- 
rance chez les Zlrldes et' les Ham- 
me dites aussi bien que chez les 
Normands de Sicile, ou encore la 
fonction de Fhonneur et de la ven- 
geance dans la morale de deux 


Dieu merci, tout n'a pas été dit 
Comme n’a pas manqué de le rele- 
ver Henri Marrou — dont II fallait 
précisément l’immense curtura pour 
qua puissant être valablement tirées 
los conclusions d'un pareil congrès, 
— la thème abordé était sans doute 
trop vaste pour être vraiment » traité» 
dans son entier . . Néanmoins, le vo- 
lume des Actes (11, destinés 6 livrer 
assez rapidement Flntégralltê des 
communications et Fessentlel des 
discussions, aidera ù baliser le che- 
min qui. à travers divers colloques 
plus spécialisés er déjà en. partie 
prévus, conduira dans un lustre 
l'Association à son troisième congrès 

(*) professeur è lhnüserslié de 


Un fait est cependant acquis dont 
Henri Marrou a tenu è souligner 
r extrême intérêt pour l’avenir de ces 
recherches concertées : l'interdisci- 
plinarité — dont on parie tant, mais 
qu’on pratique plutôt moins depuis 
qu'on a inventé le mot, — Hmterdisci- 
pHnartté pratique et non pas théorique 
ou Idéale a marqué ce congrès où, 
tout esprit de clocher étant banni, 
modernes et antrquisants, classiques 
et orientalistes, berbérisants et ara- 
bisants, ethnologues et archéologues, 
sociologues et historiens, ont reconnu 
chacun leurs limites et savent désor- 
mais que, sur quelque point que 
ce soit, aucune stratigraphie cultu- 
relle du terrain composite des civili- 
sations méditerranéennes n’est pos- 
sible sans Ig concours de tous les 
secteurs des sciences humaines, des 
plus méthodologiques « littéraires » 
aux plus problématiquement - épis- 
témologiques ». 

Et la leçon s'est montrée si - opé- 
ratoire», comme on dit aujourd'hui, 
que, dès la prochaine année univer- 
sitaire, des échanges entre centras 
ef séminaires spécialisés vont se 
réaliser partout où on s’intéresse 
aux cultures de la Méditerranée 
occidentale — ce qui, comme on a 
pu. le constater au congrès, dépasse 
singulièrement la configuration géo- 
graphique et politique da celle-ci. - 


aussi dans ce succès la grâce propre 
à Malte, berceau de rAssoolailon 
et pays de son président, le très 
distingué professeur Joseph Aquillna : 
Malte dont rhospltaltté n’est pas 
seulement celle de ses fastueux 
hôtels tort connus des touristes, mais 
bien plus encore celle d’un peuple 
affable auquel les congressistes ont 
la chance de pouvoir se mêler dans 
les jardins de Buskett, en la soirée 
de Mnaria, tandis que dee chanteurs 

populaires s'aNrontalent sur 

des thèmes Improvisés: Malte qui, 
depuis f époque mégalithique, illus- 
trée par d'extraordinaires temples 
comme celui de Hagar 0/m. a vu 
toutes los expansions culturelles de 
la Méditerranée tenter de s'accrocher 
à son rocher ; Malte enfin qui, après 
avoir connu une multitude de divi- 
nités, est aujourd'hui catholique, 
mais, dans sa langue profondément 
tributaire da l'arabe, invoque Dieu 
sous le même nom que tous ies 

musulmans de l'univers. 

(1) A paraîtra è la Société natio- 
nale d'édition et de diffusion d’Alger, 
comme avalent été déjà publiés les 
Actes du If* congrès, Alger, 1978, 


Cas déferlements fréquents n’em- 
pèchent pas le littoral de souffrir 
de la sécheresse : les coupures 
d'eau et d'électricité sont quasi 
quotidiennes et parfois longues ; 
l'heure de la douche n'est jamais 

garantie. 

Au nord, une plege plus popu- 
laire. plus « famille -, s'est déve- 
loppée également, le Lido degll 
■ Scacchi (scacchi veut dire échecs 
ou damiers). Là, des Immeubles de 
plusieurs étages ont ètô construits 
en aplomb sur la plage. Aussi, en 
début d’après-midi, le soleil ayant 
tourné, leurs ombres obscurcissent- 
elles la grève, eu demeurant étroite 
à cet endrolt-lè. C'est pour cela et 
d'autres malversations encore qu'un 
Slndaco (maire) de Comacchlo, le 
chef-lieu, s'est retrouvé — trop 

Au sud, & l'emplacement approxi- 
matif de l'antique Splna étrusque, 
on trouve un lido qui porte le même 
nom. A est endroit, tout est grand : 
la pinède bien conservée, la plage 
oû sont seulement plantés quatre 
files de parasols, le lac marin et 
nombre d'aristocratiques villas per- 
dues dans une abondante verdure. 
Refuge estival de la bourgeoisie 
locale et de quelques étrangers. 
Splna est encore un lieu privilégié 
où règne douceur et paix. 

L E samedi, les maris qui ne 
sont pas en vacances vien- 
nent y rejoindre leurs épouses. 
Tard dans la soirée, chez l'un ou 
chez l’autre, dans de beaux Jardins, 
un barbecue rassemble autour des 
anguilles, des soles, des sardines, 
des maquereaux grillés, familles et 
amis de passage. Dans ce pays oû 
tout le monde connaît — presque — 
tout le monde, c'est un rite fré- 
quemment pratiqué. La nuit est lan- 
guide, les chauves-souris dansent 
autour des réverbères, les pins se 
découpent dans le ciel clair, le 
lambrusco du Sorbara pétille dans 
ies verres ainsi que les conversa- 
tions hachées de grands gestes. 

A cette heure, il semble qu'un 
ange bienveillant caresse l'Italie. 

ROLAND GU IN 1ER 
DU VIGNAUD. 


I GRANDE-BRETAGNE 

On ne badine pas 
avec la rage 

A mesure que les cas de rage 
paraissent se multiplier en 
Belgique et dans le nord 
de la France, les réactions de 
défense des Britanniques se ren- 
forcent Ces dernières semaines, 
un certain nombre d’amateurs de 
yachting venus du continent se ■’ 
sont vu Infliger des amendes sub- 
stantielles — 400 livres sterling — 
pour avoir laissé leur chien ou 
leur chat se promener sur le quai 
d'un port anglais. Les animaux ne 
peuvent être admis au sein du 
Royaume- ’CTni qu’a près avoir passé 

six mois en quarantaine. 

Un tribunal britannique, celui 
de Maidstone. s’est montré encore 
plus sévère en infligeant récem- 
ment trois mois de prison ferme 
à deux « contrebandiers d'ani- 
maux ». Un jeune professeur 

d'université et son amie améri- 
caine vont passer un trimestre 
dans les geôles an g laises pour 
avoir dissimulé deux jeunes chiens 
dans leur voiture afin de les intro- 
duire illégalement en Grande- 
Bretagne. En prononçant la sen- 
tence, le Juge n’a pas craint de 
dire que cette contrebande était 
aussi dangereuse que celle de la 
drogue. 

« La jungle 
commence à Calais » 

A l’époque de leur grandeur 
impériale, les Anglais étaient 
convaincus que c la jungle com- 
mence à Calais ». D’une autre 
façon, aujourd'hui, ils considèrent 
le a Channel » comme la dernière 
ligne de défense contre un fléau 
.continental dont ils sont eux- 
mêmes débarrassés depuis plu- 
sieurs siècles. C’est d'ailleurs 
pourquoi bien des gens ici avalent 
mené une vigoureuse campagne 
contre le tunnel sous la Manche. 
Us se demandaient si les renards, 
principaux porteurs de la rage; et 
qui sont des bêtes particulière- 
ment rusées, ne parviendraient . 
pas à pénétrer dans le tunnel 
pour venir infester l’Angleterre. 

La crainte, d'ailleurs fart justi- 
fiée, de la rage est même exploitée 
par les avocats des traditions aris- 
tocratiques. Us y voient une justi- 
fication de la chasse & courre qui 
a pour effet de détruire quelque 
vingt mille renards tous les ans. 
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IDEES 


par Jean Lacroix 


I ES candidats à l’agrégation de Phi- 
losophie, cette année, ont en a dis- 
-é serter sur les conditions qui ren- 

■ tiraient la lecture d’un texte philoso- 
phique compétente et fructueuse. Ce qui 
pose, en somme, le problème de la valeur 

philosophique de l’histoire de la philo- 
sophie. On l'attaque violemment aujour- 
d'hui en disant que renseignement tra- 
ditionnel s’y est perdu. Les exigences 
philosophiques et les exigences histori- 
ques ne se rencontrent guère ou ne se 
rencontrent que pour s’opposer. Jusqu’Ici 
le problème n’a guère été étudié en lui- 
même : l’histoire de la philosophie n’a 
pas trouvé d’historien. Lucien Braun 
comble cette lacune. San récent volume 
est une somme où se manifeste une ex- 
traordinaire érudition. H sera suivi d’un 
second qui tirera les conclusions du pre- 
mier, et les systématisera en précisant le 
concept d’histoire de la philosophie et 
en faisant un examen méthodique de sa 
légitimité. Dans le premier tome. Lu- 
cien Braun interroge une pratique 
Immémoriale, celle du rappel spon- 
tané puis organisé des philosophies 
passées et dégage ses diverses 
étapes. Dans l’antiquité, on ne pra- 
tique guère qu’une histoire naïve qui 
devient é rudite avec la Renaissance. A 
partir du XVm* siècle, ce n’est plus une 
simple Pratique mais une Discipline qui 
va de l’histoire pragmatique à l'hégé- 
iiinigrwp p n passant par les influences 
successives de l’idée de progrès des Lu- 
mières, du criticisme kantien et de la 
vision romantique. 


Histoire de l’histoire 


philosophie naît de son dialogue, avec 
Socrate. Il utilise le passé plus qu’il ne 
se le représente. Chez Aristote, au 
contraire, ü y a une véritable conception 
unitaire du devenir : ["historien-philo- 
sophe comprend mieux les philosophes 
qu’ils ne se sont compris eux-mêmes. En- 
suite, des auteurs chrétiens verront dans 
la pensée grecque la préparation ou la 
vision symbolique de la vérité chré- 
tienne ; d’autre la critiqueront comme 
païenne. Diogène Laêrce, enfin, sera le 
premier & constituer l'histoire de la 
philosophie comme objet d’une visée 
spécifique de la conscience. A partir de 
la Renaissance cette pratique historique 
deviendra érudite : l’apparition des 
textes imprimés. Le souci philologique et 
le préjugé de l’antiquité entraîneront 
un retour beaucoup plus conscient à la 
philosophie passée comme passée. Mais 
cette conscience du passé est celle d’une 
rupture qui nous sépare de ces anciennes 
pensées et n’entraîne pas de renouvelle- 
ment profond de l’historiographie. 


nouvelles légitimités, mais qui com- 
mande le développement ultérieur : 
toute recherche suppose qu’on sait ce 
qu’est la philosophie, cette sagesse qui 
nous aide à mieux vivre, n y a une 
articulation générale, par identités et 
différences, qu’on retrouve partout. 
L’histoire est l’aventure passée de ht 
raison. Brucker montrera comment la 
philosophie naturelle apparaît dans les 
grandes philosophies passées : 11 les 
décompose en propositions simples et 
liées. Ainsi cette histoire pragmatique 
reprend le passé selon l'ordre de la 
vérité: Ce passé est privilégié, puisqu’il 
est celui de la raison. 


devient une histoire philosophante. La 
notion de progrès est dépassée. Dans 
ses étapes, la raison se pensait déjà 
elle-même, mais maladroitement, par 
oppositions. Ainsi se sont opposés 
dogmatisme et scepticisme. Le criticisme 
est à la fols leur compréhension et leur 
dépassement. Parmi les kantiens, Ten- 
nmunn est l’homme du juste milieu 
qui veut à la fols conserver l’acquis de 
la philosophie kantienne et tenir compte 
des exigences du métier d’historien. La 
philosophie comme science rigoureuse 
est le produit de tous 1 k penseurs qui 
tentèrent de l’instituer. C’est cette for- 
mation qu’il fàut découvrir et retracer. 


profond et large, mené par Dieu : eu 
constitue une sorte d’incarnation cons 
tante du plan providentiel, qui n'est j a 
mais réalisé en totalité. Ces penseur 
dans l'ensemble s’oppc&ent aux philoao 
phles des Lumières on soulign ant le 
forces lrrattonneUea Ou devenir, en bute 
tant sur la relativité du philosophie 
Pour Ast, le tout vit des parties et le 
parties vivent du tout. Mais tous veulen 
en même temps, dépasser le foisonne 

ment des forces individuelles en dlrec 
tien de la vie organique de rensembl 
L’histoire de la philosophie est ta 
totalité structurée à la manière de l’oi 
gantetpe, disait Ast, Comme toute vie, ) 
philosophie procède d’une unité prlm 
tlve, se pose & travers des contraires i 
aspire à l’harmonie. Tout vient d’n 
k ailleurs *, qu’il faut traiter de rend: 
sans jamais résoudre déflnltlvemra 
l 'opposition. 


Dans l’antiquité triompha l’histoire 
naïve, c’est-à-dire celle qui ne s'inter- 
roge pas sur sa propre finalité. La phi- 
losophie repose sur la mémoire 'des 
s choses grandes et admirables » dans 
l’ordre de l'esprit. Elles forment une tra- 
dition qu’on répète et utilise, on en fait 
; des récurais sans se soucier de leur ori- 
gine, et ces recueils revêtent les formes 
les plus diverses : histoires biographiques, 
d cura graphiques, philologiques, etc. Ces 
pratiques spontanées, et déjà diversi- 
fiées, n'aboutissent pas à une prise de 
conscie nc e, c'est-à-dire à un retour ré- 
flexif. Platon naît à lui-même à travers 
les rumeurs d’idées qui l’assaillent : sa 


par Lucien Braun. Edition Qphxys, ‘ 


Une transformation radicale, le pas- 
sage d’une Pratique à une Discipline, 
comme les appelle l'auteur. S’opère au 
dix-huitième siècle lorsque, avec Heu- 
mann. l’histoire de la philosophie se 
propose à travers la production de sa 
propre théorie. La philosophie devient 
le sujet de son histoire. Leibniz déjà ne 
voulait plus qu’on soit l'historien des 
philosophes, mais de la philosophie. Il 
faut connaître la nature de la philoso- 
phie pour la reconnaître dan* son 
histoire. Cette modification est œuvre 
allemande, voire protestante. La vérité 
se découvre dans une expérience histo- 
rique, mais qui implique une expérience 
première et irréductible : l’historien 
pragmatique discerne dan* les philoso- 
phies passées des « structures natu- 
relles ». H mmann, qui publie en 1715 
les Acta PhUosophorum, qui seront réédi- 
tés dix-huit fois de 1715 à 1723, opère 
un passage qui ne cessera de se redé- 
finir, de se modifier, de se donner de 


C’est encore en Allemagne que s'opère, 
à la fin du XVIII* siècle, une 
mutation de la discipline historiogra- 
phique sous l’effet de la catégorie de 
progrès. Le nouvel esprit est celui d’une 
philosophie populaire. Tout, désormais, 
renvoie à un même centre d’intérêt : 
l’homme ; l'histoire étudie le a dévelop- 
pement » de l’homme. Le sujet de 
l’histoire n’est plus la raison comme 
-pouvoir universel et immuable, mais 
l’homme qui s'épanouit à travers le libre 
e x ercice de ses pouvoirs. La philosophie 
n'a plus ni origine ni fin : le sujet de 
l’histoire est compris en elle. Tiede- 
mann, le grand homme de cette ten- 
dance, transforme l’historiographie en 
en définissant les catégories et les che- 
mins. On ne doit pas rapporter le 
matériau historique à un idéal : il n’y 
en a pas d’absolument vrai. Certes, en 
s’exerçant, la raison se perfectionne. 
main ce perfectionnement est 
Le progrès, c’est plus de Lumières, et 
Il y en aura toujours davantage. 


Mais, en fait, la philosophie critique 
s’est heurtée aux exigences de L'histoire 
et elle apparaît vite comme une philoso- 
phie parmi d’autres : elle n'a pas 
conduit à la paix qu'elle promettait Ce 
qui prédomine dès lors, sous les Influen- 
ces de FîchCe et, surtout, de Schelling, 
c’est une vision romantique de l’histoire 
de la philosophie. Dès la fin du dix- 


L’ouvrage conclut sur quelques pag 
qui annoncent la cuite et notamment 
sommet hégélien, s midi de l’histoire < 
la philosophie ». Hegel montrera quai 
et comment la philosophie se sentt 
capable de se rapporter à son prop 


A quoi va s'opposer l'histoire de 
la philosophie d'inspiration kantienne. 
Pour Kant, l’histoire de la philosophie 
parvient à son terme avec le criticisme, 
qui sera le fondement (fane sente de 
paix entre les philosophes. La pensée 
critique fait comprendre l’histoire de 
la philosophie, qui se développe par 
concepts. L'histoire de la philosophie 


mlstes estiment que. le sujet de l'hîs- 
toire ne saurait être une humanité pro- 
motrice (Tune rationalité nouvelle : ü 
n’y a pas un ordre unique. Intemporel, 
mais des propositions variables, se suc- 
cédant à travers les temps et les espaces. 
Le romantisme proclame la valeur de 
l’histoire : la philosophie est en devenir, 
elle s’histaricise. Toute philosophie est 
relative, elle est à penser en relation 
avec le fond producteur et mystérieux 
du TTifynde Le romantisme français est 
plus tardif, plus littéraire ; l’allemand 
plus philosophique. Le développement 
historique est vie, et cette notion de vie 
commande tout. L’historien doit redé- 
couvrir le sens de chaque « figure Indi- 
viduelle » : 11 se fait « prophète tourné 
vers- le passé ». Avec Hamann la raison 
prend du recul à l’égard d’elle-même. B 
cherche moins à expliquer le passé qu’à 
le revivre. Pour Herder, tout Idéal est 
d’un temps. L’histoire est un drame 


passé. H inaugure une philosophie < 
l’unité et la multiplicité s’impliquent 
S’appellent dès le début' : B ahnon. 
l'appartenance réciproque et essentiel 
de la philosophie et de son hlstoh 
Mais ceci précisément est une aut 
histoire, qui sera contée et systémafe 
dans le prochain volume. 


LIVRES REÇUS 


— Co-ire, album systématique de Fa 
fonce, par René Obérer et Guy H» 
quenghem. Recherches. 40, rue Dalavrs 
Fontenay-sous-Bols. Projet d’un llv 

S ü ne soit pas politique, à peine thé 
que. mais essentiellement descrlpt 
qui inspire des romanciers qui ont 
mieux parié de l’enfance, parce qu’ils i 
l’ont ru expliquée ni guidée. 


l’ont ru expliquée ni guidée. 

— Le Défi de la guerre, par Gasb 


Bouthoul et René Carrère. P.U.F. Guer . 
ou paix c’est la lutte entre la fatal! 
des choses et la liberté de l’homxz 
L’analyse précise des conflits msjeu 
depuis 1740 Le prouve. Aujourd’hui, 
plus Important est d’imaginer et de pr 


FEUILLETON 


ïïn tram d'or pro 




Londres, mai 1855- — Pour 
Edward Pierce et son équipe 
— qui s’apprêtent à attaquer 
la solde en or des troupes 
anglaises en Crimée — une 
[petite complication impré- 
vue survient Un de leurs 
ex-comparses, rhomme-ser- 
pent semble vouloir se rap- 
peler désagréablement à 
leur souvenir. 


Même dans les croquis qu’on en a 
gardés, le Crystal Palace est éton- 
nant pour un œil moderne, et 
toute cette surface de verre bril- 
lant dans la lumière de l'après- 
midi devait être un spectacle 
unique, n n’est pas surprenant 
que le Palace ait représenté dès 
cette époque l'esthétique techno- 
logique d'avant-garde de la nou- 


smon, je ferai ce qui doit être 
fait. 

— Merci, monsieur, merci, dit 


aux emballages rutilants. Elisa- 
beth Trent rougit fortement : 

s Je- pourquoi, je dois dire 
que c’est une surprise extraordl- 


sur votre caractère des mots 
plutôt désagréables. 

• •— Vraiment ? 

— Oui. H vous a ixalté de fri- 
pouille. (EUe soupira.) Et pire. 
— Je comprends très bien. 


ms cr KiPtm 


étant données 1 k circonstances. 


société victorienne, axée sur Pierce le laissa sur place. Il 


L’HOMME-SEBPENT 

MOUCHARDE 


l'Industrie. 

Après l'exposition rfane Hydo 
Para/ le grand hall fut démonté 


quitta le Palace, sortit dans le 


profonde respiration, Edward, je 


et transporté & Sydenham, dans 
le sud-est de Londres. A cette 
.époque, Sydenham était un en- 
droit plaisant avec de belles mai- 
sons et des champs ouverts, et le 


savais pas ce que vous étiez que vousrorroMà 


Crystal Palace s’accordait parfai- 


tement an paysage. Un peu avant 


— Mais maintenant, dit Eli- 
sabeth Trent, avec une soudaine 
détermination, puisque vous êtes 
rentré en Angleterre, j'espère 
que nous vous verrons à La mai- 
son.» 

Ce fut alors an tour de Pierce 
d’être fortement décontenancé. 

« Mà. chère Elisabeth, bre- 


« Vous êtes un peu en ratai 
dit Agar. Des ennuis? 

— Je sois tombé sur une vîfiï 


Agar fit un vague signe. 

« Qu’est -ce que vous avez vi 


disait la lettre : 

Cher monsieur. 

Je vous serais extrêmement 
obligé si vous acceptiez de me ren- 


4 heures, Edward Pierce pénétra 

dans le bâti ment pour 

Clean Wïlly WHUains. 


secoua la tête,' H semblait a 


demanda Pierce. ' 
a J’en ai repéré deux dit Agi 


Le han gigantesque contenait 


plusieurs expositions permanen- 


Par MICHAEL CRICHTON 


discuter certaines questions c 


était insuffisante pour; votre s 


William Williams, Bsq. 
Pierce regarda la lettre ave 


Pierce se glissa sur le siège à 


consternation. Il la montra à 
Agar. mais Agar ne savait pas 
lire, de sorte que Pierce dut lui 
faire la lecture à voix haute. Agar 
fixait la calligraphie. 

« Clean Wüly s’est trouvé un 
scribouillard pour ce machin. 


côté de WUly. 

« Qa*y a-t-ü? », demanda 
Pierce à voix basse. H regarda 
l’orchestre et se dit qu’il n’ai- 


pour prendre l'air. Quelles que 
fassent ses p ensé es. gîtes furent 
Interrompues par le brait d’un 


Pierce, mais pourquoi ? 

— Peut-être qu'il veut vous 
taper. 

— SI c’est tout ce qu'il veut, 
tant mieux dit Pierce. 

— Vous allez le rencontrer ? 

— Naturellement* Vous faites 
le guet pour mol?» 

Agar acquiesça. 

« Vous voulez Barlcw ? Une 
bonne matraque peut éviter pas 
mal de grabuge. 

— Non, dit Pierce. Çâ leur met- 
trait la puce à Pareille. 

— Bon, dit Agar, simplement le 


Pierce à voix basse. ZI regarda 
l’orchestre et se dit qu’il n’ai- 
mait pas la musique de fanfare. 

— J’ai besoin de fric, dît Wllly. 

— On voua a payé. 

— J’ai besoin de plus, dit Willy. 

Pierce loi jeta un regard. Wflly 
transpirait et U était crispé, mais 
U ne regardait pas nerveusement 


sifflet de chemin de fer et le 
fracas d’un train passant tout 
près. En regardant par-dessus les 
arbres et les toits des maisons, 


slbillté heurtée. 

— Paris ? dit-elle en fronçant 
les sourcils. 

— Oui. N’avez-vous pas reçu 
ma lettre de Paris? 

— Non, pourquoi ? 

— CrénotXL dit Pierce, qui pré- 


de vous à Paris, J’ai naturelle- 
ment supposé que vous étiez 
fâchée contre mol et- comme le 
tenqja p a s sa it- » Pierce se rai- 
dit soudainement. « j’ai te regret 
de vous informer que je suis 
fiancé.» 

Elisabeth Trent écarqullla les 


l’autre est accoutré comme i . 
sportif. Us vous ont suivi ve 
Ha rl e l g h et ont pris un fine ' 


quand vous êtes vous-znên' 


pratiquement. U consulta 


i pour son lan g age énergique. 


J’ai donné ma parole. 

— Mais à qui? 

— A une dame française. 

— Une dame française ? 

— Oui, hélas ! c’est vrai, ahso- 


monté en voiture. 

Pierce fit un signe de tête. 

« J’ai vu ces deux types dai- 
Regent Street. 

— fis sont probablement d ; 
hors en t rain d e faire le guet, d ' 
Agar. Et WUly ? ■; 

— WUly a l’air de voulo " 


montre ; c’était le train de 
ranrès-mldL du Chemin de fer 
du Sud-Est. qui revenait de Fol- 


Ce sont les Français, dit-il. lis lumenfc vrai. J’étais très m&lheu- 


viile. » 

Pierce haussa' les épaules. 

. ' c Alors nu’esfc-ce quH I 


auteur de Lui connue l’aurait fait 


d’une voix cassante. 

Elle tourna brusquement les 
talons. Pierce resta debout sur 
le trottoir, essayant d’apparaître 
aussi misérable que possible jus- 
qu'à ce qu'elle ait grimpé dapg 
son fiacre et se soit éloignée, n 
continua à descendre la rue 


je tous assure, commença- t-elle. 


— On a pris contact avec 


Mais quand êtes-vous rentré ? 

— H- y a seulement trois jours,- 


— Je 1e démolirai, dit Agar. 

— Ce n’est pas mon genre, d 
Pierce, mais on va lui Oter tout : 
chance de nous blouser. 

—■ Qu’aUes-vous faire avec le t 


— Non, je jure que non. 

— WDly, dit Pierce. si vous 
m'avez mouchardé, je vous des- 


tin fiacre et se fit conduire rue 
Regent, au centre de la ville. 
Pierce descendît la rue Regent 


Elisabeth Trent avec un soudain 


Quelqu’un qui l’aurait observé, 
use fois- arrivé au bas de la 
rue Regent, aurait pu noter que 


■poulets? • 

i — r Rien pour le moment, ré 


d’un air désinvolte, sans Jeter un 


dit mélancoliquement Pierce. 

Le Crystal Palace était une 
énorme bâtisse de verre à trois 
étages, couvrant 19 acres. Elle 
avait été érigée en 1851 à Hyde 
Park pour loger la Grande Expo- 


fiot ou deux, c’est tout ce que je 
demande, et après c’est fini. 

A ce moment, l’orchestre en- 
tonna la Marseillaise dans un 
- élflTi de soutien pour ses 
Quelques auditeurs eurent la 
mauvaise grâce de siffler, 

« Vous transpirez, WUly, dit 

Pierre. 

— S'il vous plaît, monsieur, tin 
faflot ou deux c’est tout ce que 
Je demande.» 


3 d'oeil par-dessus son épaule, 
en s’arrêtant fréquemment 
pour regarder les vitrines le long 
de la rue, et observer le reflet 


quinze jbuis, et U a- dit qu'il tous 


rien dans son attitude n’hidl- 
quait te moindre remords, fi 


Ü se cala sur son siège, aiiumi - 


dans les vitres. 

Ce qu’il vit ne lui plut guère, 
mais,- de plus, cette voix fami- 
lière qui lui criait : «Edward, 


dire un associé de votre - père, 
mais Henry a la déplorable ha- 
bitude de mélanger les dates. Je 
ne l’ai paz vu depuis près de trois 
mois. Et comment va vcrtre.pêre.? 
ajouta rapidement- Pierce. 


monta dans un -fiacre et se fit 
conduire rue Wlndmili, où fl pé- 


un cigare et .fuma en «Hpnre. 

Si wflly avait mangé le mor . 


nétxa dans un garni, bien connu 
comme maiso n de passe, mniq 


Çgwjr la police saurait qu- 


Pierce se tourna pour voir Elisa- 


beth Trent Elle faisait des cour- 
ses, accompagnée par un groom 
en livrée qui portait des paquets 


Sa lucidité avait fait place à 
un air de co n fusi o n. 

« Edward, -je. mon père a dit 


du meilleur standing. 

Dans le vestibule tendu de 
velours rouge pelucheux Miqy 

Myrlam lui dit: 

« Il est en haut, troisième 
porte sur la droite. » 

Pierre monta l’escalier et pé- 


don Bridge. 

« Il tant faire un nouveai , 
coup, dlt-fl en fixant , le plafond 
Un coup fumant pour que- le 
coudés le découvrent. » 

.11 observa -tes .volutes de fa- 
mée et fronça les boutcUs. 

(A suture.) ... 
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tra verseur de vies et de paysages 



(Suite de Za première page J 
.. 5 Paul Morand, c’est d'abord tm 
■ . œü et un enregistreur de sensa- 
-tions immédiatement transcrites 
en images, une « mitrailleuse 
^d'images ». On dirait que les sen- 
x tlments lui ont lait peur, si eou- 
: .vent <r vulgaires », et l'effusion 
■ ..lyrique n’était pas son fort, Au- 
; sim chant dans la phrase ; nette, 
..-^che, avec les premiers rythmes 
VsJmcopés, les premières stridences 
*• . .ou jazz, eDe supprime les ihter- 
_ tnédialres et se condense en un 

- ■ .' minimum de mots, mais précis, 
Veoncrets. au besoin techniques, ca- 

. tapultés les uns contre les antres 
en des heurts inattendus ; langage 
d'un * avare de paroles » .• c si 
.possible, choisir parmi eux ses 
. '.amis et sa femme ». L'allure des 
• récits est la même : un oommence- 
: '.ment en éclair et le coup de ton- 
;njerre de la chute ; entre les deux. 

. l'analyse instantanément utilisée 
xrçir la synthèse ; pas une se- 
conde de perdue : « CTest au lec- 
teur à découvrir les conclusions 
Jue je m'efforce de ne pas lui tai- 
. ‘' Doser ennuyeusement. »- Ce ton, 

/ -»ut de suite, est parfaitement 
îccordé au siècle naissant de la 
htesse ; il est en réaction contre 
es modes d’expression hérités du 
dècle précédent, « le roman en- 
* nuhi par la cellulite », la paco- 
Mlle ‘d’un exotisme de bazar, la 
-psychologie envahissante, l’obser- 
sation entomologique du sujet. 

. jttorand va droit au but : leper- 
' nanent sous l’exceptionnel, fl snx- 
jrend et, d’emblée, il plaît. 

. '- Le premier, Proust décèle ce 

- . .iu'a de « singulier » le jeune 

‘ .inteur de Tendres Stocks (1921) : . 
1 patronne son entrée en litté- 
rature où, presque chaque année, 
'durant plus de soixante ans. 

Morand va Tanrar d'étiocel&ntes 

fusées dans tous les azimuts. 
Ouvert la nuit (1932) et Fermé la 
Tttût (1923) — dix nouvelles ; 
TÉutope. galante (1925) — un 
. carnet de croquis baroques ; 
Lewis et Irène (1924) — pour la 
première fols, une femme 
—d'affaires est héroïne de roman. 
Ces ouvrages peignent la fureur 
de vivre des <r années folles » et le 
fantastique de l’aventure moderne, 
qu'elles inaugurent. 
m ^ m Mais les a années folles » se 
trompent sur Morand : parce que 
ses tableaux sont d’une piquante 
désinvolture, parce que, levant le 
rideau sur une société naguère 
inaccessible, lis mettent des rêves 
un peu frelatés à la portée de 


gens las de trop de- drames, elles 
le prennent pour un Jean-Gabriel 
Domergue. En réalité, c’est un 
Lautrec. qui dessine à cru. en- 
semble, leur désarroi, leurs vices, 
leur frénésie et leur fragilité ; on 
le reconnaîtra plus tard, quand les 
« hussards » d’un autre après- 
guerre salueront en Morand un 
frère aîné et leur maître. Ce 
Lautrec- an trait brutal et ans 
couleurs éclatantes, en 1925, il a 
quelque chose de . clinquant ; 
Morand le découvre à, -travers ses 
Imitateurs: « Ils allaient droit, 
en copiant, à l’ornemental, à 
V artificiel, au périssable -» H fait 
sienne, alors, la remarque de 
Gide: kZe ttüent est uni pente, 
et une pente faite pour être re- 
montée. . » Sans perdre aucun de 
ses sortilèges, il tendra jusqu’au 
bout à se renouveler et à s’épu- 
rer: « La façon d’atterrir dans 
une époque compte moins que 
celle dont on en sort; la vie est 
un travail lent, une opération à 
deux, le hasard et soi ; c’est ce qui 
donne son tour à Youvrage. » 

Instantanés 
et spedrogrammes 

A cette date — 1925 — : qu’on 
tient pour le plein du bal, celui-ci 
tire & sa -On. . Morand le sait. 
Usée la vieille Europe 1 U est 
grand temps d'aller contempler la 
Jeunesse des autres mondes, et 
peut-être ces mondes, par leurs 
réserves de forces, ont -ils les 
moyens de revigorer la civilisation 
occidentale exsangue? Le cycle 
des grands voyages commence. 
Comme on passe du bols de Yin- 
cennes au bote de Boulogne, 

' Morand enjambe les méridiens, 
trace, d'un pôle à l’autre, . les 
cases* d’une marelle, le .«delà 
Incontestablement situé, pour lui. 

& 1 Instant du départ ; fl va y 
pousser son palet de tropique en 
tropique et d'est en ouest, rap- 
portant récits, reportages, nou- 
velles, romans : Magie noire et 
Paris-Tombouctou .(1928), Hiver 
caraïbe et Champions du monde 
(1929), Air indien (1932), la Route 
des Indes (1935). La qualité du 
regard y est inséparable de la 
culture ce «descriptif intelli- 
gent » — comme le caractérisait 
Char donne — multiplie les ins- 
tantanés, mais ce sont gi|gK i des 
spectrogrammes. Par le premier 
aspect, ils ont parfoÿ vieilli car 
la réalité a' chànge; par Te ‘ 


POINTS DS REPÈRE 


MASS 1888. — Naissance à Paris, 
">? SS, ma Marbeul ; son père, Eugène 

.* - Morand, poète et dramaturge. 


par le gouvernement provisoire, 
par décret du 7 septembre. Au cime 
poursuite Judiciaire ne sera, cepm- 


1905-1909, — Faculté de droit, Ecole 
des sciences politiques, études * 
Oxford ; début de l’amitié avec • 
Giraudoux ; voyages en Italie, 
Belgique, Hollande. 


. Nommé attaché à Londres. 


G. An rie, Darius MUbaad. Attaché 
au cabinet de Bibot, puis nommé 
troisième secrétaire A Borne. 


Espagne et s'installe à Tanger, n 
s'est pourvu . devant le Conseil 
d’Etat, qui, en 1958. annule le 
' décret de T9M pour vice de forme 
et rétablit .Morand dans son grade 
‘ diplomatique, avec effet rétroactif. 

Mise A la retraite en 1935. 
1958-1958. — Candidature de Morand 
an .fauteuil de Claude . Farxère. 
O axe académiciens (F. M au r iac, 
J. Romains, A. Siegfried. Pasteur 


pétition du 24 avril, «la difficulté 
qu'il y, aurait, pour la Compagnie, 
& l’accepter», de crainte que «ne 
puisse être sauvegardée la fidélité 
A la tradition qui veut qu’une fois 
Su un candidat soit rélu de tous a. 
A cette prise de parti inhabituelle, 
' g. de Lacrs telle, Cocteau. Daniel - 


i Irlande, en Allemagne, en Scan- . 


France A Bangkok, Tait le toux du. 


1926. — En congé anx affaires étran- 


c Antilles, en Amérique du Sud. 


1935. — Candidature au fauteuil de 
Paul Cambon, à l’Académie fran- 
çaise : échec. Voyages en Egypte, 
en Arabie, A Bagdad et Aden. 


1939-1940. — Chef de la mission m su- 
çâtes de guerre économique. A 
Londres ; le 10 Juillet 1940, Morand 
quitte son poste et rentre A -Paris, 
ce qui lui vaut, dés le 1* août, 
d’étre mis A la retraite par Paul 
Baudoin, ministre des ‘ affaires 
étrangères du »■ **») Pétain. - 
C'est pourtant pour le goûter- 


la carrière diplomatique en 1942, 


s’associe, de Fextérlenr, — opposent 
l’attitude intègre de Morand «ou* 


cardinal Grente, d’abord favorable, 
qui change d'avis après lecture de 


Après cette élection blanch e . 


entre-temps, réaction semble ae- 
. qulse. Mais le 23 avril, le général 
de Gaulle, a protecteur Ae t* Aca- 
démie », fait savoir qu’il ne don- 


Becond, fls -ont valeur historique, 
sociologique et poétique : ils 
durent, et l'on y rencontre des 
prophéties qui firent sursauter les 
contemporains, mais qui se sont 
vérifiées depuis : « Les soldats 
conquièrent les colonies, les prê- 
tres les éftuauent, les administra- 
teurs les organisent, les touristes 
les enlaidissent, les commerçants 
les ruinent et les politiciens les 
perdent . » • 

L’ivresse de la diversité humaine 
s’y prolonge en amertume : «r La 
beauté affreuse de notre époque, 
c’est que les races se sont mêlées 
sans se comprendre ni avoir eu le 
temps de se connaitre et d’ap- 
prendre à se supporter. On est 
arrivé à construire des locomo- 
tives qui vont plus vite que les 
idées. » Bouddha vivant (1927) 
symbolise le drame de l'Occident 

et de l’Orient ~f rm rturnwi tatl rmr iPTi t. 
opposés, et ce cri : Rien que la 
Terre (1926) proclame la vanité du 
dépaysement. Des portraits de 
Tilles — New-York (1927). Lon- 
dres (1933), Bucarest (1935) — 
jalonnent les itinéraires en zig- 
zag d’un homme qui ne voyage 
plus, paradoxalement, que « pour 
oublier, ne plus voir s, jusqu’à ce 
que- la vitesse elle-même lui de- 
vienne dérisoire. « court délire, 
plus bref que l’amour ». L’homme 
pressé, qui paraîtra en 1941, a 
passé pour un autoportrait ; une 
caricature; plutôt, par quelqu’un 
qui sait les méfaits du survoltage, 
plus encore, un exorcisme per- 
sonnel. 

Le pins secret des ressorts mo- - 
randiehs — c’est l'ennui — mais 
hfrwf i.n fl n'ennule jamais, distil- 
lant de son congénital poison des 
filtres magiques. « La j&us grosse 
bête à tuer, c’est le temps jt Sa 
vitalité, l’Intensité et la diversité 
de ses curiosités vont l’y aider. 
L’univers inventorié à l’horizon- 
tale reste la possibilité des in- 
vestigations verticales, dans la 
durée : l’histoire. 

Morand la conçoit comme Mi- 
chelet, Hugo, Stendhal : tm large 
champ ouvert à l’imagination. 
Bien avant Aragon et Giono, U a 
tiré parti d’une documentation so- 
lide pour des « reconstitutions » 
auxquelles le romancier apporte 
ses Intuitions^ son art de là mise 
en scène, des dialogues, du por- 
trait.- Isabeau de Bavière (1938), 
Za Dame blanche des Habsbourg 
(1963), Ci-git Sophie Dorothée de 
. Ccllp (1968). surtout Fouguet fat le . 
soleü offusqué (1961), autant 
d'œuvres où il sertit ses person- 
nages dans une pâte redevenue 
souple sous ses doigts: il pénètre 
leur intime vérité « par ce qu’ils 
ont d'extrême » et les résume en 
formules fulgurantes. 1300 (1931), 
un pamphlet qui mettra le mot 
« rétrospective » à la mode, tire 
ses effets des mêmes sources. 
Mais c’est peut-être comme sup- 
port de l’invention — les exem- 
ples abondent dans les quelques 
soixante volumes quH laisse — 
que Morand a le plus subtilement 
employé le matériau historique. 
Déplacements dans l’espace et le 
temps lui permettraient de poser 
certains problèmes en les désa^ 
raorçant de toute charge person- 
nelle, et D gagnait de « rendre 
moins horribles ses cris d'hor- 
reur 1 ». La transposition dé chocs 
réels — dans Portait de SaUgny 
et le Dernier Jour de Y Inquisition 
(1947), ATontoctel Rajah aux 
Grandes Indes (1947) ou le somp- 
tueux Flagellant de Sévtae (1951) 

— préservait, du même coup, et 
sa liberté d’expression et sa pu- 
deur. 

L'humour et la gravité 

Pudeur, autre caractéristique 
d’un écrivain réputé « sans cœur » 
parce quH n’exposait pas ses 
plaies au soleil D’une courtoisie 
extrême* — mais à grande dis- 
tance, — 11 répondait aux deman- 
des d’interviews : « Venez quand 
vous voudrez, mais c’est vous qui 
porterez / » De cet humour défen- 
sif, U a fait également une arme 
littéraire tantôt poignard pour le 
haraMri, tantôt Interrupteur de 
haute tension, et plus il avançait, 
plus U en usait : & mesure que 
s'estompait, sur son visage, F air 
mongol de sa jeunesse, l’œuvre, 
en se déployant, accentuait ses 
énigmes : une sorte de sourire à 
la chinoise dissimulait la gravité 
qui croissait sous > la pression des 


événements. Tais -ici (198SJ est 
ambigu par sa double condamna- 
tion qu’il porte sur les mots, 
a mauvais serviteurs qui vous vo- 
lent et vous trahissent » et sur le 
silence qui asphyxie, faute des 
c mots, ces semences du cœur ». 
Un aveu — Ils sont rares chez 
Morand — permettrait de suivre 
le cheminement- intérieur d’un 
désenchantement : « Les mots, 
aujourd’hui, c’est fini. Les bar- 
bares les ont jetés à terre comme 
toutes nos idoles. » A quatre- 
vingt-quatre ans seulement, dans 
Venise (1971), Morand osera par- 
ler en direct : « Dire ce qu'on 
pense est le luxe des vieillards. » 
Pourtant, les nostalgies, les crain- 
tes pour l'avenir de l’humanité 
révélées dans ce livre — l'un de 
ses plus éblouissants de maîtrise 
— le seront avec, une Mie allé- 
gresse de style que la déréliction 
n’y régnera qu'en sourdine. , 


il s’étalt insurgé contre sa 
«légende», née de la confusion 
entre sa personne et ses créa- 
tures : <tA travers les barreaux 
de ma cage, regardez-moi occupé 
à vous faire des Signes » (Papiers 
d’identité, 1929). H n’est pas cer- 
tain qull se soit tout à fait 
débarrassé de cette tunique de 
Nessua — « légèreté et superfi- 
cialité», — en dépit d*une orien- 
tation délibérée vers ce que Péguy 
appelait « le privé , qui est la mer 
profonde », et d'une émotion enfin 
libérée. Milady (1936), le chef- 
d'œuvre adamantin qui vient 
d’être adapté pour la télévision, 
(Lira l'article de Claude Sarraute 
dans le Monde du 23 juillet J 
signale le virage vers la tendresse 
qui scrute les dessous des appa- 
rences. Dès 1917, Morand avait 
suivi avec intérêt les découvertes 
de Freud et de ses disciples, et, 
tout naturellement, il partira un 
jour à la recherche du a Lévia- 
than» lové dans les zones om- 
breuses du subconscient, où la 
psychologie s’égare, et toute 
logique. Les nouvelles de Za F6He 
amoureuse (1956), un roman 
oppressant : Hécate et ses chiens 
(1954), sont significatifs, plongées 
en spirales dans les mystères de 
la sexualité, toutes les audaces, 
maïs seulement suggérées, dans 
un clair-obscur lunaire. 


Administrés à des femmes enceintes de trois mois 

C1BIAIIIS TMQHLISMTS MMIIÏKM 
BIS MMMAMIS CMCfliïAlB 


souscrire à une prise de position 
aussi nette que celle àe la PJDA. 
Plusieurs travaux menés dans dif- 
férents pays, y compris la France, 
ne permettent pas de tirer de 
conclusions A côté de statistiques 
qui suggèrent une corrélation en- 
tre la prise de ces tranquillisa- 1 s 
et des malformations faciaLs, 
d’autres permettent d’ exclure cette 
corrélation. » 

En France, le marché des tran- 

3 u misants porte sur 250 millions 
e francs, et la vente de quatre 
d’entre eux, à base de benzo- 


Flusleurs tranquillisants 
parmi les plus répandus sur 
le marché américain (et mon- 
dial) peuvent être cause de 
malformations congénitales 
s'ils sont administrés à des 
femmes enceintes de moins 
de trois mois. C’est l’avertis- 
sement donné, le 22 juillet, 
à Washington, par la Food 
and Drug Administration 
(FJXAJ- Cet organisme a 
ordonné aux fabricants de 
tous les tranquillisants à 
base de benzodiazépines ou 

de méprobamato de faire 
imprimer dans les soixante 
jours, sur chaque boîte desti- 
née à la vente, un avertisse- 
ment en ce sens. Au cas où 
cette mesure ne serait pas 
appliquée, ' le produit pour- 
rait être immédiatement 
retiré de la vente. 


rapport entre l'absorption de ces dicaments « de confort ». En : 


diazépines ou de méprobamate. 
représente plus de 50 Vo de ce 
chiffre. Les données sont compa- 
rables dans tous les pays occiden- 
taux. sinon supérieurs pour les 
pays anglo-saxons. 

Une mesure sage reste à rappe- 


tranquillisants lors du premier 
stade d’une grossesse et des mal- 
formations congénitales telles que 


i et du futur enfant que, par 


des becs-de-lièvre et fentes du crainte Irraisonnée, celle-ci re- 
palais. fuse de prendre un médicament 

Ces décisions touchent plusieurs majeur prescrit par son médecin, 
fabricants, dont les laboratoires 

S5ÏÎ.M Un communique 

St des laboratoires 

médicaments du système nerveux Hoffmaffil-larOChe 


affirment n’avoir pas eu conn&te- 


tran qull lisants très largement 
consommés depuis plus de vingt 
ans. Cependant, on ne peut nier 
que depuis le début de cette 
année quelques enquêtes rétros- 
pectives et prospectives menées 
outre -Atlantique ont donné des 
résultats légèrement significatifs, 
contredits par d’autres, une en- 
quête a montré que les mères 
d’enfants ayant un bec-de-lièvre 
avalent absorbé, lors du premier 
terme de la grossesse, des tran- 
quillisants dans un plus grand 


cette enquête n’a pas permis 
de déterminer si cette absorption 
de médicaments est bien le seul 


«*te beau 

c'est le vrai bien habillé» 

« Le danger, pour vous, lui 
écrivait Barrés, me semble que 
vous avez trop vite une manière. 
Il faudra vous dépasser vous- 
7 nëme.» Sans solution de conti- 
nuité. divertissement, évasion, 
approfondissement, marquent les 
étapes d’une carrière ouverte à 
tous les genres : Morand fut poète 
à ses débuts, mémorialiste lie 
Journal d’un attaché d’ambassade. 
1948), essayiste (1er Voyage, 1930 
et 1964) ; YEurope russe annoncée 
par Dostoïexosky. 1948), biographe 
(Maupassant, 1942), auteur dra r . 
coati que (un accident mineur, son 
sens du théâtre, il l’exploite à 
fond dans ses nouvelles), et ses 
souvenirs sur Proust ou sur 
Giraudoux sont précieux. Partout 1 
& l’aise, il se «dépassera» soi- 
même dans le sens d’une conci- 
sion de plus en plus rigoureuse 
de la forme, économe aussi des 
loisirs d’antruL Est-ce pour cette 
raison qu’il apparaît, dans notre 
pays chiche de grands nouvélllera, 
comme un maître de la nouvelle ? 
Ses plus fastueuses réussites, ras- 
semblées par lui en deux volumes : 
Nouvelles du cceur (1965). Nou- 
velles des yeux (I960), auront 
ftinid été applaudies par plusieurs 
générations de critiques, de Léon 
Daudet à Jean-Louis Bozy. 


Duplessis, directeur du laboratoire 
d'embryologie- de la faculté de 
médecine de Paris, spécialiste de 
la tératologie 'et des effets des 
médicaments sur r embryon, « il 
n'existe pas dans Y état actuel de 



qu'il faut renoncer totalement ù 
la prise de ces deux produits au 
début de la grossesse. Il existe, en 
effet, des cas où l’état de santé 
de la femme enceinte nécessite un 
traitement par ces produits. Seul 
le médecin est en mesure de pren- 
dre la décision appropriée pour 
chaque cas individuel 
» Cette prise de position de Za 
F JD JL correspond en grande par- 
tie aux directives données par 
Roche pour l'utilisation de ses 
produits. En particulier dans tous 
les textes d'information médicale 
et dans les prospectus de condi- 
tionnement, ü est mentionné que 
pendant les premiers mois de la 
grossesse il faut s’abstenir par 
principe d’administrer tout midi- 


nécessité. En outre, le communi- 
qué de la F JD JL confirme qu’ü 
n’y a pas de preuve péremptoire 
de l’eadstence d’un rapport de cau- 
salité entre la prise des deux 
tranquillisants mentionnés et l’ap- 
parition de malformations (en 
particulier de becs-de-lièvre) chez 
le nouveau-né. De surcroît, pla- 


nent réfuter la thèse d'un rapport 
possible entre -un traitement par 
ces produits et des malformations 
congénitales. Sur Za base d’une 
large expérience pratique de 
quinze années et A la lumière des 
résultats de la recherche, on peut 
admettre qu’ü rty a pas de risque 


LA MISSION DE VIKIN6-1 
. SUN MARS 

Les incidents techniques 
ne devraient pas compromettre 
le programme prévu 

La sonde américaine VDdng-1 suc 
Man accumule . les incidents. Après 
le sismographe, qnll n'» pas été 
possible de mettre en place, le bras 


SCIENCES 

MORT DE L'ARCHEOLOGUE 
BRITANNIQUE 
SIR MORTIMER WHEELER 


Sir Mortimer Wh celer est mort 
le 22 juillet A Londres. Né à 
Edimbourg le 10 septembre 1890, 
12 avait consacré sa vie entière à 
l'archéologie, commençant à par- 
ticiper à des travaux de fouilles 


en signe dè protestation; Morand I 


la littérature a été oubliée- a 
IMS. — A non Veau candidat, au 
onzième fauteuil cette fols, Morand 
. est élu A r Académie par 21 voix 



reste à découvrir Morand — épls- 
tolîer : des milliers de lettres 
échang ées presque quotidienne- 
ment avec Jacques Chordonne, de 
1950 A 1968. attendent en lieu 
sûr que les années feutrent la 
vivacité des Jugements émis par 
ces deux francs-tireurs ; mais on 
peut être certain que Morand 
y a mené le trot A la cravache. 
te j’ai mis ma convenance 
au-dessus des convenances » » 
Cette, morale de la solitude a 
abouti & une « littérature du plai- 
sir, hommage aux couleurs' de la 
vie 'et à l’amour qui hn est dû ». 
C’est cela qull nous lègue. 
Morand se défendait d’avoir des 
théories : « Les théoriciens rderi 
vivent pas et les créateurs 
risquent d’en mourir », mais il 
revendiquait hautement le droit 
an point de vue esthétique : a Le 
beau, c’est le. vrai bien habillé. » 
Peut-être est-ce là. le secret de 
la survie en art, et peut-être 
l'avenir entendra-t-il, a travers 
ses pages — et mlwnz' que dans 
-des études savantes — le. a ton » 
d’un demi-siècle où les mœurs 
ont bougé d'étrange façon. 

GINETTE GUrfÀRD-ÀUVlSTE. 


ville de verrouillage. S’il en est 
bien ainsi, des manœuvre» appro- 
priées déviaient permettre sinon 
-de le remettre complètement en 
état, du moins de s'en servir avec 
précaution. Le ■ prélèvement d'échan- 
tillons de sol restait prévu pour le 
dimanche 25 juillet. 

La faible paissance de l’émetteur, 
1 watt, au lien de 30 watts, In- 
quiète aussi les techniciens. Un seul 


les vestiges laissés par les Romains 

leurs chargé de cours d'archéologie 
A l’université du Pays de Dalles et 
directeur du musée gallois de Car- 
diff. Nommé ensuite A la direction 
du London Muséum, puis directeur 
du nouvel Institut d’arohéologle de 
l*nnlvBrslté de Londres, U continua 
de rouiller le sol britannique A la 
recherche de vestiges romaine et pré- 


Indes, rappela pour diriger l’ensem- 
ble de l’archéologie indienne. Morti- 


1 Indus sur des villes de l’Age du 
Combattant Oh deux guerres, 11 
finit , la deuxième avec le grade de 
général. Mortimer Wheeler était 


sables de FasSdena demeurent opti- 
mistes et pensent mener A bleu la 
mission VIlEing-L 

La seconde sonde, Vüdng-2, lancée 
peu après vufing-i, continue sa 
route. Bile se mettra snx orbite an- 


• One explosion mudéatre 
soviétique a été détectée, vendredi 
23 Jumet, par l’observatodre sis- 
mique dTJppsala. (Suède). Elle a 


titulaire de nombreuses distinctions 
militaires et civiles. Anobli en 
1552. air Mortimer était membre de 
la Ror&l Society et de la Brltlsh 
Academy. Il était l’auteur d'innom- 
brables publications, traitant aussi 
bien de l'archéologie romaine au 
I Paya de Oaiiea que de ['archéologie 
antique de ITnde et du Pakistan, et 
sa participation A des émissions de 
la télévision britannique l’avait fait 
largement connaître du grand 
public.) 

eu lieu dans la région de Semipa- 
la tt n s k , et sa puissance ne dépas- 
sait pas quelques dizaines de Hlo- 
tonnes. 
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Les araignées d'eau 


De nos envoyés spéciaux 


L’aviron n’est pas tributaire de records 

comme l'athlétisme ou la natation. Mais de 
tous les sports olympiques c’est celui qui 
réclame de l’individu l'effort le pins dur, le 
plus soutenu et le plus complet. Déjà quand 
il s’agit du rameur solitaire en skiff, la disci- 
pline dans laquelle s’illustra le premier 
Français médaille d’or du siècle (H. Barreletl 


et le premier Français champion d’Europe 
d'après Ia guerre de 1914-1918 (Jean Sépbé- 
riadèsl. la musculature de l’homme est solli- 
citée an marimiim Mais quand il s'agit 
d'équipes de deux, de quatre, voire de huit 
» rameurs -, avec ou sans ces barreurs à méga- 
phones qui scandent la cadence des coups de 
pelle, alors l'harmonie musculaire confine à 
l’eurythmie musicale. Une seule différence de 
ton et l’équipage se désunit 

Défaillance physique, décomposition morale : 
un mauvais démarrage suffît à les provoquer. 

Chaque année, les rencontres d’Oxford et de 
Cambridge sur la Tamise, celles de Yale et 
de Harvard, de la Marne ou de la SaOne. 
vieilles batailles de l'aviron, démontrent la 


suprématie de ceux qui ont pris la tête et ne 
l'ont pas perdue. On remonte difficilement une 
de ces embarcations an bols prédeux, ner- 
veuses comme des araignées d'eau, dont la 
longueur représente jusqu’à trente fols la lar- 
geur et permet des vitesses de 20 km à l'heure. 

C’est ce qu’ont démontré péremptoirement 
vendredi 2a juillet, les compétitions disputées 
par une température idéale qui laisse présager 
de grandes Anales féminines et masculines 

respectivement ce samedi 24 juillet , et le 
fi i man che 25. 

Le bassin olympique est situé tout au sud 
de la ville pareillement an Saint-Laurent, dans 
nie Notre-Dame, où sont encore érigés les 
pavillons de l’Exposition universelle de 1967. 


athlétisme Une difficile entrée en scène des Français 



Montréal. — Nous y voilà. Le deux m ille personnes prenaient voilà convaincu d’un jet suffisant revenir tant* ra inc. hSea 

gmnd vaisseau en béton 3 largué place pour assister à de simples pour mériter les bmv5T ' tel SrSke. 

eShf SïiiÊ mmï' 1 ÎU Parfois même, il soutiendra des donnent air d'étadiantePcollte de 1 min. « sec. sur 800 mètres, eut donc GiUes âdujta. vajn- 

auSnmftitiStffîS ■?“ athlètes bruySomenL SI à son examen. Le public, lui, a n'a pu se classer que troisième Queur de sa série du 100 mètres 

def Jeux oSSic ïïn ^rconst^cœ ^ÙTon a rautume re 2° rté «=* attention vers un dans sa série. Au poids, l’Amérï- en 10 sec. 53 Picore queles 

de l’athlétisme. MWs iv25 au contraire de retenir son souffle autre Point du stade où les cain Woods, habitué à dépasser comparaisons soient difficiles (Va- 

« parto ut rt ses 2“ £ ÆJSJ'ÎFï' SSfS ' JS& ’S&&TJfâSïJt SUT* &'!£ 

îi*rs.é?ss ^Artafssasi on aura,t a gs yjs ^ggggij 

stskS sKSssSîiS »a 4 4s sssSîSïïsSÆ 

asîtA SM .a&EtS SSnS 

A l'ouverture, plus de Quarante- Javelot à plus de 60 mètieset le aux chamDlonnafcs rfr* sera nas dëcn nar cette première 100 mètres, n a pu dépasser le élongation musculaire, U termina 


NATATION 


La dernière course 
internationale 
de Michel Rousseau 


Montréal. — Depuis dix jours, 
Michel Rousseau, qui reste le 
meilleur nageur français, celui 
du moins qui présente les meil- 
leures références, vit dans la 
décontraction et la bonne hu- 
meur. If regarde les autres nager 
sans trop penser à la dernière 
course internationale à laquelle 
il prendra part: je 100 mètres 
nage libre. Après les Jeux, fini 
la grande compétition, il ne nar 
--■fiera que de temps à autre pour 
son plaisir ou rendre service à 
son club. Pour garder aussi un 
contact avec la natation. 


piques, et le temps est révolu où 
l'appréhension s’emparait de lui 
avant une course Importante. 
C'est que, sans renoncer à faire 
du mieux possible, il sait que le 
sprint, dans le monde, a telle- 
ment progressé qu'il ne peut 
plus avoir aucune grande ambi- 
tion. Se- qualifier pour la finale, 
il l'admet volontiers, le surpren- 
drait tout à fait. La certitude de 
ne plus compter parmi les meil- 
leurs sprinters est venue H y a 
un mois, â Vittel, A l'occasion 
d'une prise de performance sur 
100 mètres. Michel Rousseau, qui 
avait retrouvé pour la circons- 
tance celui qui l'a souvent en- 
traîné à la veille des grandes 
compétitions, Lucien Zins, 
croyait encore qu'il était capable 
de réussir un temps de valeur 
mondiale. 

Son projet était d'approcher, 
voire de battre, le record d'Eu- 
rope du Soviétique Vladimir 
Bure (51 sec. 32]. il décida, en 
accord avec Lucien Zins, de 
tenter le tout pour le tout. 


c'est-à-dire de partir le plus 
vite possible et d'essayer de 
tenir le rythme jusqu'au bout 
Les fins de courses ont toujours 
été le point faible de Rousseau 
et, une fois encore, il connut un 
grand coup de fatigue dans les 
dix derniers mètres. Le temps 
réalisé — 52 sec. 23 — démon- 
tra qu'il avait cependant de 
beaux restes eu égard à sa meil- 
leure performance (52 sec. 08), 
obtenue en finale des champion- 
nats du monde, â Belgrade, en 
1973. Il y a trois ans, avec un 
temps proche de 52 sec., il avait 
ôté vice-champion du monde. 
Aujourd'hui, il semble bien que 
ce ne aara' pas suffisant pour 
se qualifier dans la finale olym- 
pique du 100 métras. Rousseau, 
qui vit désarmais les pieds bien 
sur terre et refuse l'illusion, a 
tiré des conclusions concrètes 
de ce qu'il considère comme un 
échec : 1 Je ne nagerai Jamais, 
dll-il, en B1 secondes, autant 
dira que la finale des Jeux se 
' disputera sans doute sans mol. * 
S'H est malgré tout, à ce 
point serein, c'est qu’il n'-a aucun 
regret et la conscience tran- 
quille. Rousseau, depuis plue 
d'un an, prépare son avenir et 
n’accorde A l’entrainement que 
la part qu'il juge compatible ' 
avec ses occupations et sa ma- 
nière de voir la vie, qui, forcé- 
ment, n'est pas la môme à vingt- 
sept ans qu’A dix-huit Son 
prestige demeure cependant In- 
tact aux yeux des autres nageurs 
français, pour qui II est toujours 
un modèle autant par son passé 
sportif que par eon autorité 
morale. 


Pas de successeurs 


Tout le monde a bien con- 
science qu’il est le dernier d’une 
lignée do sprinters français dont 
la qualité n’a eu d'égale, en 
trente ans, que le petit nombre : 
Alex Jany, Alain Gottvaüès, 
Michel Rousseau. Il continue 
donc de jouer son rôle, sans se 
forcer, de montrer l'exemple avec 
gentillesse et bonheur. Tous les 
champions français, une fols leur 
gloire passée, ou sur le point de 
i'Ôtre, n'ont pas eu de telles 


réactions. 

Ce samedi 24 juillet, Rousseau 
prendra part le matin aux séries 
du 100 métras et l'après-mldi 
aux demi-finales. SI] est eûr de 
se qualifier pour les demi-finales, 
l'accession A la finale ne dépend 
pas que de lui. Oe sera salon 
ce qu'il sera capable de (aire, 
bien sûr, mais aussi en fonc- 
tion des temps réalisés par les 
autres. Or i( apparaît qu'en plus 
des trois Américains — Montgo- 
mery, Botta m. Babashctff, — qui 
sont hors de portée, -et du Sovié- 
tique Bure, une bonne demi- 
douzaine de sprinters sont à- du starter. • Montgomery 
même d'approcher les Si sec. m’sn vouloir, dit Roi 


mery (IJ, qui a une datte envers 
Rousseau pour avoir découvert 
les vertus du bon vin français, 
a pourtant nagé, dans le relais 
4 x 100 quatre nages, en 
49 sec. 57/100. C*est la première 
fois qu’un sprinter va aussi vite, 
dans les conditions. IJ est vrai 
particulières, d'un relais, et ce 
temps ne représente pas la 
valeur exacte de Montgomery cm 
course individuelle, du moins 
Jusqu'à présent 

C'est qu'en épreuve collective 
la prise de relais donne un 
avantage estimé A 50/100 de 
seconde environ en raison du 
mode de départ. Le nageur 
S'élance lorsque la précédent 
relayeur touche le bord. Il est 
donc, au même moment, en dé- 
séquilibre, et son temps est cal- 
culé en conséquence, entre le- 
déséquilibre et l'arrivée. A J'op- 
posé, dane une course Indivi- 
duelle. la prise de temps est 
faite au coup de pistolet, et la 
différence tient dans le temps 
de réaction du nageur- à Tordre 


50/100, temps qui sera peut-être 
le seuil de la qualification. 

Michel Rousseau ns panse pas 
que les 50 secondes seront 
battues, dimanche 25 juillet, en 
finale du 100 mètres. Pour lui. 
cet événement sera pour plus 
tard. L'Américain Jim Montgo- 


douter de ses capacités à bat- 
tre les 50 secondes , mais Je 
souhaite de tout mon cœur me 
tromper. • 

FRANÇOIS JANIN. 

(1) Recordman du monde on 


C’est Angela Voigt qui, imperti- seconde constatation à faire : 


nentei à pris la tête dès son tout a commencé très vite et très 
premier essai avec 6,72 mètres. Au fort Deux records des Jeux ont 
troisième essai, sa compatriote est été battus à l'occasion de simples 


sur mue jambe en quart de fi- 
nale. Un mauvais coup 
l'équipe de France du 4 x 1 


Trois Français 
passent Je cap des séries 

a! 3 2SSd"ir e eiS 1 tSlSÆr ! Æ 

1— wiouiw oaut, et, jet 2L32 mètres dans son style mtioo, bien des concurrents fran- 5?** Ç 

jusqu’au quatrième, reste à 25 cea- tournoyant (ancien record. 2148 çaisrapoava^tqu’ëto emportés. Ï^5 sJ^|J*tÏÎÎÏ 3 SSnTi!^ 11180 *’ 

timètres en dcçàde sa rivale. Ste SrtïSSS fcÏÏSÏÏS Te 

de 400 mètres haies, Jean-Claude 
Nallet et Jean-Pierre Pen-inetle 


mètres). Au javelot fé m i nin , . et Même en résistant de leur mieux, 
alors qu’il ne s’agissait encore que Yves BroUzet s’est d to - v# ana tor- 
de prendre une place pour la dème sur vingt-trois prétendants 


C’est alors que le public la prend 
pour ainsi dire en main, n , MCO 

l’encourage quand elle se prépare quarts de finale 
en allongeant — J " * * — - 


1. . II. ue prendre une piace pour ia rfème sur vin irte trois 1 

la parftopaiw du public l'Allemande de l’pugt à la finale du poids, avec un jec mu omirs’ètre classés resn^rü^: 

Manon Becker a gagné 126 mètre * 1914 mètre* C’était bien, mais 2ïlTÎJÎ.!iEL c 
tffijé m) ni le record précédent. jg, smtMlt&n 100 joétrM, Do- f^ £ 

On courait des séries pour des m l nlq ue Chauvelot et Jean-Claude «naies. Dans cette dise tel lue. où 

. - ..jarts de finale ou des demi- Amoureux ont pu constater que i-qj. «-»_ q» H e regretter 

- „ Jolies jambes finales, et cela s’est fait sans fai- courir aux alentours de 10 sec. 80 v^tmee Akü-^Bua. 

nôtres. Et quand elle élance, une blir. Au 800 métrés. l’Américain revenait & prendre la cinquième c’esTÎSra te 
Joule la porte jusqu'à ce qu'elle WohJhnter a boudé les dem tours place dans sa série. Aucune ré- MÏLfSîiï lSalnfaSfaS 
todlssepooT atterrir, cette fois, eu 1 min. 45 sec. H. entraînant Sïïâance non plus sur 800 mè- DÏÏSTtaStë 

6,66 mètres pins loin. Ce n'est pas derrière lui cinq coureurs qui ont très, où Roger Sanchez, José Ma- n 

encore suffisant, et la foule fait moins de l min. 47 sec. Or, rajo et Marcel Philippe ont quitté S* nefaire foméesMiKS 

redouble d'^plaudissements sur cette distance, nous as^me^ te piste sans espoir d’y revenir. S^bstSlS^ 
quand eue prend son élan pour à six séries dans lesqueUes les Comment, dans ces conditions. JLüTïîr on ^attrnd 
son dernier essai. Mais tout le deux premiers seulement étalent ne pas saluer 1’ .exploit » des trois. bateflnaJè.^ et le terni» on?f èS' 
bmit a peut-être nui à sa ccncen- qualifiés (pins les quatre mell- garçons qui se sont inscrits pour SÏL nom nSfStîï mntai, 
tmtlorL Kathy veut trop en faire, leurs temps de tontes les séries), fa tours suivants 2 Certes, ils an- SSJÏmSÎ. r£dTvAl5Sm 
eue manque son appel et se voit H fallait se battre comme pour ront fort à faire à partir de main- SSiSïde fSSÎSf lAmeam 
- - presque, et rïu- tenant, mais qui sût ? X-'athlé- pI “ UBe “ MUnion. 


finale. 


FRANÇOIS SIMON. 


Athlétisme 


LES RESULTATS 


MARCHE 
(20 kilomètres) 

L Bantlsta Daniel (Mex.) 

4 min. 40 sec. 4 ; 2. Belmai 
(RJXA.), 1 h. 25 min. 13 gec. 7; 3. 

Frenkel Peter (RJOA.). l h. 25 min. 

29 sec. 3 ; 4. Dtedtmuller Kflrl -Heinz 
(RLDJt.). I 11 26 min. 50 sec. 5: 5. 

Gonzales Raul (MexJ, 1 h_ 28 min. 

18 sec. ; 6. Zanbaldo Armando (It.). 2 Canada, 5 min. 38 i 

1 h. 28 min 23 sec. 1 ; 7. VJslni vit- Nouvelle-Zélande, B min 

torlo fit.), 1 b. 29 min. 31 sec. 5 : T 1 - — 1- Norvège. 6 min. 02 » 

8. Lelièvre Gérard {Pr.). 1 11 29 min. 2- OAS.S. 8 min. — - 

33 sec. 3 ; 9. Bu celons Roberto (It.), AF4, 6 min. 03 i 
1 b. 30 min. 39 sec. 8 ; 10. Adama 
Brian (G.-B.), 1 b. 30 min. 48 a “ 


Vladimir Maitchenlu 


; 3. Peter Kotmann 


Ln résultats Imprimés « 


caractères gras correspondent A, des résultats 

b. définitifs (finales). Les trots première sont, respectivement, dans l’ordre 
où Us sont nommés : médaille d’or. médaDle d’argent, médaille de bronze. 


18,450 

(E.-U0. 19^0; 4. Rolland Bnxckner 

(RJU * " * 

(JapO, 


(UJtSJS.), 

(K.-U0. - 
(RJ3A.J, 

(Jap;), is^ao 
(Jap.). 19.100. 

CHEVAL D’ARÇONS 

4, Itan Magyar (Hon.), IB,'..., , 

(b. Külocsar 5-4, Janilcovakl 3-3. Kemmotsn (Jap.), 1BJR5; 3. 


19^273 ; 3. Sawao Kaki .r. . , 
6. Blzo Kemmotau ^ r 'J ) \ i 


».\N* 


Nouvelle-Zélande, S min. 0 sec. 82. 


Hehn (RJJL), 
(b. Külocsa: 
lMlfing 5-3) 


2. Bulgarie. 




SAUT EN LONGUEUR 

FINALE 

1. Voïgt Angela (RJ3A.), 8,72 m. ; 
3. WcMUlan Kathy (E.-TT.), 0.6B m. ; 
3. Alfeva Udlya (UJLSjS.). B.60 m. : 
4- Stcçl siagrun IBLA.}, SJS9 ul ; 
5. Szabo ridlko (Hon.). 6^7 m. : 6. 
Nygrynova Janniia (Teh.), SÆ* m. ; 
1. Wlolsk Hetdexnarle (RJDJl), 
6,30 m. ; 8. VlntUa Klrna (Rou.), 
8,M m. ; 9. Reeve Sumn (G.-B.). 


(Hon.), 3 
5-3. Janl) 

Istvan Oaztrica (Hon.) , 

Kuicaar 5-3. Hehn 5-1) ; a. jerzy ja- 
nlkowskl (PoL). 2 v. (b. Osztrlcs 
5-4. Bdllng ï^)-: 5. Rolf EdUng 
(Sud.). 2 v. (b. Pusch 5-4, Osztrlcs 
5-2). fanage 


après barraga „ 1 - ZoI ^ a Magyar (Hon.), 19.700 pis: 
-jnilrorêkl S-S, Kemmotsn (Jap.), 1BJ75; * 

Gyozo KbIcsk NTfeoIai Andrtanov (ÜJLSA) 

5 - ■ ' winjmei Mkolay (RJ3JL). 1SJ 

Ba^a Kato f Jap-h _ 1S.400 ; 6. 


!. 87 ; Hehn, 3-4 et Knlcsar, 5-3 ; Hehn h. 


2. Nouvelle-Zélande, 8 min. 14 sec. 

10 : 4. Etats-Unis, 8 min. 14 sec. 87 ; 

5- Pays-Bas, « min. IB sec. CI; Knlcaar, 5-2. 

6. France, .6 min. 19 sec. CL 

IX — L DJEUBJL, 6 min. 09 sec. FLEURET FEMININ 

28 ; 2. Tchécoslovaquie, S min. 10 sec. _ , __ , „ _ 

32 : 3.. eja, 6 mm- io Bti. If : Xa Française Brigitte -Dumont s’est 

4.. Irlande. 6 : ~ " *“ 

logne. 8 min. 


(b ; Alexandre Dlttatlne (UJXSH.l, 19^50. 

Hockey sur gazon 

Groupe A- — Pays-Bas b. Argon- 
’ Malaisie b. Canada, 1-0. 


Tir. 


8 min. 17 t 


, 8 min. io né. ’lf ; La ( ^ançalse Brigitte Dnmont S’est PISTOLET VTTPCCF ftlvumniii® 
ain. 11 sec. 94 : 5 Po- qualifiée pour la finale en «mipognle , „ v. VITESSE OLYMPIQIw- 
13 sec. 53 : & Italie. <*e CorneUa HanWh ( RJ 1 JV.) . mena • 1- Norbert Klaar (RJ3JV.J, 3S7 ptM& 
79. ■ Belova. (OAS5J, Maria- Consola ta =■ Jurge n W lefcl (RJ3A.). 393 : 3Ë 


0,18 1 


Groupe A. — UJL&S. b. Japon, 
Aviron 129-63 ; Cuba b. Mexique, 88.75 : Ca- 
- ■ — nada. b. Australie, 81-89. 


Canada. GT-59 ; 


Bulgarie b. Japon, 66-63 ; UJL&B. b. 1 
Etats-Unia, 112-77. 

L'Union soviétique est assurée de 


gagner la médaille d’or. 


Cyclisme . JenîSnt 


VITESSE — * . 

Le Français Daniel Mo reion, vain- u ™8» 

— ■- ix. manches de l’Aile- effectué : ce. samed 


DBMI-FZNALE8 
(Trois premiers qualifiés 
pour la finale i 
DOUBLE-5CULL 

X — 1. Frank et Alt Hansen 
(Nar.). 6 min. 12 sec. 48 ; 2- Chris 
B&l lieu -Michael Hart (O.-B.), 6 min. 

18 sec. 38 : 3. Peter Becker-Gerhard 
KroachewaH (gfi.), 6 min. 21 sec. 

IL — 1. H. Ulrich Schmied-Jor- 
gen Bertow (RJ3.A.I. 6 min. 2 4 sec. 

90 : 2. Tevgenl Barhakov-Gennadl 

KBiahlkov (UJLBH.). 6 min. 28 sec. nr , tn „ , 

87 : 3. Jean-Noël Rlbot-Jean-MlChfl] “"PS. 001 
Zzart (Fr.), B min. 30 sec. 83. 

DEUX SANS BARREUR 

i- “ - 1 ' j' 0 '* 8 rt BAred Landrelet L'WE. M Franc. (Botoio- 

gn .cli4-fe£r’ëng 4 (Æ 

ÔÆmS-Æmtta ■ 3 m„ £M (bSS! “>■ 

IX — l. Calvin Coffey-Mlchaêl 
Statues (E.-U.). B min. 33 sec. 25 : 

2. Zlatko Celant -Dusko Midulju 
(Vou.l. 6 min. 34 sec. 18 ; 3. Pater 
Vanroye-Thomas Strauss (BJA), 


Couina at.). ndüm Bobta (Hon-) et Hoberto Ferrari ut.), 595 (après w-, 
Z 1 d IJc o Schwarezenberger (Hon.). 5»*®) : 4. Af&nasy Kuzmm (U^aa)*- 

Claudio Jofland a été battue par 5 - Co " leLlu Ion (Roo.), 585 ; 6. 

Schwarczenberger dans l’éprouve de t*? 1 ? (BFA.), 594 ; T. Gerhard 

repêchage. Brigitte LstrWe avait été Petritadh (Aut.). 594 : 8. Marin 8 tan 

“ ‘our. tara.), 594 ; 9. Werner Beler (RJA-), . 

593; 10. Paul Buser (SuL), 382'; 
rr .t ,| - =7- J«n Bauman (Fr.). 583. 

rOOtDalC SANGLIER COURANT 

Alexandre Gazov iuBA.3.), 
— - ' " Alexandre Kedjaxov 


Éliminée au troisième tour. 


Groupe B. — France et . Israël. 579 p ts ; 


Groupe D. U3AA b. Corée du 

Word, 3-0. ■ 

Les quarts de l 


Mexique et Guatemala, 1-1 

jupe r - ■ 

Nord, 3-0. 

"sa quai_ 

2$ JUllll 

' — TÛaUIlées sont connues, ce- 
la RJD-&. et le BxéalL qui 

dnê à égalité de points et 

butadans le groupe A, seront 


ttXRJB.8.). 5 


! 3. Jet 


(PoL), 571 (après barrage) ; 4. Tho- 
maa Pfoffer (XUXAOi nn - s wnr«rr 
Ham berger (RJA)'i 


mand de lXteesT^DIetS ^ricman? d B V n^if ^°™ poaI 0x311 ^ «? quart» 


Toronto, R^Jt, ou Brésil contre 
si ; a Ottawa, France contre 
A. ou Brésil ; à MonteàO, Polo- 
- cojitre Corée da Nord A Sber- 
hrook. PB3 A contre Iran. 

Gymnastique 


Kart Bartmon . 

584 ; 9. Ou y la Szabo (Hhn ÜjTsS? 

SKEET 

(Classement après 150 plateaux) 

’, -E. Swlnfcals (F.-B.). 148; 2. J. 

*" * et K. Reschke 
R. Garagnani fit.) 

RrtmrU [ (Â«! E. Pedexsen (ZMm.)' 
A, Bpcharakl (PoL). W. Qawllkoekl 
(PoL). C. Koch (Rjp^_), p. schlt- 


VaUey-bdU 


Équitation 


CONCOURS COMPLET 


Finales par . appareil 
BARRE FIXE 

i (Jap.). 19,675 ; 


— Cuba bat Corée du 




Sud. 3-0 ; Pologni 
qule. 3-1. 

DAMES 

®“P*A> — Hongrie bat Pérou, 


SKIFF 


asi. , S3!y.* , 5i n r , i.?Sïïj v-cssrvs** 

Krymtae (UJLS^.) ,19,250 ; t pe re ne 


après l'épreuve de dressage) 

t - L BlcMO Oui (Aie.). 

8 min: 57 sec. M ; 2. Peter Kolbe pi?f2r<’ ISc* 

IBJJÜ. fl min ■» sec. 18. ■ 1 -(B.-U.) -(Irten-Cap), -54,1 b- , 3. OttO -- — — . 

Joachim Drelfhe mn>], g miTi fVoltumo), *• NJOsntaJ i . Andrianov (UJBL3J3.), 

59 aec. 18. ■ m va - a x— — TW t MF. ,a qnn ’ MT * — — — — - 

IL — L Sean Drea <IrL). 6 min. 

48 ; 2. NUtolai Dovgan 


Donath (Hon.), 19^00. 

BARRES. PARALLELES 

L SWM Kato (JapJv 19Æ75 pte; 


Parttl Karpplasn 


(UJtBH.), 

— rta Ks 
sec. 12. 

DEUX AYEC BARREUR 

ï. — 


Primo Baran-Annlbale Venler dta.1. ■ . - ifeJ' rt Ittirs Molnar (Hon.). 

Escrime 


Tzretan Patrov-Cbristov 


Primo Baran-Annlbale Venler fixa.), 
7 min. 05 mc. 80 ; 4. J eau -Claude 

Coucardon-TVes JPtaiâM (Er.), 7 min. 
06 sec, 70. 

IL— L Harald Jahrllng-Prl edri ch 
Ulrich (KDA), T min. 05 sec. 78 ; 

2. Oldrich Bto) ano vsky-Pa val 3 voj a- 
uovsEy <Tch J, 7 min, t» sec. 00 ; 

3. Ryszard stadnlui-Graegoo; 5 tel- 


Voile 

. Qualrièmes régal a s 

FL Y ING DUTCHMAN 

1. A bo aptiL-BenavldM (Eup.), 2. J. 
ÿ & (RJ JL) ; 3. Patttsson- 

; — 8. Y. et M. Pajot 

terjr 56^5 : bT Hehmît * Rethemeler ’ „ • i sgiimc 

(RJ-A.) (Pauline), 70,00: 9. Eric SAUT DE CHEVAL ! .. . ; 

Horgan fïü.) (Pontoon), 72^0-10. 1. NUmte Andrianov (UJLBH.). rrL, y*rS* 

Euro Federico Roman (ItUJ (Bham- MASO pts ; a. Mltxuo TsukasSi (Evn\-' 

rock), 73^4; H. ïhieny TousaZnt (Jap.). M.37S; 3. Hlroshi KaHramS S nSh T BaQ0 T®^âS?%F a,h ^5 t 

(^) (Dt_Mfljeur^TOM( ^ILDMll- jJ*p.). 18Æ7B : 4. ' DuutQnCtt Tzouhïè’cFrï & SMgeU ' 0eB ™ d ' 

«..—w. — ‘ Tfaït-r, Magyar 

(Hûû-). 


■ 58,75 ; 4. James Day (Caa.) (Vlceroy). 19400 ; 3. Mîtsno Trokahara (Jmj.)! 
80,00 : 5. Ziurinda Prlor Palmer M.475 ; .4. Bern d t Jagar (BjülS 
( G.-B.) (Be Pair). 62^1 ; 6. Edmund 19J00 ;■ 5. MHœlav NetUaU (Tdh ) 
COfflh (E.-TJ.) (BaHy-Cor), 6*59 ; 19,125;. 8. Andereej Satina ÎM .’ 
7. John nmnb' (B--U.) (Bettar Beu -18.930. i 0, > ' 


10.150, 


ANNEAUX 


2. U. Ma«S-W. Stadlor (RFA.) ; 3. 


L Mholai Andrianov (UJtaS) V. ^Mankln-V. Aldmenko (OB.SA.). 

1,850 Dta : 2. Alenndré nmiHn. 

Water-Polo 


Cüüa.)* ' lfl.550 ; 3. Dumt'Grecn 

(Rcul), 19^500; 4. Fereno Donath 





:vk h 
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Français 


iMR 4 m ir> -( 


'EUX OLYMPIQUES (17 juillet - t r août) 


; essïne au rectangle de 2 188 mètres sur 110 
: c une profondeur de 2 2. mètres, flanqué de 
■jtines à gradins et de talus gazonnéâ ou 
' >lque 30 000 spectateurs se pressaient ven- 

:-.dL 

l Parmi les douze demi-finales que compor- 
- cette Journée — toutes sur la distance de 
* ,« mètres une -performance plus qnTjono- 
; le a apporté à la France une satisfaction qui 
ipensait ses premiers déboires en athlé- 
. ie : en « double seuil -, autrement dit deux 
L-. leurs en couple, chacun maniant une paire 
v ..Tirons, Jean-Noël RI bot et Jean-Michel Izard 
. ;ont qualifiés pour la finale, remportant la 
siôme place qualificative derrière les 
pprochables Allemands de l'Est et Sovié- 


tiques. mais devançant les Américains aux bras 
d’airain et infligeant un camouflet à ceux qui 
ne les avaient désignés que comme rempla- 
çants, les engageant à La dernière heure à 
Montréal même. Fait d'autant plus significatif 
que les autres participants français, à part le 
quatre barré, ont dû baisser pavillon. 

La France parviendra-t-elle ainsi à décro- 
cher en aviron une de ces médailles qu'elle 
poursuit en vain dans trop de disciplines ? 
C’est peu probable. 

A Mexico, en 1S8B, â Munich, en 1972. les 
rameurs français avaient brillé par leur 
absence de performances. 

Il faut remonter aux Jeux d'Helsinki, en 


1852, pour retrouver les émotions que nous 
avions vécues sur les rives du golfe de MellahLi 
quand la France enleva une médaille d'or en 
■ deux avec barreur- et une médaille d'argent 
en - quatre sans barreur-. Par* la suite, deux 
seules inscriptions au tableau d’honneur : â 
Rome, en I960 (médaille d'argent en - quatre 
avec barreur-, quatrième place en -huit»), et 
à Tokyo, eu 1964 (médaille d'argent en « deux 
avec barreur», quatrième place en -quatre 
avec barreur-). 

Défini par CoubertLn comme «la plus belle 
gymnastique qui soit-, l’aviron, qui élimine 
toute arrière-pensée de lucre et n'offre aucun 
moyen de devenir professionnel, est le sport 
olympique par excellence. • Exercice complet. 


GYMNASTIQUE 

Boerio médaille de bronze 
derrière les maîtres japonais 


Montréal. — Dans le do- 
. -naine des rois Soleil, obtenir 
jne médaille de bronze est 
«ceptionnel. Personne n'a 
>ubllé en effet qu'à la barre 
. .ixe à Munich les Japonais 
. ivaient pris les cinq premiè- 
- es places. Et nul ne conteste 
a suprématie dans cet exer- 
cice do Mltsuo Tsukahara, 
ithlôte longiligne, et souriant; 

. l’Ebo Kemmotsu. dont la dé- 
mntractlon frappe dans un 
iport qui. pour beaucoup de 
Japonais, est métaphysique, 
/ri II es. pirouettes, retourne- 
ments, saltos, multiples sauts 
jéri lieux leur valent depuis 
plusieurs années les meilleu- 
res notes des juges. Qu’Henri. 
-3oerio ait réussi à se quali- 
.Fier au détriment, notamment 
de Sawao Kato et du Sovié- 
tique Nikolaï Andrianov, pour 
..la. finale de cet exercice et 
qu'il y ait presque égalé les 
deux maîtres japonais est 
donc aussi surprenant que la 
victoire de Rougé aux Cham- 
pionnats du monde malgré les 
judokas nippons. Il y a des 
sports dont on imagine diffi- 
cilement qu'ils peuvent réussir 
aux Français. 

Et pourtant la prestation de 


activité physique de plein air, lit-on dans sa 
charte, l’aviron convient à tous les tempéra- 
ments. Il développe les muscles et la volonté 
en même temps que l’esprit de solidarité. Il 
est une source d’enrichissement moral en 
raison de l'effort désintéressé qu’il exige— - 
Quand on volt les silhouettes blanches 
s'étirer da ns une impulsion magnifique sur 
leurs glissières Jusqu’à extension complète, 
se donner corps et âme en accélérant leu rs 
« passées », enfin s’écrouler, vidées, prostrées, 

en travers de leurs embarcations la ligne 
d’arrivée franchie, on se persuade avec admi- 
ration que ces coude-à-coude furieux ne sau- 
raient constituer un sport assis — même en 
«eau morte». OLIVIER MERLIN. 

" Loin 

de Montréal 


Morelon en finale de la vitesse 


ce professeur d'éducation 
physique de vingt-quatre ans 
a été presque parfaite, toute 


difficile. Sa sortie a môme été 
supérieure à celle des Japo- 
nais, sans le moindre faux 
pas. Et le public a longuement 
hué les juges qui lui attri- 
buaient un 9,80 sur 10. ce qui 
lui permettait cependant de 
partager la médaille de bronze 
avec ('Allemand Gienger. 

Près de quatre heures d 'en- 
traînement par jour ont été 
nécessaires- à Henri Boerio 
pour parvenir à se mesurer à 
ces hommes qu’il dit admirer 
profondément pour leur mé- 
thode de préparation mentale. 
Et. il . faut quelques mérites 
pour passer ainsi son temps 
dans une salle de gymnas- 
tique quand on sait que les 
compétitions se déroulent en 
France devant quelques .cen- 
taines de spectateurs. Il n'y a 
guère que Nadia Comaneci 
et Olga Korbut pour faire 
vibrer les téléspectateurs fran- 
çais avec quelque vigueur à 
l'occasion des Jeux olym- 
piques, une fois tous les 
quatre ans. — B. D. 


qui veulent que le suiveur ait 
l’avantage de la moindre résis- 
tance de l’air. Il n'y aura donc 
point de ces longs sur-place au 
cours desquels les concurrents se 


athlète du vélo, aux larges épau- 
les et au menton volontaire. 
Avant cette course, les Français 


aide à se hisser sur leur machine 


en effet que ces bicyclettes dé- 
pourvues de frein, au pédalier 
surélevé pour éviter de toucher 
la piste dans la courbe, et â 
pignon fixe. 

Champion français au presti- 
gieux palmarès avec huit titres 
de champion du mande, trois 


défient et s'exaspèrent. Tout en sous les yeux amusés de la 7 
surveillant du coin de l’œil son d’Angleterre, toujours en r 
adversaire — on se retourne beau- et toujours en chapeau, 
coup dans les épreuves de vitesse Spectacle un peu monotone 


LA FRANCE BATTUE PAR L'IRAN 
EN COUPE DE GALÉA 


fl 7>a tambour battant et 


20 mètres de la ligne ; on croit 
pourtant que Berkmann, qui a 
lancé son spr in t très tôt, va 
gagner. Mais, dans un effort 
e xt ra or dinaire de quelques se- 
condes, le Français réussit à 


celui de ce long ruban coloré Ièa (réservée aux moins de vingt 
de quatre coureurs soudés et et un ans), l'Iran a battu la 
lancés comme une seule baie sur France par 3 victoires à 2, le 
une roulette de casino. 23 juillet à Marianske-Lazne 

(Tchécoslovaquie). Roger- Vasselln 
BRUNO DETHOMAS. a obtenu un deuxième succès face 

à l’Iranien Madani par 6-2. 6-4, 

mais auparavant les Français 

ATT . j . Brunet et Roger-Vasselin avaient 

■Tl F pli fin dfl & perdu le double contre Madani et 
Bahranl par 4-6, 6-2. 6-4. 6-4. 
Dans le dernier simple, Roger 

dossiers 
et documents 


caractère, autant de qualités in- 
dispensables sur la piste. En demi- 
finale, vendredi 23 juillet, ü était 
opposé à un Allemand, Dicter 
Berkmann, sur trois tours de cette 
piste en bots clair, dans un vélo- 
drome — scarabée à la carapace 
transparente — dont on rêve à 
Paris depuis qu’a été détruit le 


c puissance ». sont autant de ; 
formules utilisées par les spécia- 
listes pour expliquer ce don de 
la vitesse. Infiniment moins po- 
pulaire en France que les héros 
mythiques du Tour de France, 
le pistard a remporté un vif 
succès au vélodrome, et la presse 


contrera la Tchécoslovaquie en 


ver 4-jJr « «es elfl eue» 4e Six canadienne ne tara patd-Oogçs 
jours. sur mime si elle déplore la 

Dès la première manche qu’il médiocrité tactique de ses ad- 
doit mener pendant le premier eten^sagela suppres- 

tour, puisqu'il a tiré la position non de cette discipline lors des 
de départ à la corde, le capitaine vroctuans Jeux, 
de l’équipe olympique française. En finale, ce samedi. Daniel 
sûr de sa force tranquille, semble Morelon sera opposé à un Tché- 
indif firent aux règles tactiques coslovaque. Anton Tkac, véritable 


L’AJMÊMA&EKEXT 
DU LITTORAL 

L’OLYMPISME 
EN QUESTION 


JUSTICE 


grle sont à égalité, une victoire 
partout, après la première jour- 
née de leur demi-finale de Coupe 
Davis, zone européenne, disputée 
le 23 juillet à Budapest Dans le 
premier simple. le Hongrois Ta- 
roezy avait battu Kodes par 6-3, 
6-3, 6-3, mais Hrebec s’est imposé 
devant Szoke par 6-2. 6-3, 6-3. 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


3RRESP0NDANCE 


UNE LETTRE DU COMPTOIR NATIONAL TECHNIQUE AGRICOLE 


près 2a publication d’un arti- française n'est pas achevée ; pour 
sur Taf faire Oltmatic intitulé relancer le marché de l'oUve fran- 
-nr relancer le marché de l'olive çaise. il fallait donc compléter 
nçaise (le Monde du l*' juillet J, l'approvisionnement français par 
Comptoir national technique des importations, afin de créer un 
icole, usant de son droit de twarehé suf fisammen t important, 
onse. nous a envoyé la lettre en redonnant Je goût de l'olive 
aux consommateurs. A leur arri- 
vée au port de Sète. les lots d’oli- 


lous avons été d’autant plus 
pris par votre article que nous 
ms reçu son rédacteur fort 


- cette affaire. Aussi sommes- 


ittendu du problème de la pro- 


tribunaux. SI les exploitants de 
Tappareil avalent respecté les 
consignes d’asepsie qui leur 
étalent données, les olives de- 
vraient se conserver ; les conces- 
sionnaires, en achetant leurs ap- 
ipa r eils. en prenaient en tout cas 
la responsabilité vis-à-vis de leurs 
exploitants respectifs. 


les deux mots/, les olives restent 
correctes f nous l’avons vérifié au 
laboratoire pendant six mois ) à 
la température de 20 ’C. A mon 
avis, ces appareils sont au point, 
si les consignes préconisées par 
le constructeur sont respectées -» 
Pas moins de trente-sept constats 
d'huissiers ont démontré que. les 
exploitants étant parfois mal 
informés par les concessionnaires. 


sèment observées. En sommes- 
nous responsables? 

Vous citez le décès de M. Siegel; 


LES LIAISONS MARITIME! 
PERTURBÉES PAR L'AVARIE 
D’UN FERRY 


primordial de respecter la vérité. 


relie foi», d’entrer dans le détail 
de cette affaire, nous citerons, non 
pas an extrait, mais U conclusion 
dn jugement rendu le 10 'mai 1978 
pu Le tribunal de commerce de 


nationale maritime Corse-Médi- 
terranée (SJï.CJd.) donne les 
dispositions qu’elle se propose de 
prendre pour remédier a cette 


UN ATTENTAT A ÉTÉ COMMIS 
CONTRE LA MAISON 
DU COMMANDANT 
DE LA DIVISION MILITAIRE 

Un attentat au plastic a été 


division militaire de la Corse. Les 


néra] et sa femme, qui se trou- 
vaient à l’intérieur, sont indemnes. 


concessionnaires demandeurs ; om- 


ette relance d’un litige commer- 
l limité à l'appareil Olimatic, 
tait qu’un prétexte pour vous 
aquer à l’ensemble des activités 


la société Olimatic devront restituer 


îtrôlant en fait le marché fran- 


’endre la culture du colza» 


• la Communauté européenne. 


orientation, de M. Mendès 


/ous dites que l'inoculté du 
za restait à démontrer, vous fai- 
ît ainsi effectivement le parte- 


M. Siegel laissa impayées les 
traites dûment acceptées au profit 
du CJI.TA Qui était en droit de 
s’en plaindre ? La vocation de 
votre journal consiste- t-elle à 


fflSS- M- Jean-Etlenni BMbccI. pré- 

.Süis'v «* 4® 1» région, avait adressé la 

ivo somÏm veille. Â Ajaccio, un sévère aver- 

L™ l iuU1 ^. > , T 1 suppnmte! “ tissement aux alterna d'attentats 
r , r .,. et d’agressions, s S’attaquer aux 

£ ïuTteÏÏtna ttS.teàtol’rS 

a ces de l’ordre dans Vexercice nor- 

a » mal de leur mission de sécurité, 

e 3 * une entreprise délibérée de 
rendre directement _ a Toulon. La rrmvomiùyTi oui contient m élle- 


gendarmeries de nos cantons i 
risque de porter atteinte àdesvi 


d’olives qu’ils avalent commercia- 
lisés et qui leur avaient été four- 
nis gratuitement. A noter que ri 
le tribunal de commerce de Paris 
a rendu un jugement le 10 mai 
1976. accueillant les demandes de 


sigé sur ces basés, ce jugement 
s’est bien gardé d'accueillir, l’inté- 
gralité de leur demande. Pourquoi 
ne le dites-vous pas ? 

Votre relation des faits pré- 
sente. en tout cas, de graves 
lacunes : l’appareil Olimatic a 
fait l’objet d’un rapport, le 17 jan- 
vier 1975, de l’Institut national de 


d’avoir parié da colza, à propos entre Marseille et Ajaccio les 


à engager et â l’interpréter 
comme un suicide ? Là aussi vous 
utilisez un procédé bien connu 
des polémistes, mais que nous 
croyions, jusqu'à présent. Indigne 
d’un journal tel que le vôtre, et 
qui consiste à rapprocher deux 
faits qui n'ont en commun que 
leur simultanéité, pour leur accor- 
der une cause commune, en*, 
négligeant toutes les autres hypo- 


pour ne retenir que celles qui 
nous sont défavorables, con/lr- 


même le risque de l’incident et de 
la a bavure», a-t-il dit. Entraîner 
des jeunes gens dans ce genre 


rappelons qne BL Petit, président 
In directoire da CJf.IX, a créé, 
m 1971, an conseil français do colza, 
lont l’objet officiel était de défendre 
:e produit, an moment où, en Italie, 


, Toulon-Ajaccio du 28 juillet. Les ^ 

réé, véhicules seront acheminés par le Vara „ dont je me ptafe à louer 
— I cargo Durance, qui appareülèra- - - - - - - 


de_ Mareei l l ft le 28, à 24 heures, rends hommage une fois de 
ne restermt P“* répliqi 
I e ont reçu en ce sens les in si 

LS nécessaires. U est dans 

f™*?. ”)Ze de le dire très netteme 
nombreuses : places étant dlspo- n0 apprentis guérilleros. < 


d'operation relève d’une irrespon- 
sabilité criminelle. Les forces de 
l’ordre, dont je me plais à louer 
le sang-froid et auxquelles je 
rends hommage une fols de plus, 
ne resteront pas sans réplique et 
ont reçu en ce sens les tnstruc- 


LA MORT DU JOURNALISTE 
DU « MEILLEUR » 


nibles sur la traversée Ajaccio- 
Toulon du mardi 37 juillet. 

Les véhicules pourront être em- 
barqués sur un cargo soit le 28, 
au départ d’Ajaccio dans l’après- 


s qu'une culture qui intéresse 
is de 60 000 exploitants fiançais 
une production nationale de 
3000 tonnes d’huile et 420000 
..mes de tourteaux mérite d’être 
fendue ? C’est d’ailleurs le 
ractère Justifié des attaques 
ntre la qualité nutritionnelle 
ces bulles qui reste à démon- 
. ît, et non l’Inverse. Ainsi, en 
1 nalgamant un faux problème 
ïentifique avec un mauvais pro- 
s dont nous sommes les pre- 
lères victimes, vous masquez 


ançals d'oléagineux. 

Les oliviers français ont été dé- 
uits par le gel à 90 % en 1956,' 
reconstruction de l’oliveraie 


adapté à sa destination. Pour 
faire reste de droit, nous poisons 
que, plutôt que de vous suivre 
dans vos Interprétations, la meil- 
leure solution est de citer, pour 

la complète information de vos 
lecteurs, le passage de ce rapport, 
approuvé par les autorités publi- 
ques. le 24 juin 1975. traitant de 
l’appareil Olimatic en ces termes : 
« ». Le distributeur d’olives Oli- 
matic est bien conçu et bien 
construit II est facilement acces- 
sible dans toutes ses parties,' et 
donc facilement nett oyàble- Si 
les consignes données par le 
constructeur sont respectées f uti- 
lisation d’olives pasteurisées, em- 
ploi de saumures acides, présence 
d’antifongiques, surveillance de 


du journaliste toulousain René 
Trouvé, et le docteur Claude 
Birague, poursuivi pour compli- 


qué nouvel ordre, annulés. 


près le tribunal de grande ins- 
tance de Paris décida, sur notre 

.plainte, l'ouverture d’une Infor- 
mation pénale contre X— A la 
suite d’une enquête minutieuse de 
la police judiciaire, M. le procu- 
reur de la République près le 
même tribunal requit I Inculpa- 
tion pour diffamation envers 
noos de plusieurs concession- 
naires ayant pris part à cette 
réunion. Cette inculpation leur 
fut notifiée. Nous voulons croire 
qu’en vous associant à la présente 


cité d’assassinat. La confrontation 
a duré huit heures, vendredi 
23 juillet, dans le cabinet du 
magistrat instructeur, M. Claude 
Ducassé. Le docteur Claude Bira- 
gue. écroué depuis le 16 juillet 
dernier, a, semble-t-il, continuer 
de nier avoir fourni des armes 
aux deux meurtriers présumés. 


et José Picard se sont rendus au 
domicile du docteur Birague, 14, 
rue (TAubmsson, deux heures 
après le meurtre, le 19 février. 


i CONTRE LA POLLUTION DU 
RHONE. — Un «comité de 
défense des usagers et riverains 


en premier lieu réparation du 
préjudice subi lu 10 Juillet 
(150 tonnes de poissons tués 
par l'acrolêlne déversée par 
Ugine-Suhlmann). Le comité 
se propose également de tout 
mettre en œuvre pour qu’une 
telle catastrophe ne puisse se 
reproduire. 


le nouveau centre de contrôle 
aérien de Carlsruhe, qui dépen- 
dait de l’organisation euro- 
péenne pour la sécurité de la 
navigation aérienne. (Eurocon- 
trol). Cette décision met en 
cause le rôle de cette organi- 
sation, à laquelle, en 1960, 
avalent adhère sept Etats. Cer- 
tains gouvernements répugnent 
à aliéner la souveraineté de leur 
espace aérien pour des contrô- 
les qui, techniquement, sont 
devenus moins Indispensables. 
H n’y a plus aujourd’hui qu’un 
seul centre placé sous la res- 
ponsabilité d’Eurocontrol — 
celui de Maastricht, aux Pays- 
Bas — qui contrôle Je trafic 
au-dessus de la Belgique, du 
Luxembourg et du nord de 
l'Allemagne. 
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


FORMATION CONTINUE 


CONFLITS ET ' Lcr nouvelle politique du logement 


ENTREPRISES 


tau 


Grève illimitée du personnel 
d'un centre d'éducation de Nice 
mis en réglement judiciaire 


REVENDICATIONS ; ^ p j € „„ p rem j er jugement très critique» 


GREVE DES POSTIERS F.O. 
If 30 JUILLET A PARIS 


La réforme de la politique mier jugement très critique, 
du logement décidée jeudi penaatt. le PS. mais fletà jeu 
en conseil restreint à ray- g!*.**^*** m/ fSai<e Ia P'^nUre PdK.) 

,r_ „ ia*. aune reforme partielle au ftnan- 

° e nouveUes cernent du logement, et non de Le dispositif prévu dans ce de 

réactions. cette nouoeBe polilime de rtoW- mj,,, sera conçu de telle laço 


U RÉÉVALUATION 
DES BILANS 


(Suite de la première page.) 


Force ouvrière appelle . ies pré- ^ parü gocjgiiste oppose «le f? Q“'l* devrait pousser les entreprise 

WiUiait <** gouvernement d‘ac- d ff î^oteurs* «KisSicteure à accroître leurs actifs industriel* 


Nice, organisme de formation permanente sans but lucratif, vient de vingt-quatre heures le ven- ment a A Ta réalité uni Mrresnond î z. - e j.’ i“_7_r I „i„_. unnrtre ni * „ “ 

d’être mise en règlement judiciaire. Le syndic etVadmmistrateiiT pro- dredi 30 Juillet, afin d’appuyer au ff maintien de ^UctidlTbudaé- 0 ^ promoteurs ainsi sop P®^ ' , pw ! s 

rnscirr. ont été nnmmés. Demis le 2 juin, les soirante-dna salariés, des revendications portant sur les SJ m.sme grandissant qui caractérise le 


ntsofre ont été nommés. Depuis le 2 juin, les soixante-cinq salariés, des revendications portant sur les 
dont vingt-huit vacataires sont en grève illimitée pour obtenir le 1 U ^ e C | le main 1 


mation concernant environ six cents stagiaires. Deux enquêtes admi- 
nistratives sur la gestion de VU ME P — dont le président a démis- 
sionné de aes fonctions le 12 avril — ont, {Vautre part, été effectuées 


De notre correspondant régional 


DURCISSEMENT DE LA GREVE 
DES TRAVAILLEURS IMMIGRÉS 


fSwLJÏ? 0~i nè .t liers du secteur locatif à vocation prévisions sur l'évolution des prî 

2“ Sit s! „ sociale ». Compte tenu du volume français. Non seulement la chambi 

“jsrjrssÆËTfr*. si s? cïLsr jvek s, , a rT“, ae , p r 

s’élève contre le fait que « le pri- demande : « Comment pourra - mai * a “*J ’ ns ^‘ 

mlege scandaleux d’une aide t-m simultanément aider un plus national de la atahirtlque et d< 
fiscale représentant 50 Vo de grand nombre de Français, et études économiques (INSEE), estimai 
l’aide totale et bénéficiant essen- pour certains plus largement, et probable une hausse des prix h ■ 
tiellement aux plus favorisés ne en même temps améliorer encore consommation d'environ 11 Va i 
sou pas remia en. question ». ta qualité des logements avec 197e (contra 11,7 °U en 1375 et 13.7 e 

*Les textes définitifs amène- l’augmentation des coûts qui en an -,0 -mv axoerts da ra fine 
ront peut-être à nuancer ce pre- résultera inévitablement. » - 


Nice. — Créée en 1889 et dm qui sont passés de IKNWHILLUJIU iinrilUKU 

s'adressant plus particulièrement 168 717 F en 1974-1975 à 1 483 448 F. ^ vingt-cinq travailleurs aeri- 
â des publics défavorisés (jeunes soit 61.3 Ç» des ressources de poies saisonniers, d’origine maro- 
chômeurs de seize a vingt ans, 1UMEP, en 1975-1976. Dans le calne, qui observent une grève de 
femmes en vole de réinsertion même temps les effectifs de for- mim depuis Je 10 juillet à 


A L'ÉTRANGER 


grés, détenus, salariés victimes de mation ont été multipliés par ont décidé, jeudi 22 juillet, de 


licenciements collectifs^ . l’Unité quatre. Les difficultés chroniques plus absorber de liquide* pour 


pour leur part, s'attendaient, b va 
môme la baisse du franc inton/em 
I depuis le 8 juillet sur le marché dt 
Changes, à une accélération de I I 
flatlon au deuxième semestre, « 

; cours duquel, selon eux. les pr 


du développement trop subit de de mandatement très longs de demande d’entrevue faite en leur 


v . .. , . M ,, ... devraient s’élever au rythme amu 

Les ontontes de Bonn s mqnietent a-"*»» «*• , 

^ La perspective d un retour procha 

de l'accélération des concentrations £ 

U société britannique Gués Keen and Nettle foids (GJCN.1 aou “ *•* *5 


ses activités, apres avoir organisé l'administration. Début janvier nom par un responsable syndical .vient de conclure un accord avec la direction de la firme aile- 3 soudaiT>B P 0 ** 8 d0 cor ] anc * i 
1 an dernier des stages de pre- 197g j e versement des salaires C.G.T. mande Sachs en vue d’acquérir une participation de 24,98 îé la valeur d ® ,a monnal ° r ‘ atof W 

formation professionnelle dans le était devenu problématique et le Iau secrétariat d’Etat aux travail- dans le canilal de cette dernière constaté depuis la début de ce mol 

cadre de loperation « 50 000 31 mal le secrétaire général de leurs immigrés, ou se borne à rap- ‘ Pour le ministre de l’économie et d 

wSSSï,.? i u ’ ■ -1T3MEP. M. Patrick Desnielle. a peter que, malgré la décision du Sachs, qui a réalisé eu 1975 un b cette opération en mal, estimant finances, ces Craintes sont ex 

i epoque secrétaire d'Etat charge dû annoncer au personnel que gouvernement suspendant l’immt- chl/Tre d’*Malres de 1 milliard que cela donnerait au groupe an- gérées : - Malgré les conséqueœ 

de la formation continue. celui-ci ne pouvait plus être payé, gration, des contrats d’une durée de DM rubrique de nombreuses pjè- glati une position dominante sur le ; a jécharesse a-t-il dit, nous h 


gonflement artificiel des crédits ciation niçoise respectivement 


m TÏTCT PUinwrww'T’ rM?Q «rfrvar retenu les sommes dues à. 1UMEP enregistre — — - roujourH raxrct ae ia cour a appu pj1rA unft hausse de 0 7 Vol a Dréci 

* pour des raisons administratives. tioa. le 14 Janvier, par le conseil quérir 75 % de Sachs, mais l'Office de Berlin & laquelle elle a demandé n „o VAtèvnann du coill da la P vfe 

TA ^! s,est toutefois engagée à les. des ministres français d'on projet des cartels d e Berlin s’était opposé de casser la 'décision de l'Office, si que 1 élévation du ' a v ™ 

débloquer afin que puissent être de loi renforçant la répression de cet arrêt lui est favorable, elle «chè- cours des «Ix premiers mois de 1É 

^ ré«iés les salaires en retard. remploi Irrégulier de main-d’œuvre y fera une tranche supplémentaire de aura ôtâ da I ordre de 4.7 Vo et q 

“ Situation de ITT ME P a étrangère. On Observe an aecrétartit __ Ar T Fpnvpflrp 50 % du capital de Sachs. pour l’année entière elle devrait fl 

pourtant, il* jugée surnsammenf .met ey Me.a ™ ^ cominUjloii ^ ^ a, „■(. 4 a,*'/., .0» m . 


int étc ces pour automobiles (embrayages et marché allemand des embrayages. En i-annA» nvftr un taus rl’inf 

our les amortisseurs) ainsi que des blcy- prenant une participation inférieure ™neroflS r année avecun Wo tTM. 

La régie- dettes, vélomoteurs et motocydet- à 25 %. G.KJf. n'a pas eu besoin de tl0n A J™* “ ministre, apr 

saison- tes. G.K.N.. dont le champ d'activité l’autorisation de l'Offlee. TonteTols, avolr l® issé entendre que 1 Indice 
ent au est beaucoup plus vaste, produit la société britannique a précisé mois de juin ne serait pas mauv. 

également des matériels similaires. qu’elle n’ avait nullement renoncé à (eu moins par comparaison m 

^ vaJl . „ „ „ . , w>“ projet antérieur. Elle attend celui du mois de mai, qui avaîl t 

ladop- Initialement. GJLN. souhaitait ac- tosdours l’Bxrft de ta cour d’appel u06 hausse de 0.7 Vo). a préd 


également des matériels similaires. 


compte de la dépréciation de I sujet, l’une par les services du nation a 


la mon naie française. Ces trésorier payeur des Alpes-Mari- (Onij. les contrats signés par les 
montants corrigent, sous times. l’autre par la préfecture saisonniers stipulent expressément 
forme de taxe à l’exportation, de région. que leurs bénéficiaires s’engagent à 

l'avantage concurrentiel que Dans line- lettre adressée au quitter la France une fois accompli 
les exportateurs français pour- préfet de région, les sections tenu* travail. 


cet arrêt lui est favorable, elle aihè- cours «*» elx . premiers mois de l£ 
tera une tranche supplémentaire de aura ™ d® * or “ ra “ e 4,7 /# et q 
, EN ALLEMAGNE FEDERALE. s " » •“ » 2l “ a » S"» 1 - pour l'.nçé. ejllèr. •"• devrait ê 

la balance commerciale a en- Lu commission de Bruxelles doit, 08 W a a,A ; Q - * 7® . 

registre un excédent de 22 mil- pour sa part, se prononcer la se- encore trop élevé. Il faudrait f> 
Uards de deustchemarks (4^ moine prochaine sur le projet initial venir à un rythme d'inflation com ) 


m t r r. va Rvnrnnip wq I conditions dans lesqueUes le pré- de — —“-y- 
• .“ES sident de l’UMEP. M. Roland V** d « regularteations permettant 


Des instructions ont été adres- 
ses aux directeurs départementaux 
i la main-d'œuvre étrangère pour 


fjnmnuim^ iiïÜsff SW 1 ? 1 ? Somon, avait annoncé, le 12 avril. u 


Ie ] sa démission des fractions 


Somon, avait annoncé, le 12 avril. 14 pe™anen«* du séjour puissent 

KH . onnUll „ ~ se. démission des fonctions OU'll étra «cordées dans certains cas. 

«“OP»» depuis 1972. en même “<• • Htre *«•>* 4 ,M «cwHon- 

amateur^ varéaulre ses effec- temps qu'il quittait ses respon- neL n 8exa5t tmpassibie. assure- t-on, 

"SS* Bureau d - lnaSrilû6aUon des P«»' a'uuinj.r les etlets s. 

Alpes - Marittaes. auxqueUes n resleraentattoa qui a roi. fin 

tefïooo df suait été nommé lors de la créa- «bus eouslstis dans . l'tmpM 

Sim todiSSafi? CMI» dirl tion de œt or8»uisme en 1971. «*i*>»ni«ra.l 

sîon'n’St^'SoHrfl'mruni. M- Somon avait simplement êvo- 

baisse d’activité. Bien aucon- î« f chmLmo^dt^S^n't "* • MANIFESTATION DES i 
traire. LCL. afnrme tpie son PLOYES DU GROU 

carnet de commandes connaît A t éf SOHLUMPF. — Environ I 

une importante croissance. La Sïïé cents des cinq cent clnqui 

révolution technologique en Sa salariés de là fUamre dErs 

informatique se traduit par ^ eSSws SsStl» « dîÏÏSIS iBas-RMn). contrôlée pai 

l’aparitlon de nouveaux mité- SK paJ„SÏ?™ ViS,ï!SSt groupe Sclimnpf, ont m 


le surplus commercial a atteint nopoies », créée n y a deux ans par 
16£ milliards de deutsche- le gouvernement de Bonn, vient de 
marks (35,2 milliards de francs) pubUer son rapport, -lenc lequel elle 


prise de participation de 75 %. râble à celui des Etats-Unis et 
la R.F.A. qui est de 5 à 6°fo par ar 
Les cent « grands » l On peut penser, hélas I que < 

*jr n/ J , j i- objectif est plus éloigné que janif- 

Lj 70 œ 13 prOuUCllOn Toujours selon M. Fourcade. - |a 

national a vrai proWôme qui explique les ai ■ 

nommait; ç UM dont /fl [r9nc ^t victime, c 

e s affaire» survient au no- que la vie politique française 
oh la a commission sur les mo- tolin n,m l'anltm rt„ Hfihnt ,'’7 F 


Cette s affaire» survient au no- 


t l’excédent de la balance des propose 


mo- telle que l’enjeu du débat est i ■» [ 3|J:,r\T - n ; 
**“ changement radical du système - * 1 ' * ‘ 

fj e nomique, contrairement à ce qui 
Ié _ passe aux Etats-Unis et en A 


bu: i.t m m 


lia rds (9J. milliards de francs) 


> MANIFESTATION DES EM- 


PLOYES DU GROUPE 


contre | respectivement 19,8 et & la concentration économique % De prises françaises est une chose 
a^v e ® n î 97 ®’ ,e non,bre d “ rasions [ B spéculation contre le franc en > 
pétlode de 1975. — !A-FJ>.! l" «•£•> «» une autre. On pourrait répondra 

cartels est passé i 318 en 1374 et à j_ rA _ _» H __ 

484 en 1975. Selon la commission, la m mstre “® 1 économ,B ®* des “ 0I 

• » ..... P«t des 100 plus grands groupes in- 088 que - ll n 7 a paa ,rès lon Btemf 

M. (JUIDÜ CAJcLI PREND ouest-allemand^ dans la le dollar lul-méme a lait l'objal 


rielT nécessitant uen main- *** de réducat, °n permanente, 
d’œuvre beaucoup plus faible. I G, P. 


M. GUIDO CARLI PREND 

crc rnurriAiif h«- >sNér iMm-r production économique totale du furieuses attaques sur le marché d 

SES FONCTIONS DE PRESIDENT wa est passée en m à Changes, bien qu'aucun grand pe 

DU PATRONAT ITALIEN j bouleversements politiques ou i 

— __ deux. On pourrait aussi lui fa 

T'Ttalifi ni Prit ttp rxmhaimPT ® EN BELGIQUE, le taux de l'es- remarquer que les opérateurs t. 

£*£?& i e &£ 1 SÏÏSZ SSIbjÆÆt^^ 0511 ioué derr,,ôrea 

H’PJIP. finn.it pmrtnmfpv n 7n ‘“.JW 1 ®*' ü ® contre le franc essayaient da 


annonce* aASf«f 


«teyfc ce ont joué ces dernières semais 

cSn dôfflf'St dâtuile ' éi “” y al ° nl d ‘ ■ 


lire. Ce remboursement traduit 


amélioration de la situation 


i mois de plus de 1 milliard 


empêcher la spéculation contre p f 6munlr contre une bate8e V 
le franc hg r™, attendaient pour les prochains Jo« 
l'indice officiel des prix à la ou P° ur les Prochaines semaln* 
consommation a augmenté de alors que les élections législaSv 
2.4 % pour le mois écoulé. n’auront lieu qu’en 1978. — P. F. 


L'immobilier 


mai, par rapport à mai 1975 f mais . 


diee a progressé de 8 fi *5 par rap ■ 


appartements vente 


port à la même période de 1975. 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DU COMMERCE 


(De notre correspondant.) 

Rome. — ML GuLdo Carli. ancien 
gouverneur de la Banque centrale j 


ENTREPRISE NATIONALE D'ÉTUDES ET DE RÉALISATIONS 
DES INFRASTRUCTURES COMMERCIALES 


cü^tTsat.^, - DAirfïï 1 -. Tïü ls ’”u £ a^rT'i,mbra, T !s-" ,a « e 
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DESSINATEUR —’MfrTîF'™""- T** "SfîSMî — *■ 
en randltlaniwmMt u .lr PARC te la MUETTE T ** w - '“’SJST’- F ‘ 


E.N.E.R.I. C. 


I 1 studios, colombages, cuJsJm 
équipée, s. de os, w.-c., loggias. 
304-22-56, tous les malins. 

M° LÀTOUR-MAUBOURG 
I 2 PIECES, ÏÏÏVS™: 


DEUX STUDIOS 
UH 2 PIÈCES 
DEUX 4 PIÈCES 
IM 5 PIÈCES 


(Confine na tria), en remplacement de 
AL Giovanni AgneJJL. Ce dernier par- 
tage désormais la vice- présidence 
avec MAL Léopold d PlrelU, Bugenlo 


Cerfs, Renato BuoncristianJ, Luigi I 


AVIS DE PRÉSÉLECTION 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


TOUR TOKYO 


Playa-de-Aro, Espagne. Appart. | MONTMARTRE. 


u'fuiu^ftfue V h U ffl à ,l iTïîa)! i PR,X INTERESSANT, trtf' 

Exeimim. ^'p^cub^w.^.^bns. I sa'medî. dimanche, lS ^Ti ^ 8^ 

m" sèvreïbabVlohe 

MONTMARTRE, immetib. bour-ibon imm bak sur rue lél 
geo!s, part, vd direct, son 2 PÜ- i 2 PIECES' + 1 PETITE PIECE 
ces, entrée, bams, w.-c„ enL. culs., possïb. s. de bains, 


S?«o l f c . C î?,i re «fî. S i“I isorion de ^ travou * d'ARCHITECTURE 
INTERIEURE, E.N.E.R.I.C. lance un avis de présélection national 
et international pour l’acquisition des fournitures et matériaux 
ainsi que des procédés techniques se rapportant à l'aménagement, 
agencement et décoration des centres, commerciaux 


t et décoration des centreq 
narchès, grands espaces coi 


convaincu. On estime généralement 
que le départ de M. Mattel s’explique 
par l'élection du nouveau président, 


— Super- marchés, grands espaces eomr 

— Stand d'exposition et. promotion, etc. 


commerciaux, points de venre. 


I plein (contrairement au P.-D.G.- de 

A vendre cause samé fonds Fiat) et, de ce' fait.- absorbera celles 
bar restaurant chambres, quar- du directeur général. Sous son man- 


les annonces' classées du 

sont reçues par téléphone 
ta lundi an vendredi ta 9 i 12 11 et ta H à IB A. 


un râle économique et politique 


Les lofs demandés sont les suivants: 

Lof I : Eléments de structura, profilés, panneaux, etc. 

Lof II: Eclairage (dhrerj). 

Lof III : Revêtements (sols, mure, etc J. 

Lot IV : Mobilier (divers). 

Lof V : Rideaux, voilages, etc. . 

Lof VI : Tous matériaux ou méthode* pouvant intéresser l'archi- S, . 
lecture intérieure. 


JLIItO , ^ j*, . . ANCIEN MOULIN, 30 km, Paris, I 

calme, voie privée. >x 210.000 F • AUX ETATS-UNIS, l’indice de I 


233-44-21 
postes 392 et 364 




■Les Sociétés Intéressées par cét appel de présélection pourront se 
présenter ou adresser leur documentation ou des échantillons de 
leur fabrication accompagnés des conditions commerciale* à: 


'Mes v a?in 


!!3i n de t:u 


reste toutefois 6,6 points i 


842 mL quartier calme convient], 


dessous du chiffre de février. 
Les co mman das de biens du- 
rables ont augmenté de 1,7 7* 


juin, pour . atteindre 90.4 j 


miliards de dollars. — (A J" J *J 


E.N.E.R.I.C. DEPARTEMENT ENGINEERING 
42, rue Larbi-Ben-M'Hidi 
ALGER - ALGÉRIE 
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,axd s de francs à échéance du près de 8,50 %, compte tenu des 
et 10 août, au taux de 8 3/4 % frais de collecte. Elles faisaient 
mfcre 7 1/2 % précédemment, valoir également que la rémuné- 
îndl et vendredi, le marché ration des dépôts à terme au- 
èquillbra & 8 3/4 %. A terme, dessus de 200 DOD F est pratique- 
hésitation a prévalu, l’incertl- ment indexée sur le taux du mar- 
ide continuant à régner sur ché monétaire, et que ce dernier 
. évolution future des taux. est passé de 6 1/4 % en début 

Nous nous de m a n dions, dans d’année à près de 9 % actuelle- 
3tre précédente chronique, quelle ment, tandis que le taux de base 
■ olitique allaient mener les auto- bancaire, abaissé d’un point en 


■mit 8 1/4 %, se fut élevé Sourde à ces arguments, et estï- 
i- dessus du niveau du taux mant que les résultats des ban- 
escompte. En France, cha- ques avaient été confortables 
m sait, et en vertu des en 1975. la Rue de Rivoli a ac- 
commandaüons du rapport cordé 0.40 %. le taux de basepas- 
r onnser - Marjolin - Sadrin, ce sant donc de 8.80 % h 9,20 %. 
ux d’escompte, qui n’a plus En haut lieu, on a cherché visi- 
. l’une valeur Indicative, se blement à ne pas trop freiner 
.tue au sommet de la pyramide la reprise de l’économie. Mais les 


s taux et doit être réajusté chefs d'entreprise seront modéré- 
esque les variations du loyer de ment satisfaits de voir leurs char- 
agent sur le marché monétaire ges financières recommencer & 
mleversent par trop la hiérar- s’alourdir, surtout pour ceux d’en- 
ile, soit à la hausse, soit à la tre eux qui ont vu leur endette- 


ilsse. Les réajustements qui ne ment se gonfler à la suite de la 

ut pas automatiques prennent crise. 

ors une signification paxtâcu- La France n’est pas seule 

sou malheur : là Belgique, où la 
Cette fols -ci, l’indication a été hausse du coût de la vie en juin 
aire : tout d’abord, le gouverne- a atteint le taux record de 2,69 %, 
tent a fait connaître ses inten- le taux d’escompte a dû être 
ans de défendre le franc par le relevé de 1 %. Le franc belge est 
lais de l’arme des taux (voir attaqué, lui aussi. 

a i édd f De l’autre côté de l’Atlan- 
e rendre le crédit plus rare et tique, en revanche, les taux sem- 

Iik cher dams le cadre rte en . V iu T’ cu 


automne. H n’est pas évident 

ue cette dernière décision aurait Bien que le taux de base de la 
té prise en l’absence de toute Citybank eût pu être diminué, 
ttaqua contre le franc, mais il compte tenu de la baisse du 
tait devenu nécessaire de niveau de ses composants, cette 
on vaincre l’optai cm, aussi bien dernière n’a pas jugé bon de le 
latlonale qu’internationale, que modifier. — F. R. 

MATIÈRES PREMIÈRES 

MISSE DE L’ABGENT, DU BLÉ ET DD CACAO 


nt fléchi de façon sensible à doua différents pays, 
ondres. Le disponible revient de CEREALES. — Recul du blé sur le 
7 1,70 pence fonce troy d 252,50 et marché aux grains de Chicago. La 
■ trois mois de 280,60 d 260,50, soit récolte américaine comblera le défi- 
un niveaux les plus bas depuis cit de l’Europe et de l ‘Australie, 
■ès de deux mois. A fin juin, les Quant au surplus exportable évalué 
oc les mondiaux de métal axaient . entre 65 et 70 millions de tonnes, il 
minué de millions d’onces. Ils couvrira les besoins des pays achet- 
aient revenus à. U millions d’onces, leurs. 

Nouvel effritement des cours du 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 

La montée des taux 

. Amorcée la semaine précédente, la lutte contre l'Inflation prenait 
. montée des taux s’est pour- la priorité. 

il vie cette semaine sur le mar- Le relèvement du taux de res- 

lé monétaire de paris dans un compte, marquant un nouveau 
imat assez nerveux, et a été «cran» dans la montée du taux 
msacrée par un relèvement a été suivi d’une augmentation, 
lasslf du taux d’escompte offl- du taux de base des banques, 
el, élevé jeudi de 8 % a 9,50 %: procédure devenue habituelle de- 
Lundl, le loyer de l’argent au puis quelques années. Les ban- 
nir le jour restait inchangé à ■ ques réclamaient au moins 1 %, 


7/16 % et bondir à 8 7/8 % début de l’année, le coût moyen 
icrcredi, apres que la Banque de leurs ressources s’élevait régu- I 
. s France eut adjugé 33 mû- lièrement, atteignant actuellement 


Bourse de Paris 

SEMAINE DU 19 AU 23 JUILLET 

La baisse se poursuit 

E N dépit de ses efforts, la Bourse de Paris n’est pas 
parvenue à remonter la pente cette semaine. Après 
s'être un moment accrochée, elle a repris sa glissade 
pour s’inscrire à son pins bas niveau depuis seize mois. 

La reprise technique escomptée s’était pourtant produite 
lundi. O combien fugitive ! Dès fe lendemain, une grande 
irrégularité prévalait sur les différents groupes de cota- 
tion et, par solde, le marché se stabilisait. Mercredi, des 
variations de cours dans les deux sens étaient de nouveau 
enregistrées, mais cette fois avec une prédominance assez 
nette des baisses sur les hausses. La construction électrique, 
qui la veille s'était montrée, relativement ferme, s'alour- 
dissait subitement et la métallurgie ainsi que les pétroles, 
affectés par les résultats décevants de la campagne de 
forage en mer d’Iroise. interrompue sans résultats jusqu'en 
mars 1077, subissaient de nouveaux revers. Jeudi, jour de 
liquidation générale, le mouvement de repli reprenait, U 
s’accentuait assez fortement .à la veille du week-end pour 
le début du nouveau mois boursier, si bien que, d'un ven- 
dredi à l’autre, les différents indices ont encore fléchi 
de 2 %. 

En l’espace d’un mois, le recul des valeurs françaises 
dépasse 6 %. Dans l'intervalle, de nombreux coupons, il est 
vrai, ont été détachés. Toutefois, même corrigée de cette 
incidence, la baisse atteint quand même un bon 5 

La Boutsb a du plomb dans l’aile. Doit-on s’en étonner ? 
Déprimée par la taxation des plus-values, puis par la fai- 
blesse du franc, elle s’inquiète maintenant des consé- 
quences du renchérissement du loyer de l’argent, devenu 
inévitable après la hausse brutale du taux de l’escompte 
décidée jeudi (voir d’autre part) pour défendre notre 
monnaie contre les attaques dont elle est l'objet. 

Une telle mesure n’est jamais regardée d’un bon œil 
par les boursiers. Incitera-t-elle les entreprises à réduire 
ou à différer des investissements déjà en diminution 7 C’est 
possible, mais ce n’est pas certain. 

En fait, c’est surtout le moral de la Bourse qui est 
atteint. Echaudés à. trois reprises, les opérateurs ne savent 
plus à quel saint se vouer. A la veille des départs en 
vacances, nombre d’entre eux préfèrent se dégager, se 
moquant pas mal des Cassandre qui, comparant l'actuel 
taux de rendement des valeurs françaises (6,67 % en 
moyenne! avec celui atteint au creux de la formidable 
vague de baisse survenue à l’automne 1974, font valoir que 
la remontée n’est peut-être pas très éloignée. 

Soumis à de fortes pressions sur le marché libre, l’or a 
baissé à Paris, moins toutefois qu’à Londres (4.1 % au 
lien de 6,4 %), restant ainsi plus cher (116 dollars l'once 
environ! de ce côté de la Manche. Le lingot a quand même 
enfoncé le plancher des 19 000 F pour s'établir à 18 450 F 
( — 790 FJ. Le napoléon a surmonté en vingt-quatre heures 
un accès de faiblesse survenu mardi pour se traiter ven- 
dredi à 225.80 F (+ 2.80 Fl. 

' L’emprunt 7 % 1973, rattaché à l'unité de compte euro- 
péenne, a baissé de 4,4 % et la rente 4 1/2 % 1973, indexée 
sur le napoléon, de moins de 2 %. 

Aux valeurs étrangères, fermeté des allemandes. Irré- 
gularité des américaines et des pétroles internationaux. 
Nouvelle baisse des mines sud-africaines. 


bo urses Etrangèr es 

NEW-YORK 

Stagnation 


SUR LES M ARCHÉS DES CHANGES 

Stabilisation du franc français 

ATTAQUE SUR LE FRANC BELGE . 

Après un nouvel accès de baisse au-dessous jeudi, l’écart avec le 


L’inflation sévit en Belgique, et 
les mêmes causes engendrant les 
mêmes effets, la Banque nationale 


ministre des finances assurant que 
la monnaie serait défendue comme 
en février dernier. Mais surtout 


l’action de la Banque nationale 
helvétique faisait baisser un peu 
le franc suisse et que le dollar 


la Bundesbank a vigoureusement 
soutenu le franc belge. A vrai 
dire, elle soutient un peu tout le 
monde : le florin n'est pas très 
vaillant, non plus que les couron- 
nes Scandinaves. Selon certains 
cambistes, un « ajustement » mo- 
nétaire européen ne saurait Être 
éludé encore longtemps, le 


recul du vendredi précédent, où éludé encore longtemps, le 
I Je franc avait perdu un moment deutschemark faisant les frais de 
près de 2 % en l’absence de toute l’opération par une réévaluation 
intervention de la Banque de unilatérale. 

Cours moyens de clôture compares d'une semaine à l'autre 

(la ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente) 

PUCE I Florin 1 lire ! Mark I Uwn I $ ÜX I tr f™, c . I I 


94,1885 3,0825 4.3935 

9U165 3,0724 437*0 

14,5476 4,7577 15/1346 70,8989 

143514 4.7503 15,4610 70,6884 

3.2727 106,1699 4,8769 

3,2645 106,2512 4,8578 


4,9275 19649 12.3884 

4,8740 196.61 12^400 

2,5115 50,9690 6.3142 

2,4790 50.8617 6,2255 

2.5770 52£983 102,6080 6.4789 

*3755 52,8416 103,8926 6,4678 

39.7750 8,0720 15,8371 

39,5210 5,1698 16,0629 

2,7360 55.5251 188,9388 6,8786 

2,7365 56,1448 110,3872 6,8721 


France, on attendait avec intérêt 
les indications de la séance du 
lundi. La baisse du franc com- 
mençait par s’accentuer. Le cours 
du dollar passait de 4,88 F à 


bant un moment au-dessous de 
110 dollars l’once sur le marché 
de Londres, et atteignant même. 


4,90 F, pour pousser une pointe mardi après-midi, 105.75 dollars. 
I à 435 F et revenir à 4,92 F. Les jours suivants, des achats. 


livre au Métal Exchange det ousguAuou 

f J . . . , Le m&robé a été stagnant cette gresslon moins forte que prévu 

£? SaSÏÏrTSïrS *££"2 tours des principaux marches semaine à Wall Street, où I Indice contribuant même à faire baisser 


sur permettre de réaliser de nau~ 
•aux investissements en vue de 
évelapper la production de métal, 
■time le CIPEC. 

Légère pro gre ss ion des cours du 
■ne au Si étal Exchange de Londres. 



Dow Jones des valeurs Industrielles certains tttres. 
a baissé d’un peu plus de deux indice Dow Jones : transports, 
points à 990,92. tandis que le volume 226,70 contre 228,67 ; services pu- 
des transactions s'amenuisait (86,84 biles, 91,10 contre 90,55. 
millions de titres échangés contre Cours Cours 

116 millions)* En début de semaine, îOJull. 23Jull. 

la forte augmentation de la massa — ' — 

monétaire annoncée le Jeudi précé- Alcoa 561/4 55 3/4 

dent pesait sur la cote, sur la crainte A.T.T. 56 7/8 57 5/8 

d’un durcissement de la politique «*****»' LV'" IÇL St»-» 

<le 1. IWériü,. La numa g5*K,„'?*£ J34 * US 1/2 


pour retomber à L91 F, tandis que 
le franc suisse battait une fols 
de- plus son record historique sur - 
la place de Paris en frôlant 3 F 
& 1,9950 F, pour s’établir à L98 F. 
Pas plus que les jours précédents, 
la Banque de France n’était inter- - 
venue, de même, semble-t-il, que 
les autres banques centrales : 
c’était donc bien un flottement 
« pur ». 

Mardi, et surtout mercredi, le 
franc se redressait un peu, le 
dollar revenait même à 4,8950 F. 
Mais cela ne durait guère. La 
Banque de France se résolut donc 
& utiliser l’arme traditioîmeUe du 
taux d’intérêt Elle avait déjà 
commencé è faire monter très 
rapidement le taux du m arc h é 


110 dollars à la veille du week- 
end. Ce vif repli a contraint 
l'Afrique du Sud à prendre des 
mesures énergiques pour rééqui- 
librer sa balance des paiements : 
élévation du taux d’escompte (là 
aussi !) et restrictions au finan- 
cement des importations. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 


s'y attendaient plus ou moins, et 
en fin de semaine le franc se| 
stabilisait un peu au-dessus du 


a et sociétés financ. . 

tés foncières 

Sociétés Investies, porte!. . 


vanta pour se dissiper vendredi, sur Euon ... 

En revanche, les opérateurs se General mu 
montrent déçus que 1» Citlbank Goodyear 


niveau du début de la semaine, 
dan g un marché redevenu assez 
calme. 

Dans cette nouvelle crise du 
franc, la caractéristique princi- 
pale a été. semble-t-il, l’absence 


BfltJm., matftr. constr., TJ*. 
Caoutchoac (fait, et cwm.] 
Carrières salines, charbon. 


ailes en J976-Î977 contre 1^3 mfl-l TEXTnÆS _ _ New-York (en cents A «i déception vient KÎnn'eii't*^ 1 SÏ/4 33 3/4 

on de balles en 1975-1976. En /fnl par ; co ton oct. 80,43 (82,43), surtout de W- quasl-lmpossIbUlté Où Mob „ 0 „ 59 5/8 591/2 


b saison, les réserves du stock régu- I 
•leur néo - sélandais atteignaient 


déc. 78,05 (78.84). laine suint oct. o ctrouve le marché de franchir dura- priser 29 1/8 29 

luch. (185). déc. 184 (163). — blement et franchement la barra Schlum bercer ....... 89 1/8 88 3/4 

Londres (en .nouveaux pence par des jQpo s llntllcB Dow Jones. Texaco 271/2 27 3/8 


bée rapide du taux de l’eurofrauc 
en témoigne : les vendeurs de 
francs à découvert, peu nombreux, 
n'ont pas eu de 'difficultés pour 


kilo) : laine (peignée & etc) 


.. «b»™..,. m-râiT-iùhTT^'teüa; ~rëi g ?- - .? c.Tmï'::::: s si/ï 

mtttés de laine invendues tri le- 1 tonne) Pakistan. Whlte grade Cl eomai ® candidat a (jÆ. Steel .......... 53 1/4 53 


— Calcutta (on roupies par maud de bon» résultats trlmestr 
de 62 lbs) : Jute 460 (445). noncés par les sociétés n’es 

CAOUTCHOUC. — Londres (en non- pas prise en considération, \ 


I million» de belle» eupMevré I£X'f n01 

1 millions de belle» d belle de ^SkSi (îi^SooviÏÏI 

dernier, flnde devra Quand Détroits par kilo) : 197-197,50 

:e Importer 700000 balles pour (207-207,50). 

i face à ses besoin» et reaonsti- DENREES. — New-York (en cents 


DENREES. — Une lénére reprise 12 ’ü 


LONDRES 

Chute des mines d’or 


par lb) : cacao sept. 85.80 (90.40). m,n+ D mlnnn H Tir 

die. 82.65 (87.40). sucra disp. 12*5 Chute aes mines a or 

UMra ÎS t 'u™%J 12 t'IS ;«7 

sucre août 173,50 (179), oct. 18L50 l'attente de l'annonce des compre 


FRANCFORT 
Bien disposé 

| L'amélioration s'est poursuivie sur 
les marchés allemands, où une 
baosse moyenne de 1 % a été enre- 
gistrée. grâce aux achats de la clien- 
tèle étrangère, surtout suisse, et des 


naç- A m. variable. 605,7 601,5 
rs étranger!» 782 7G6A 


(188,70) : café sept. 1265 (12431. Klcrns 


i été la poursuite de sur la marché des obligations et 


droite mondiale est évaluée par une 
'me privée d 82 744 000 tonnes au 
eu de SI 727 000 tonnes en avril. 
■ lie sera donc supérieure d celle de 
974-1S7S» Qui s’était élevée a 80 mü- 
’ons 302 000 tonnes. 


(1000); café sept, inc h. (1090). 
nov. 1 068 (1 082) ; sucre (en francs 
par tonne) oct. 1788 (1 850), déc. 


d'autre port). Les propositions de 
compression faites par U. HeaJey 
ont été mal accueillies par les opé- 


coüt de la vie en juin, des consé- 
quences de la sécheresse et du 
plan de lutte an U -Inflation, s’il 
est jugé sérieux par l’étranger. 

Après le franc français, le 
franc belge : celui-ci a été l’objet 
de vives attaques, se retrouvant 


par bolssaau) : blé sept. 349 1/ 
(356), déc; 363 (380) : mais sept 
381 1/4 ( 30D), déc. 272 1/4 (290) 


cours de la Lloyds et de la M i d l a n d j g,. , 
ont bondi sur la publication d’excel- Coir 


RA-SJ. — 159.50 16L2D 


Les principales variations de cours 


VALEURS FRANÇAISES 


ont bondi sur la publication d’excel- Cotnmerzbanfc ; 181,53 186 . 

lents résultats. florchst 147 347,50 

__ . . , . MiDDHDiiD 361,40 364,50 

Aux pétroles, BP s’est ressaisi SJen]eQS 289 294 

après une haïsse Initiale. Volkswagen 138 136.70 

Indices du « Financial Times * : 

TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 


TITRES LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITES A TERME 


B.C.T 323 — 12 Dslnor 

J. Bord 334 — 12 Carrefour (i) .... 

Ü.CJI. 154 —10,5 Perrler MW» —44 

Badlotcchnlque .. 469 — 10 Legrand (2) , v - 


(D Compte tenu du droit de 173 P. 

(2) Compte tenu du droit de 169,50 F. 


Courtenlds >34 123 4 1/2 % 1973 53 690 30 783 870 

Dr Béera SOS 208 Michelin >4 790 18 837 120 

Frac State Gednld .. 101/4 9 5/8 CJ/J5. 3 % 5 550 8 937 800 

Gl Uals. Stores 282 187 Schlambeiger (!)•• 18 125 7 867 612 

lmp Chemical 3» 358 ■ Ï.T.T. (1) 55 300 7 751 974 

Shell 432 430 Carrefour 4 580 7 399 530 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs! 


Total .... 1 183 369 202 1335 687 748 |209 841 863 1 184 471 435 1205 076 207 
INDICES QUOTIDIENS (LN-S-E.K, base 100. 31 décembre 1975) 
Valeurs . 1 I J I I 

Françaises Wfi 90,3 90J. 89,1 88,6 

Etrangères! UM | 1093 | 110,7 | 1093 i 108,1 


(1) Quatre séances 'seulement. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-i api as L'imusimnE 


PORTUGAIS 

. 1 ElfflOPE 

3. AFRIQUE 

4. PROCHMBIEKT 
4. DIPLOMATIE 

sl pgunaiiE 

5-6. AHTS ET SPECTACLES 


LE MONDE ADJOOBD'BIII 


divers, par Pierre vlanaaon- 

— Lettre des Fldl Faillira i! , par 
Roland O ululer du Vlsusud. 

— LA PHILOSOPHIE, par Jean 

— RADIO-TELEVISION : HUadr. 
prototype du téléfilm. A la 


11 FEUILLETON 
13. SCIENCES 
13. MEDECINE 
14- la LES XVIII- JEUX 
OLYMPIQQES 
15 JUSTICE 

15 IA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

17. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


LIRE ÉGALEMENT 


Jourd'bol (10) ; Carnet (S) ; 
a Journal officiel s (10) ; Météo- 
rologie (10) - f Mots croisés (10). 


AU XXI e CONGRÈS INTERNATIONAL DE PARIS 

Le symposium de déontologie condamne Futilisation 
des méthodes psychologiques pour la répression des délits d’opinions 


Le symposium de déontologie dn 
X£P Congrès international de psycho- 
logie, réuni, vendredi 23 Juillet, an même 
moment que la séance solennelle consa- 
crée & Jean Piaget, n’avait, au débat, 
attiré qu'une centaine des quelque trois 


mille deux cents psychologues réunis à 
Paris. Mais, an for et à mesure que 
s’accroissait l’intérêt des rapports pré- 
sentés, l'amphithéâtre s’est empli, n 
était bondé au moment où M Robert 
Pagès, dn Laboratoire de psychologie 


sociale de Paris, présentant son texte 
snr « la spécificité scientifiquem 
Intrinsèque des problèmes éthiques 
civiques de la psychologie ». sortit 
symposium de la pure technicité et entra 
dans le vif du sujet. 


□ rappela s Qu’entre la psycho- sont au niveau national et au 
logie comme science ou pratique niveau international. a 

-- ’■ " Les problèmes de la déonto- 

— posent 


dans un moment où la psycho- que ce soit 
’ ‘ 1 orale - Joint oet art ... 

même logique l'année suivante.) 


de psychologie er condamne l’ami- -psycho - sociologique particulière. 
» sation des notions de normal aujourd’hui à peine amorcée 
» et de pathologique à des fins conclut M. Pagès. 

“ répressives, dans quelque T “ * — 


Le dernier rapport présenté fut 

. applaudi longuement par la salle 

logie est politiquement et morale - joint oet article au code déonto- debout CV 


nation même d’une déontologie men ± mise en cause 

comme application d’une morale temps que toutes les sciences, à _ 

générale à la profession est extré- travers leurs répercussions _ ^Aüleura encore, ce sont les l’université de Caen), qui a détaillé 


leurs .^. 

humaines. La science est culpa- 


exil (aujourd'hui 


science humaine par excellence, usages, dans un monde qui vit les délinquants dont on stimule le coup d’Etat de septemphre 1973 
« ne pouvait trotter Varganisme sous la terreur nucléaire perma- l'anxiété insuffisante. An Ch ÜL Jusqu’en mars 1918. L’étude de 
individuel sans intervenir sur les nente, et elle tend à l'être en comme on nous l'apprendra (Vas- deux cent quarante-huit cas dé- 
conduite s et les interactions eüe-méme. n est possible que la <mez et d’autres, 1976). la torture montre comment peu à peu. la 
sociales c'est-à-dire, en réalité, culpabilisation de la science psychologique se développe avec torture physique, sauvage OU pro- 
sons mU le médecin fasse acte de contribue à la soustraire, à des le concours de psychologues pro- graminée, a fait place à des 
théoricien et de praticien du emprises perverses, J * 4 T “ *"* “ “ v '~ 1 " 

comportement et des rapports d&veloppeaussi de. — . TO7 - j—j -- 

sociaux. La sexualité, la contra- anü- scientifiques, des obnubila- temps été pratiquées sans eux, détérioration physique et psycho- 
ceptUm. l'avortement, l'euthanasie, tions, de l'irraUonalisme. Elle et il parait que les internements logique des victimes de ces pro- 
ies troubles mentaux et du suscite également une sorte de psychiatriques d’opposants se font, cédés. Etant donné que 80 ïi des 
comportement, autrement dit les déontologie. Mais la position de en UJtSS., 3ans psychologues, psychologues c hili e n s sont soit 
écarts de conduits par rapport à psychologie est spécifique, Rien que des psychiatres », dit-il morts, soit disparus, soit en pri- 
une nolhne ont posé aux médecins puisqu’elle a un impact direct sur Mais cela n’empêche qu'a faille son, soit en exil, et que les autres 
les plus graves problèmes déonto- » conduite et que, en tant que dénoncer de telles pratiques, car la collaborent avec l'appareil répres- 

logiques jusqu’à susciter une crise pratique, elle — **•—’*- ““ ’ **“ 1 “ 4 "““ ” * " 

de l'ordre des médecins français. 


i dispute i 


Et de constater que 


_ morale, la régulation de l’action . 
crise a-t-il poursuivi. (_) 
les Pour lui, la déontologie est <run 
g es comportementales et appel à Fanalyse scientifique et 
socio-comportementales de la mé- critique des normes sociales, cri- 
decine a été une crise politique tères d'écart de conduite et.d’ 


dans laquelle les morales ont malts — donc. Ut contraire d’un 


la déontologie ne saurait être * slf de la Junte, Mme Vasques a 

sivement tntra-professionneUe ». d em a n d é a la Commission inter- 
nationale des psychologues de se 
. les faits qu’elle a 

Au Chili et ailleurs... 

qui préside ~üî séance. 


relatés. 

L’organisateur du symposium. 

_ . . .qui présir * -* — 

n n’y a pas de comparaison vrnXhrman 


confirmé à la fois leur pluralité moralisme. (—) Mais la labüité l’emprise analytique Texas à Austin), lata»? s’instaurer 

conflictuelle et leur lien avec les des normes de conduite et des immédiate de Z * expérimentateur un débat réclamé par l’assistance. 
antagonismes sociaux. Les psycho- fnterrelations va dans des sens ?u de l’observateur — mais pen- une première motion est alors vo- 
logues, désormais le p lus souvent multiples. Ailleurs, ce sont les dari £.fofe. P 6 ** temps, et sans tée a l'unanimité, qui proteste 


Les contrôles dons le métropolitain 

Le dispositif d’intervention de Interpellations ont été opèr 
la police pour la sécurité dans le parmi lesquelles on comptait 
métro est maintenu. Après l'opé- vagabonds. Les brigades terri to- 
ratlon « coup de poing » de jeudi riales précisent quH s’agit de huit 
22 juillet, de simples contrôles et Français et de quatre étrangers. 

j£, “5?“^? "LH Ce dé P loiemflnt de forces d’in- 
îf e ?»i«^S d î B ^îr»t S afe tervention, annoncé mercredi 

« chauds » ont été particulière- 21 par le miri ta ire de l’in- 

t 611 ® 11 lQ cadre d’un nou- 

£ SEfFnSZ vean P 1411 de lntte te 

galie.Barbès, Gare du Nord. Gare criminalité et le racket dans le 

dcrEst- . métro, a été rata en cause suc- 

(erf’ cessîvement par la C.G.T. (le 
Monde du 24 Juillet) et par des 
2*°“ i e SaE ei îw élus communistes. Dans un ar- 
ttcle sur-titré « Les opérations de 
métro-pouce de M. Poniatowski 
des vérifications d^dentlté systé- SQnt dangereuses et peu effica- 
lAnS vw jrï^i > ces *» l'Humanité souligne : < En 
o 51 ^ iïï? rétablissant dans toutes les sta- 


wîS^HtHS? tiom ' sur tous les quais, dans 

tOUtSS IBS TOTTieS, dam ÛSS COTldi- 

tüms adoptées à la situation . 


Personnel RJI.TJ*. suffisant, prêt 
£ I ÎSÎ’ à prendre les initiatives jugées 
uifleï » * dissuasion » prendrait 


i aurait entraîné des contrôles 
particuliérement rigoureux. « A 
notre tour nous voulons créer un 
climat d'insécurité », a déclaré le 


e autre dimension x 

(1) NJTIlE. — Le contrôle des 
titres de transport ne parait pas i ‘ 


Nou velles br èves 

• Le Monde a annoncé dans • Nomination d’un magistrat . — 

son numéro daté du 24 juillet que Conseiller technique au cabinet 
le président de la République et du garde des sceaux. M. Georges 
Mme G1 k ' J “ *■ 1-1 ’ *■ 

dralent en 
septembre 

cdsons que _ 

attendu le IS septembre a Bel- 
grade et qu’il séjournera Jusqu’au • Les constructeurs ouest-alle- 
18 septembre en Yougoslavie. Le mands d'automobiles viennent de 
programme prév oit notamment clore le semestre le plus brillant 
outre plusieurs entretiens avec le de toute leur histoire : selon les 
maréchal Tito, un grand discours, données publiées le vendredi 
“ ” — 23 Juillet par rornee fédéral 


déplacement en Bosnie-Her- 
zégovine et le dernier Jour uni a L 

partie de chasse^ en Croatie. Ce cul es ont reçu, au cours des six 


d’enregistrement, 1 471 933 véhi- 
r — - — -- - - - - - . . cules ont reçu, an cours des six 

sera la première fols qu^in presi- premleis mois "de cette année. 


dent de la République fra n ça i s e feur première immatriculation, 
— rendra en visite offlcleUe en soit 18^3% de plus que pendant 
la même période de l’année der- 


Yougoslavle. 


nJère. Le précédent record avait 
a n..- été établi au cours du pt ‘ 

LSÆfilÆîSffJJÎfïS seinK!tra aa (1397 834) 


cours du premier 

de 'l’âcâdémie dê Crétëîûàxmi nous 

avons annoncé le remplacement T ,„ rj „ 

par M. Jacques Dehaussy, i la *** 

suite du conseil des ministres du Bntish Leyland. — Le ministre 
21 Juillet (le Monde du 22 Juillet), britannique de 1 Industrie a décidé 
î fait démissionné, n occupera *" M 


1 Juillet (le Monde du 22 Juillet) 

a en fait démissionné, n occupera i- ■■ 

ses fonctions Jusqu’au 31 août. d f ll de 

[Professeur “ ““ “ c " nT1 """ 


i’uÈdverslté. M. Casa- Sterling 

_ié eu 1989 directeur mobiles 

général adjoint des enseignements la prendre tranche du prêt de 
ouptrieurp et de la rechercbe au 3 milliards de livres que le gOU- 

eabinec de m. Edgar Faure, puis & vernement avait promis de donner 
wo 1 o d 4u.t L d’2ï?"o^é ^ à Ift société an ccïsdes huit pro- 
CDnactller permanent chargé de S h ^“ e 5®“ née ® > go uver nement 
mission auprès du directeur délégué de M. Wilson avait sntjoroonne le 
aux obtectifs au cnbinet de déblocage des crédits à l’amélio- 
i notam- ration de la situation de l’entre- 


M. Joupb i 
sciences 


techniques.! 


qu’elle organiLaiL manf i s? jol Uet ^ 

à n 30. devant la Bonne du à'Llfïïï drSso“ ™ le H? 
travail à Paris, un meeting pour banal correctionnel du tepf Selon 
protester contre le nouvel arrêté le quotidien tunisien le Temps, 
d’expulsion pris à l'enoontre de les ouvriers étalent poursuivis 
M. Moussa Ko p«té J militant cégé- Incitation à la grève lHè- 

liste fforigtoe employé 

à la Compagnie dts wagans-Üts po^. déferloratlon du matériel au 
(nos dernières éditions datées cours d’une grève qui a eu lieu 
24 Juillet). le 16 Juin. — (AS JP.) 


A Toulon 

U PERSONNE 
SOUPÇONNEE D'AVOIR ENLEVÉ 
LE PETIT VINCBrr GALLARDO 
A ÉTÉ MISE HORS DE CAUSE 

(De notre corres p ondant.) 

Toulon. — Le petit Vincent 
Gallardo est mort noyé à un mo- 
ment qui se situe entre le jeudi. 
21 heures, et le vendredi. 1 h. 30 
du matin, heure à laquelle on vit 
le meurtrier Transportant reniant 
sur son épaule. H ne lui a fait, 
cependant subir aucune violence 
sexuelle. Tels sont les premiers 
résultats de l’autopsie du cadavre 
du petit garçon pratiquée ven- 
dredi soir 23 Juillet à la morgue 
de l’hôpital de Toulon, de 19 h. 30 
a 21 h. 30. 

Dans la matinée. Ja police de 
Toulon avait intercepté une R 17 


jeune fille âgée de dix-huit ans, 
qui avait été importunée par l’in- 
dividu. ne fUt pas plus formel le 
Mais le suspect avait un alibi, qui 
fut c onfirmé. Au moment du rapt. 


passé la nuit dans les locaux de 


pour sa securité personnelle. 

La population du Pradet a 

nifesté vendredi après-midi et 
a réclamé la peine de mort p 
l’assassin. Une pétition .dans 
sens a recueilli, en deux heu: 
mille deux cents signatures. 


• 1771 malfaiteur a été tué par 
des policiers alors qu*U venait de 
commettre un hold-up vers 
11 heures dans un banque de 
Saint-Maur (Val-de-Marne) In- 
dique, ce samedi 34 Juillet, à la 
préfecture de police. Avec deux 
complices qui ont ét arrêtés, il 
avait été surpris par des policiers 
fusillade avait éclaté. 


L'accident du Simplon 

LE R [VIERA-EXPRESS 
ROULAIT TROP VITE 

Ix morts et trente-quatre 
ssès, dont seize grièvement 
atteints, tel est le bilan du 
déraillement survenu à Brigue 
(Suisse), le 23 Juillet è 0 h. 50 au 
Ri viera-Express, au moment où le 
train, qui relie VintlmlUe (Italie) 
à Hambourg (Allemagne), sortait 
du tunnel dn Rimpinn 
Selon les premières constata- 
tions, une vitesse excessive serait 
à l’origine de l’accident. II semble 
en effet que le mécanicien, qui 
est au nombre des ris victimes, 
ait omis en abordant la courbe 
qui fait suite au tunnel de rame- 
ner aux 80 kilomètres & l’heure 
prescrits la vitesse dn convoL La 
direction des chemins de fer 
suisses n’a pas encore rendu i 
publique rident! té des victimes. 1 


admb&tratkm fei'cWst nibsti- UnsQue l'assistance __ 

tais à la aatUm tes hommes, 

comme disait à peu pris Saint- ~ v qu æ P aEse dans d autres 
Simon, en v mettait te tout abandonne la 

ni rtre s intentionx Or n présidence et quitte la salle. L as— 

K ÎE512S» sisttece adopte alors un tente 

« ns en font bien d’autres ». mais : condamnant lormellement 
drun mots! capital de recherche: ^ JP?®"* P^tholopt- 

E £«sSSS 

slum demand e A*roxp| .”dg> 

^SîZ'SNESni B^'JüBSSS*îÆÊ 

lyser et à comprendre le leu de * Br abus commis par certains 
ces facteurs. Tl faut que ce savoir 

soü construit et tpïü sott dUlust, “>T 

portage C’est là un choix Joute- 

mental de cormtoence avec Us S B ?i°SPr .? LS ™ ** P» 
sujets reconnus comme agents f prioaiions 
sociaux — et non comme maté- SÉ 7?î?£frTÏ «LSo» m- * 
riaux peu malléables dont Ü 
convient de tourner Finertie par 

l’imposition de contraintes tech- X? Si^L? , ÎSS«2£,iî ap S? e 
niques. Ce choix est politique et 

déontologique à la fois n est à 5 r ° ce6ta 5 on d^in délégué lrlan- 
l’opposé des rêveries de gestion sS^lnté^St ^de 
sociale objective ou automatisée e-Jj Sî 8, 

qui occupent, au vingtième siècle, d en( l nÈtes 

l’esprit de nombreux cadres, et Qemanaees - 

qui mériteraient une analyse AMBER BOUSOGLOU. 


Le triomphe de Jean Piaget 


Les longs cheveux blancs 
fuyant vers l'arrière, le regard 
malicieux derrière d’épaisses lu - 
nettes, tirant sans arrêt aur sa 
pipe. Jean Piaget a connu, ven- 
dredi 23 /uillet, un véritable 
triomphe su dernier four du 
vingt et unième congrès Interna- 
tional de psychologie, au centra 


du monde entier l’ont chaleu- 
reusement acclamé i roccaslon 
d’une séance solennelle d’hom- 
mage justifiée -par le prochain 


années de purgatoire , Jean Pia- 
get. n’a' été reconnu par la com- 
munauté scientifique mondiale 
que depuis une quinzaine d'an- 
nées. 

- Vous êtes le plus grand psy- 


Paui Fralsse, président du 
congrès. Mais ce qui frappe sur- 
tout chez le maître de la psy- 
chologie de r enfance, c'est, 
selon U. Fraisse, sa longévité 
sc/en(ft>qro. Ses premiers ouvra- 
ges onf paru II y a cinquante ans 
et, en 1876, Il publie toujours. 
A un rythma tel que r admirateur, 
le fervent, le disciple, «s'essouf- 
fle à le suivre >. comme Te 
remarqué M. Bressan, directeur 
à r Ecole des hautes études en 
sciences sociales. 

D’une voix d'abord fatiguée 
puis s'animant peu à peu, Jean 
Piaget a répondu aux compli- 
ments en exposant (état de ses 
« recherches en cours . « Le 
passé, dit-n, ne m'intéresse pas. 
Je voudrais vous faire part de 
mes projets. » ' 


Sur te thème « le réel, le pos- 
sible et le nécessaire •, le profes- 
seur genevois s’est Interrogé sur 
les mécanismes qui permettent è 
une ■ Idée nouvelle de surgir 
« dans la cerveau d’un sujet 
& partir ae ses idées anté- 
rieures .» Chez les enfants, Pia- 
get a noté que * les nouveaux 
possibles j ppoeent des libéra- 
tions par rapport aux limitations 
arbitraires de pseudo-néces- 
sltée ». Car dernières, on les 
retrouve dans rhîstolrè des 
sciences : « Longtemps la -géo- 
métrie a paru nécesalramem eu- 
clidienne •- De même un faune 
entant n’admettra pas qu’un 
carré quf lui est présenté aur la 
pointe n’est pas un carré. Pour 
Piaget, les possibles n’existent 
pas dans la réalité, mais dans le 
,su/er. Chez les tout-petite. Il a 
été frappé par le pauvreté des 
possibles -. Si, pour lui, « n 
n’y a pas cta possibles è l'Inté- . 
rieur de la réalité physique, il 
existe un possible dans l’objet 
au niveau de la biologie ». Mais 
c’ew que /' organisme vivant 
“ est déjà »n sujet en tant' qu’il 
est un système d’action puis de 


De même le nécessaire n'existe 
pas en aol : « Un' fait en lui- 
méme n’est pas nécessaire. Il 
est cv — 

c’est t 
sufet 

Entra le nécessaire ef le poa- 
Sible. que reste-t-il pour le réel 7 
•l est ce qui devient achiaii- 
sabla parmi les possibles Mais 
c’osf l» sujet qui a la damier 
mot, car • i[ englobe le réel aû 
moyen du possible et du néces- 
saire — C. A 


LE GOUVERNEMENT 
EST OPPOSÉ A LA (RÉAÏÏON 
D'UN «FRANC VERT» 


facile, mais lourde de conséquences 
du franc verte (unité monétaire 
théorique applicable aux prix agri- 


M. Christian Bonnet, ministre de 
l’agriculture, a Cette position, a»' 
t— 11 ajouté, est nette et définitive. 7 
C’est 1e 29 septembre que le 
conseil des ministres arrêtera àœ 
mesures pour maintenir les reve- 
des agriculteurs amputés pai 


s effet bénéfique indéniable », . 
Indiqué le ministre : toutefois le ' 
conséquences de la sécheresse sc 


lement une amélioration sensOft 
de la conjoncture en ce qui con- 
cerne la viande bovine. Je port 
et le mouton, ainsi que pour h - 
mais, le soja et les betteraves . 
A ce sujet le ministre a dériarf 
que la crainte de manquer-!^ 
sucre était « proprement ridicule x 
la production française de van 4 ' 
atteindre vraisemblablement 2j 
millions de tonnes cette année 
pour une consommation de 2 mil- 
lions de tonnes. 


M. RAYMOND BARRE : pas i 
compétitivité durable 
l'économie française sans sfr 
bifisafion du pouvoir d’achat 

La compétitivité de Téconomi 


française 


sera durablemen 


acquise, dans les conditions nou 
velles des échanges iTriematfo 
naxix. que lorsque se sera produit 
dans notre pays une stabilisatio 
temporaire, mais équitable, d 
pouvoir (Cachot ». déclare M. R&j 
mond Barre; ministre du com 
mer ce extérieur, dans une intez 
view que publie l’Express. 

A propos de la hausse des prb 
le ministre affirme : a Les poU 
tiques conjoncturelles de lufr 
contre l’inflation n'mrront toujoui 
que des effets partiels et limite. 


plus long terme tendant à réfoi 


tâtions perfectionnées 
contrôles [_) se substitue 
régulation souple, a 


LA C.F.O.T. 

RÉCLAME «UN STATUT 
DE L'INFORMATION » 


« changement d.. 


Au sujet du 1 
mains » de plusieurs - joumau;' 
publications Importantes, :lr - ' 
J3.T. constate : 

Le gouvernement parle à- . 
réformer l’entreprise et d’accraUn .- 
les responsabilités des travailleun J 
Or ces concentrations dans i,~ 
presse sont opérées sans mèm : ■ 
que les formes légales trtnfor-'~- 
maüon des travailleurs concerné ’. 
soient respectées. •— 

Aucune garantie ne leur es.... 
nie sur leur emploi, leur sa-, 
Zaïre, la nature de leur travail. A . ’ 
France-Soir par exemple, journa l ■ 
listes, cadres, employés, ouvriers^ - 


aucune garantie d'indèpendanct- •• 


matière à profit pour les ca pita-'J- 
listes. Trop souvent elle vise àj’- 
détruire le sens critique des tac-' - 
leurs. En définitive elle sert à'» • ■ 
conditionner l’opinion et, par la. , 
disparition dsi débat démocratie, 
que. & consolider les pouvoirs en ' 
place. 

p La CJPJd.t. assure de sanj- 
soutien les travailleurs en lutte 
- ntreprises. Elle s’e" 
politique actuelle 
. m et réel ~ 
ration démocratique 


dans ces entreprises^ Elle s’élève' 
contre la politique actuelle de'. 
l'information et réclame rôlabo- 
ration démocratique avec toutes 
les parties concernées, d’un statut ' 


sdbüité du citoyen, i 


Mgr LEFEBVRE EST SUSPENDU 


Cité du Vatican (AJFJ’.J. — - 
Mgr Marcel Lefebvre a été sus- ■ 
pendu « a divinix a a annoncé, ce ! 
samedi 24 juillet, le porte-parole 


Le numéro du « Monde » i 
daté 24 Juillet 1976 a été tiré 
à 516 583 exemplaires- 


A B C D E F G 


